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PRÉFACE 

Il existe aux archives d'Eure-et-Loir quatre liasses plus ou 
moins volumineuses relatives à quatre prieurés, membres dé -
pendant de la célèbre abbaye de Marmoutier. Ces quatre prieurés 
sont ceux : de Saint-Thomas d 'Epernon; 2® de iNotre-Damc 
de Maintcnon; 3« de Léthuin; 4" de Saint-Martin-dc-Bretheu-
court. Les trois premiers de ces prieurés sont situés dans le 
département d'Eure-et-Loir et le quatrième dans l 'arrondisse-
ment de Rambouillet, anciennement au diocèse de Chartres. 
Tous quatre avaient pour nous un intérêt particulier comme 
appartenant à l'ancien comté de Montfort-l'Amaury, objet spé-
cial de nos études. Vers l 'année 1847, grâce à la bienveillance 
de M. le baron de Jessaint, alors Préfet, et de M. Ferré, archi-
viste, nous pûmes en commencer la copie, trop tôt interrompue 
par les événements de 1848. Nous la reprîmes plus tard et nous 
pûmes la mener à bonne fin, grâce à l'obligeance de M. Merlet 
que nous avions prié d'être notre collaborateur dans l ' impor-
tante publication que nous préparions alors du Cartulaire des 
Vaux-de-Cernay, sous les auspices et la libérale intervention de 
M. le duc de Luynes. Notre but était alors de rassembler le 
plus de documents possibles sur notre histoire locale, et de pu-
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blier une série de Carlulaircs des divers établissements rel i-
gieux de l 'arrondissement de Rambouillet, composés avec les 
litres originaux conservés dans divers dépôts publics et part i -
culiers. C'est ainsi que nous avons pu mettre au jour notre 

. petit Cartulaire du prieuré des Moulineaux, de l 'ordre de Gram-
mont ; le Cartulaire des Vaux-de-Cernay dont nous venons de 
parler; le Cartulaire de Notre-Dame-de-la-Roche; et enfin 
notre grand travail sur la cliâtellenie, la baronnie et le duché 
de Chevreuse. Revenant aujourd'hui à notre idée primitive, 
grâce au bienveillant concours de la Société archéologitiue de 
Rambouil let , nous donnons, dans le quatrième volume des 
Mémoires et Documents qu'elle publie, les deux CartuUiires des 
prieurés de Saint-Thomas d'Epernon et de Notre-Dame de 
Maintenon. 

Les quatre liasses que nous venons de signaler étaient pri-
mitivement conservées au chartrier de l'abbaye de Marmoutier 
d'où, à la première révolution, elles furent transférées aux 
archives départementales d ' I n d r e - e t - L o i r e . Il paraît qu'au 
commencement de ce siècle, pour des motifs qu'il ne nous ap-
partient pas d'apprécier ici, l 'archiviste d'Indre-et-Loire crut 
devoir les envoyer aux archives d'Eure-et-Loir, comme appar-
tenant à quatre établissements religieux du diocèse de Char-
t res : c'est à cette circonstance que nous avons dû leur connais-
sance et la facilité de les transcrire plus commodément. 

Les chartes et pièces que renferment ces liasses sont origi-
nales ; malheureusement toutes ont perdu leurs sceaux, mais la 
plupart ont conservé sur leur replis les lacs de soie, les queues 
de parchemin, ou simplement les trous ou les fentes c|ui ser-
vaient à les attacher. Les chartes relatives au prieuré d'Epernon 
sont numérotées de 1 à 85; cependant elles sont un peu plus 
nombreuses, car il existe des numéros doubles, triples, qua -
druples et même quintuples. Quelques numéros manquent, tels 
que n»» 1, 2, 4, 12, 14, 16, 19, 20, 29, 36, 43, 41, 45, 75, 76, 
77 et 84, en tout 17 pièces absentes. Les numéros multiples 
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sont 5 bis, a bis, 9 bis, 11 bis, 18 bis, 24 qiiinto, 29 bis, 34 ter, 
38 ter, U bis, 42 ter, 46 bis, 47 ter, 48 bis, 49 bis, 50 bis, 
51 ter, 52 bis, 53 bis, 54 bis, 58 bis, GO ter et 70 bis. Ce qui 
porte à 107 le nombre de pièces qui nous ont passé sous les 
5eux. Au clos de chacune de ces pièces est écrit la mention de 
Sparnone, avec un titre généralement en latin et plus ou moins 
analytique, que nous avons reprodui t en téle de chacune des 
chartes qui forment notre recueil . Nous avons , comme plus 
commode à consulter, substi tué l 'ordre chronologi(iuc à l 'ordre 
méthodique dans lequel les pièces étaient numérotées pour les 
besoins du monastère , en indiquant toutefois en tête le numéro 
de la liasse. Nous avons agi de m ê m e pour le pr ieuré de Main-
tenon qui nous a offert 32 numéros et 45 pièces, en comptant 
les bis et les ter. Dans l 'un et l 'autre pr ieuré, nous nous sommes 
at taché à donner in extenso les pièces les plus importantes , en 
abrégeant ou analysant les longues formules des pièces plus mo-
dernes et en suppr imant celles qui nous ont paru n ' a \ o i r q u e 
trop peu d ' intérêt . 

Tels sont les éléments qui nous ont été fournis par les archives 
d 'Eure -e t -Lo i r . Nous espérions pouvoir les compléter un jou r 
en compulsant un CarLuIaire de l 'abbaye de Marmoutier, dont 
nous supposions à tort l 'existence. L'excellente notice dont 
M. E. Mabille a fait précéder l 'édition qu'il a donné au nom de 
la Société Dunoise, de l ' important Cartularium Dunense Ma-
joris monasterii, nous apprend qu'il exisUiit un cei'tain nombre 
de Cartulaires régionaux, relatifs aux pr ieurés de Marmoulier 
qui furent rédigés à une mémo époque, dans les premières 
années du douzième siècle : c 'es t -à-d i re à la date à laquelle r e -
montent les plus anciennes pièces de nos deux recueils. 

Suivant M. Mabille, il y aurai t eu un Cartularium Carno-
tense rédigé dans le même temps, mais qui ne s'est pas retrouvé. 
11 existait aussi d 'autres Cartulaires moins anciens et qui 
ne contenaient chacun que les titres d 'un seul pr ieuré . En 



avait-on composé pour les quatre prieurés qui nous occupent? 
c'est ce que nous ne saurions dire ( 1 ) . 

Cependant, grâce à l 'intervention de M. A. de Dion, notre 
confrère de la Société archéologique de Rambouillet, nous avons 

, pu combler une notable partie des lacunes existant dans les 
liasses originales des archives d'Eure-et-Loir. M. de Dion a 
bien voulu être notre collaborateur, et a ajouté à notre recueil 
diverses pièces qu'il a t romées dans les riches collections de 
Gaignières et de Moreau, conservées à la bibliothèque Natio-
nale , dans lesquelles ont été transcrites une notable partie des 
titres composant les liasses des archives d'Eure-et-Loir. Mal-
heureusement, les auteurs de ces collections n'ont point con-
servé les numéros de ces basses, ce qui a rendu notre contrôle 
impossil)le. Nous nous sommes donc borné à indiquer la source 
des pièces que nous avons ajoutées. La plus importante do toutes 
est sans contredit l'acte de fondation, par Amaury de Montforl, 
du prieuré de Saint-Thomas d'Epernon en 10o3 , que Gaignières 
et après lui Moreau ont transcrit d'après la pièce originale qu'ils 
ont minutieusement décrite, et que nous ne connaissions que 
d'après le vidimus donné par Charles IV en 1323. Ce vidimus 
formant le n" 3 de la liasse, l'acte original devait nécessairement 
être le n® 1 ou 2. A quel autre sujet pouv/iit avoir trait l 'un de 
ces deux numéros? c'est ce que nous ne saurions dire. 

Gaignières a joint à ces copies le dcssm des sceaux qui étaient 
encore attachés aux originaux dont il faisait la transcription. 
Parmi ces sceaux, il y en avait de très-importants, tels que ceux 
de Jean, comte de Montfort; Laure de Montfort et son mari , 
Fernand de Castille; Robert, comte de Dreux et de Mont-
fort, etc., etc., qai, sans cette circonstance, nous seraient restés 
inconnus. Nous n'avons pas besoin de faire ressortir ici Tim-
portance des sceaux et la valeur qu'ils donnent a u \ pièces qu'ils 
accompagnent. Aussi avons-nous v i \ement regretté que les res-

(I) Cart. de Marmoutier, p >ur le Danois, publié par M. Emi l e 
Mabille, sous les auspices de la Société dunoise . Châteaudui», 1874 . 



sources de noire Sorirlô ne rions pcnncLLcnt pas de reproduire 
à la suite (1c nos Charles, les calques si fidèles que M. A. de 
Dion a levé des dessins de Oaignières (1). D'un aulre côl6, cha-
cune des transcriptions de la collection Moreau décrit non-seu-
Icment la cliarle originale, donne sa dimension et le plus souvent 
un fac similb de l'écriture. C'est ainsi que nous avons retrouvé 
les monogrammes ro>au\, les armoiries et la lettre initiale de 
la charte de Fernand de Castille, seigneur d'Epernon, du 12 fé-
vrier lilfil, formant le n° 5 de la liasse. Ces descriptions, di-
mensions et fac confrontés avec les chartes des archives 
d'Eure-et-Loir, nous ont prou\ô que les chartes récemment 
transcrites par nous étaient Lien les originaux qui avaient servi 
à nos devanciers. 

Nous-méme, nous avons cru devoir joindre à nos deux re-
cueils la transcription de certaines pièces que nous avons 
retrouvées dans les archives du domaine de Rambouillet ou 
dans celles du châleau de Maintenon. Au nombre de ces pièces, 
nous citerons particulièrement le n'̂  XC, relatif à un accord 
fait entre le seigneur de Gazeran et le prieur de Saint-Thomas 
d'Epernon, du 18 décembre i3 t6 (2); un extrait d'un aveu de 
la chàlellenie de Gazeran, du 15 novembre 1401, relatant la 
singulière redevance que le prieur d'Epernon acquittait au châ-
telain de Gazeran dans sa grange du Breuil (pièce CIII bis)\ 
plusieurs copies et extraits des actes de foi et hommage que le 
même prieur devait au seigneur de Rambouillet, pour les dîmes 
inféodées des seigneuries de Montorgueil, Guéville, la Brelon-
nière, etc., etc., hommages bizarres, dont le souvenir est resté 
légendaire dans le pays et dont nous avons vainement cherché 
l'acte primordial (3). Enfin nous avons cru devoir ajouter, 

( î ) Voir plus loin VIndex sigillographique cl la Description des sceaux 
k la suite dc!> chartes auxquelles ils étaient appcndus. 

(2) \ o i r la note 2 de la page 98, qu 'une erreur de la mise en page a 
attribuée à tort à la pièce XCI . 

(3) Voir pièces CXI , C X X I , C X X l l l , C X X X l l cl C X X X I I I . 



quoique étrangère au prieuré de Maintenon, une charte t rès-
intéressariitc, du mois de juillet 1223, qui se trouve en original 
auY archives du château de Maintenon. 

Grâce à l 'heureuse intervention de M. A. de Dion, nous avons 
pu faire suivre nos chartes d 'un grand nombre de notes et 
d'éclaircissements, et terminer par une table générale des noms 
d 'hommes et de lieux contenus dans nos deux Recueils. 

Baiïibouillet, 27 août iS7S. 



PRIEURÉ 
DE 

Saiiit-Tlioinas d'Épcriion 

I (iV® 4 de la liasse). 

Fondalion du prieuré par Amaury de Montforl. 

< Ilenrici rcgis aimo X X I , confirmatio de hiis que nobîs dédit 
Amalricus miles. » 

(Du H avril 1052 à juillet (053 . ) 

Quisquis fidelium ardore siiccensus adimplindo prcceptionis 
cvangclice, quâ cuncli di\itias habentes miscricordcr admo-
nenlur de mammona iniquitatis facere sibi amicos a quibus 
cuin dcfcccrinl in ctcrna tabcrnacula recipianlur, omnium 
necessitalibus commiinicarc sludiicvit indigenLium, ut di'lîciens 
ab hujus modi amicis in mansioncs excipiutur c ternas; noveril 
se indul)itantcr non solum a sui reccpLlone non esse f rus t ran-
dum, scd eliam ab omnipolenli Deo se esse inicr gloriosiores 
beatitudinis etorne preniia pcrceplurum (1), Hac igitur salubri 
consideratione ego AMx\LRICUS miles sollicilatus, necessarium 
duxi aliquid ex hiis que lemporaliter accepi beneficientie 
munere conferre pauperibus in presenli, quod post tempus in 
eterna retributione centena merear multiplicalione recipere. 
Quod ut probabilius fieri possit, eorum poUus disposai procurare 
subbidia qui sunt paupercs spiritu, quorum juxta veritatis vocem 
regnum dinoscitur esse celorum, qui ut Xristi servitio liberius 
expediliusque vacarent, propriis abrenuntiantes facultatibus 
voluntariam subiere paupertatem. Igilur fratribus hiis qui, in 
Turonensi cenobio quod Majus Monasterium dicitur, omnipo-

(1) Ce préambule se retrouve mot à mot daus une charte accordée à 
Marmoulier, par Guillaume le Conquérant. 



tcnli Dco pro posse sub ALBERTO (1) abbalc famuhinliir, 
qucmdam locum, majoruni raeoi-iun succcs^ioiu' michi conl i i i -
ginlcm , ia CarnoLcnsi pago si lum, nominc Sci i ic i ir lcm, in 
honoro Sancle Trinitit is conslrucf im, cura omnibus sibi sub-
joclis icbus, quas dedimus, vel quas dienccps pcr nos vol pcr 
alios in jus ipsius loci divina piolas transferre volucrit, vo lun-
late et a^scnsu aucloritalis mce conjugis nominc BERTREDIS, 
ncc non et filiorum meorum Simonis videlicet atque Maincrii, 
et concedens annuo, et annuens concedo jui-e perpetuo poss i -
dendum, quatenus eorum qui elemosinis divine majestati pla-
cuerunt, mcreamur adjungi consortio. Ut autera quantitatis 
sive intcgritatis earumdcm rerum quas jam prefato loco contu-
l i m u s o m n i s propellatur ambiguitas, earum nomina buic scripto 
inscrero jass imus. Id est : ecclesiam de Olmetis (2) cum omiii 
intcgritate ; et ecclcsiam de Proeis (3) similiter cura orani in te -
gritato; nec non et casam ecclesie de Ililraaretis (4), et casam 
ecclcsie de Gaserenco , et casara ecclesie de Rairaboleto, et 
quidquid respicit ad vil lam cui Seincurtis 5) nomen est infra 
flumen quod vocatur Talm [6), cum vineis , pratis, molendinis , 

(1) L 'abbé Albc r l é(ait d 'une pu ssantc famille de la l ï eauce . D 'abord 
chanoine de Cbarlres , il avait espéré, en 1028, devenir évéque de cel te 
v i l le ; mais son concurrent T h i e r r y l ' ayant empor té , il r enonça à son 
canonicat et se rel ira à Marmou t i e r . Devenu abbé eii 1033, il gouverna 
pendant t rente ans cct te immense congrégat ion qu' i l augmenta encore 
par la fondalîoti de nombreux p r ieures . 

(2) Ormoy , canlon de Nogent l e -Ro î , Les poniliés du diocèse de 
Char t res indiquentqne cotte cure était à la collation du pr ieur d ' E p e r n o n , 
Il disposait également (le celles de Kamboni l ie t , de Gaze ran , de l lan ' -hos, 
d ' I l e rmeray , di» I luesmes , ma ntenant Vi l ie rs- le-Morhiers , et de Curct , 
maintenant Grandchamp. ( A . D.) 

(3) P roua i s , commune du canton de N o g e n l - l t - R o i . 
(4) I l e rmeray , commune du canton de Uarabouill i ' l , conf igue à ceile 

d ' E p e r n o n . 
(5) f-a terre et la maison de Seincour l avec l 'église, nn moul in , un 

élang, etc . , ne peut ê t re que l 'enclos du p r i eu ié dont le nom rt-mpl. ça 
bientôt l 'ancienne dénominat ion (A. D.) 

(6) Une carte du dix-hui t ième sièc.e, aux archives d ' E u r c - e l - L o i r , 
donne le nom de Tal lu au ruisseau qui passe à U e r m e r a y . 



terris cuUis et inciiltis, servis cl aneillis qui inibi commoranlur 
et qui ad eiimdem locam pe r t inen t ; preterea u n u m slagnum et 
unura a lne lum; nec non et decimaui n ica ïu in equarum cl 
decimara rccLc rcdeliilionis cujuscumquc rei que de Sparrone 
Castro e \ i r c \ i d e t u r . Allare Acro de Gaseranco et al lare de 
Raimboleto cum medictnle ville de Proeis post meiim a seciiîo 
discessiim eodem loco dclegando confL'ro ju re perpetuo possi-
denda, animcntibus meis fdiis Simone videlicet atijue Mainerio. 
Et quidqiiid jam sepc dicto loco tribuo l ibcrum ab omni conbuc-
tudine e\actionis vel vicarie sca ccterorum vectigalium facio; 
ila ut ab hodicrna die nullus jiidcx publicu'=!, vel quilibet ex 
jiidiciaria potestate infra Iiujus loci polestatcm, ad causas a u -
d icndas , vel freda exigenda, aut mansioncs faciendas, aut 
liominos ipsiiis loci dislringendos, aut fidejiissores tollendos, 
ncc ullas redibitiones aut illicitas occasiones requirendas, nostris 
nec futuris temporibus ingredi audea l ; sed sine ulia vel mea 
vel cujusquam successorum meorum conlradict ione, liceat 
supradicte congrégationi Sancti Martini ftlajoris Monastcri i , 
sulsque successoribus cum abbalibus qui eis pro tempore 
preerunt , prediclura locum cum omnibus sibi subjectis rébus 
sub sue tuitionis defensione jure perpetuo possidere, el qu id -
quid Inde agendum decrever in tpotes ta tem l iabeantfaciendi , or-
dinandi, et qualitercumijue eis placuerit , mel iusque vlsura f u e -
ril disponendi, tam presenlibus quam futuris temporibus. Et ut 
hec nostre elemosine tes tamenlum, per cuncta annorum c u r r i -
cuia vigorem perpetuitatis obtinendo ab omnibus credatur a tque 
diligentius conservetur, IIENRICUS, divina ordinanle provi -
dentia rex Francorum augustus, pe rnos t r amdcpreca t ionem sua 
auctoritale f i rmavi te t sue dignitatis sigillo consignare fecit, nec 
non et fidelibus suis quorum nomina subscripta sunt corrobo-
randum Iradidit. Si quis a u t c m , quod abs i t , c\ heredibus 
nostris vel alia quelibet cujascumtjue ordinis et poteslatis p e r -
sona, diabolice snggestionis instinctu, luiic elemosine tesLamento 
in ferre calumpniam temptaverit , et prave volantal is eiïectum. 



j u s t i c i a c o n v i f t i i s , o b t i n c r c n o n v a l c a t , e t rogi q m p r o l e m p o r e 

f lie r i t a u ri l i b r a s d e c e m c o a c l u s e x ô l v a t . 

S I G N U M IT. G L O U I O S l S S [ M I R E G I S ( I ] , 

S . A i n r i c i r é g i s . S . A m a l r i c i . S . S i m o n i s , f i l i i c j u s . S . M a i -

n c r i i , f i l i i c j u s . — S . ï e t b a l d i , c o m i l i i (2 , . S . O d o n i s , f r a t r i s 

r é g i s (3). S . G a l e r a n n i , c o r a i t i s (4). S . I l c s c e l i i i i , P a r i b i a c c 

u r b i s c p i s c o p i (o). S . G u a z o î i i s do D r o c i s (6*. S . N i v a r d i d e 

M o n l c f o r l i (7) . S . H e r v e i d e G a l e r d o n e (8). S . A v i s g o d i (9], 

S . G u a l t e r i i d e V i l e l a (10). S . R a d i i l Q d e Y a c b e r e t a (i I ) . 

(1) Celle formule était en let tres grêles de 0m05 de hau teur ; la le t t re H 
remplace le m)iiOf;ramme I J E N U I C U S . Deux colonnes, l ' une de onze 
noms, l ' aut re de quatre , étaient placées sur les côtes; la seconde, qui 
doit ê t re mise en téte comme contenant les noms les plus importants , 
commençai t deux lignes plus haut que l 'autre , Au bas du monogramme 
étai t la s ignature du notai re , en lettres grêles de 0n»04, avec les t races 
d 'un sceau plaqué ; la dernière ligne était occupée par la da te . 

(2) Thibau t , comte de Char t res , de 1037 à 1080. 
(3) Eudes , f rère du roi, mor t sans postérité vers 1054. 
(4) Galeran , comte de Meulan, de 1032 à 1069. 

(5 ; I icsce l in fut évéqtiede Par is , de l O t e à lOtO.Son nom doit figurer 
ici par e r r e u r . Pendant tout le rogue d ' I l e o r i 1, ce siège fut occupé pa r 
I m b e r t d e Vergy , de 1030 à 1060. 

(6) Gaston de Dreux, chef de la famille des seigneurs de Châ teauneuf -
en-Thimera is . 

(7) Nivard de Montfor t fnt probablement le grand-père de N i v a r d . 
seigneur de Septeuii , on 1098 et 1123 . 

(8) Hervé de Gallardon étai t fils d 'Alber t ou He rbe r t , soigneur de 
( jal lardon au milieu du onzième siècle, et de Uotrude , que l'on a fout 
lieu de croi re iiile de Geoffroy, v icomte de C.hàteaudun, qui const ru is i t 
le château de Gal lardon, vers 1020. 

(9) Probablement Avesgaud, père de Germond et grand père de AJai-
nier qui fonda, vers 1100, le p r i euré de Ma in t cnon . I.cs seigneurs de 
Mdintenon possédaient des fiefh dans les chatel lcnies de Alontfort et 
d ' E p e r n o n . 

(tO) Plus ieurs localités d 'Eure -e t -Lo i r por ten t le nom de Vi le t te . 
(11) Vacheresses-les-Hautcs, communede Mit ta invi l le ,canton de Ram-

bouil let , était un fief de la chàtellenie d 'Epernon ; Vachercsses-les-Basses, 
sur la r ive gauche de l ' E u r e et à trois licucs de là, est une commune du 
caiitoo de Nogent- lo-Koi (Eure-e t -Loir ) , 



S. Rolbcrti, clcrici. Guiscclinus notariiis ad viccm Balduiiii 
rccogno\it.' 

Data anno XX" régnante Ilenrico gloriosissimo rege, 
indiclione Yl" Actum apud Stampas. Deo gratias. » 

, L'original de cette pièce ne se trouve pas avec les autres aux 
archives d'Eure-et-Loir et n'y est représentée que par un vidi-
mus de 1323 ( Y" i de la liasse). Comme il ne se trouve pas non 
plus à Tours, il est à croire qu'il n'existe plus. Il était déjà en 
fort mauvais état lorsqu'il fut copié par Gaignércs [Extraits de 
Marmoutier. Bibl. nat., mss. lat. 5441, t. I I , f" 196). Une autre 
copie très-soignée se trou\e dans la même Libliotlièque, au 
folio 86 du XXV" volume de la collection Morcau. Elle y est 
accompagnée des calques sur papier transparent de la première 
ligne, du monogramme rojal et de la souscription du notaire, 
et suivie d'une note ainsi courue : 

Cette charte d'Amauri est sur une feuille de parchemin de 
dcuK piedb de haut sur sei/e pouces de large. Elle est percée et 
déchirée en plusieurs endroits et mangée de poussière et de 
malpropreté ; mais l'écriture n'a pas souiïert de dommages 
notables ; quelques lettres rongées par ci par là sont tout l'échec 
({u'elle a reçu. L'encre est claire et brune, l'écriture fort régu-
lière. Les lignes horizontales qui lui servent de règle et d'appui 
sont tracées avec la pointe de qucl([u'instrument coupant. 
Toutes les signatures sont do la même main; elles sont placées 
au\ deux extrémités et sont rangées sur deux colonnes dont la 
première contient onze noms el la seconde quatre. L'espace 
intermédiaire est rempli par le signum et le monogramme 
d'Henri I . Immédiatement au-dessous est la vérification du 
notaire; ensuite vient la date qui occupe la dernière ligne. 
Elle est écrite en caractères allongés, mais moins hauts d'un 
demi-pouce que les précédents. Celle pièce était munie d'un 
sceau en placard, mais il n'en reste plus d'autre vestige que 
l'incision cruciale environnée d'une couleur brune; il était 
placé entre la véiùfication et la souscription du notaire faite en 
forme de ruchc. 



Cette première note est suivie d 'une seconde d 'une aut re 
écriture et signée par Dom Lièble, bénédictin, qui mourut à 
Par is en 1813. 

Cette charte , di t- i l , t rès-carieuse à tous égards, est datée 
d 'Étampes de la 21« année du roi Henr i , indiction VI. Cette 
diite convient à l 'année 10;i2. L'indiction n'est pas exacte, 
c'était en 1052 l 'indiclion V. 

Gaignères indique la môme disposition des signatures et 
figure le monogramme roval dont le fac-similé se t rouve éga le -
ment dans le vidimus de 1323. Ces trois copies concordantes 
ne laissent aucune difficulté de lecture. Henr i I étant monté 
sur le trône le 20 juillet 1031, sa vingt et unième année com-
mence le 20 juillet 1051 pour finir à la môme date en 10o2; 
d 'aut re part , l ' indiction VI convient à l 'année 1053. Faute de 
savoir laquelle de ces indictions est à corriger, la date de cette 
charte flotte entre le 11 avril 1052 et le 20 juil let 1053, ce qui 
n 'a pas grande importance. Toutes les personnes nommées 
vivaient à cette époque, sauf une dont la présence parmi les 
témoins oiïre une sérieuse difficulté. Hescelin était évôque de 
Taris sous le roi Robert , c'était Imber t de Vergy qui occupa ce 
siège pendant toute la durée du règne de Henri I. H faut donc 
constater ici une e r reur évidente et assez singulière qui jette du 
doute sur rauthcnl ici tô de cette pièce qui n 'a été buspecléc ni 
par D. Marlène, ni par Gaignères, ni par D. Lièble. Peut -ê t re 
au lieu d 'un original n'était-ce qu 'une copie faite avec soin dès 
le onzième siècle, et dans laquelle le nom de l 'évôque efTacé ou 
représenté p a r l a première let tre aura été mal interprété . (A. D.) 

Le numéro 35 de la liasse Cbt une c l n r t e d 'Hardu in Desrc-
datus, cuisinier du comte Etienne, qui partant pour Jéru&alem, 
donne en 1095 à Bernard, abbé de Marmoutier, des biens apud 
castrum Sparnaicum. Malgré la mention De Sparnone 
ajoutée postér ieurement au dos do cette pièce, ce n 'es t que par 
e r r eu r qu'elle se t rou \ c parmi les chartes d 'Epernon, et elle 
concerne indubitablement Epernay dont le comte Et ienne était 



alors seigneur. Eu -1092, dans un acLc pour le prieuré de 
Villebcrfol publié par M. Mabilc (Carlul. de Marmoulicr pour 
le Dunois, 11" 145), un Ilarduinus de Sparnone figure parmi les 
moines. Dans le môme Recueil, nous trouvons un Odo De-
realus cl Desderalus en 1083, i095, 1119, vassal du prieuré de 
NoUonville. 

II (/V» 9 de la liasse). 

« £\cmj)Iar doinini [voiiis Carnotoiisis ojiisco])! de Ilanchis. P 

(1114.) 

Ego Ivo, Carnotensis episropus, et Wallci-ius arclildiaconus, 
nolum fieri -volumus tam postcris quam prescnlibiis quod 
Willelmus, abbas Sancli Martini Mnjoris Monaslcrii, eum qui-
busdam monacliis suis nostram adiit prescnLlam, humiliter 
inploraus, qualcnus ecclcsie beat! Martini concedcremus hoc 
quod Paganus, beate Marie Carnotensis canonicus, in ccclcsia 
de Ilancliis tencbat. Prcdictus vero Paganus ibi voniens, in 
manu nostra quod in prcfata tencbat ccclcsia absolute dimisit. 
Nos autcm donni AVillelmi abbatis et monacliorum ejus precibus 
diiigenter aurom accommodantes, salvo jure ecclcsie nostre, 
pctitioni eorum gratantcr annuimus, cl quod Paganus in supra-
dicta ccclcsia tcnuerat eis liabcndum et possidendum conces-
simus, ipso Pagano intercedcntc et conccdente, c tfratr ibus ejus 
concedcntibus. Ralierius vero, frater Pagani, qui ecclcsie deci-
mam laïcali usurpalione tencbat, minutas in pi-cscnlia mca 
monacliis dimiltendo concessil décimas, et decimam de culluris 
monachorum eis conccssit habcndum post sui disccbsum.-l-In 
hoc quoque dono capcllam de Hidulpbi Ponlo cura ea parte 
terre et a(iue q u i m eis prescus divibit eis perpetuo conccssit 
habcndam.Nos eliam sicut quod prcscntial i tcrnominatimmona-
cliis tribucbalur annuimus : ita eliam totum quod in fuluro a 
predictis fratribus et ab aliis ibi aliquid babentibus promille-



— s — 

batur , nominalim liabcndum caritalivc conccssimus. Hujus vcro 
doni concessio facta est anno ab incarnatione domini ni l lesimo. 
C" XIIIl ' ' bis adstanlibiis qaon im nom na si ibtci^cripsimus. 
E^ parte opiscopi, et arcbidiaconi fuit, Raimbaldus Vindoci-
nensis arcbidiaconus, et Âiisgcrius, IJlcscnsis arcbidiaconus ; 
Galcrannus canonicus, Raginaldus, cjus clericus; Bcrncr ius , 
régis canonicus ; Radiilfus, régis canonicus, episcopi c a m e r a -
r ius . Ex parte vero abbatis : Willelmus prior, Pet rus Laidet, 
Gilo Ansiglini, Helduinus, Hugo hospi t i lar ius . De famulis : 
Arroldus cubicularius, Paganus , Landricus, Sancelinus, Pe t rus 
Burdo, Huber tus Mainbodus. Ilec autom sunt que promissa 
sunt , scilicet terra duorum boum, et bospicia cum ar ipennis 
terre , decem. fuit f que talis convenientia inter monachos et 
ipsum ; ut monachi de Ilancis non concederent monachis de 
Sparnone recipere ad sepeliendum aliquem de Sparnonensibus 
qui omnes per consuetudinem sepeliantur apud Ilanchas 
preter milites et servientes eorum, nisiper ipsius consiUum : 
nec ipse concederet nisi per consiliiim eorum. Ilanc autem 
coiwenientiam dixit se ideo a monachis requisisse, ne propter 
familiaritatem monachorum, utrorumque qui unum sunt 
perderet ecclesia de Hqnchis jus antiquum (i). » 

II bis (iV° 9 bis de la liasse). 

« Acteraaaciituni domini Ivonis Carnolensis episcopi super ccclesia de 
Ilanchis et Capella l l idulf i . * 

(1114.) 

« Ego Ivo, Carnotensis episcopus, et Wallerius, a rcbid ia-
conus , no lam fieri volumus tam p o s t e r s quara present ibus 

(1) La croix qui se trouve après le mol discessum correspond à une 
autre croix qui se trouve plus bas, pulre les mots fuit que qui commencent 
un ren\oi ou une addition à la charte de l'cveque de Chartres. Ces croix 
et ce rensoi ont été ajoutés après coup et d'uiie encre autre que celle du 
corps de la pièce. Ĵ a seconde encre a beaucoup jauni, tandis que la pre-



quod Willolmus abljas Sancti Mnrlini M.ijoris Monasterii cum 
quibusdam jnoïiacliis suis nostram ailiit presentiam hiimili tcr 
iraplorans, quatiiiiis ecclcsie boali Martini conccdcramus eccle-
siam de irancliis qiiam Paganus, beatc Marie Carnotcnsis cano-
nicus, tcnebat. Prcdiclus \ c r o Paganus ibi vcniens, in m a n u 
n^ostra prefatam ccclesiam absolute dimisit. Nos autem domni 
Willelmi abbalis et monachorum cjus precibus diligenter au rem 
accomodanlcs , salvo jure ecclcsie nos t r e , pctitioni eorum 
gralanter annuimus et supradictam eccles-am sicut Paganas 
enm tencbat eis habendam et possidcndain concossimns, ipso 
Pagano intercedente et concedenle, et fratr ibus ejus, Raher io , 
Goscelino, Guar ino , Amaurico, concedenlibus. Idem vcro 
Ralierius, f rater Pagani , qui ecclesie decimam laicali u su r -
patione tencbat, minutas in presentia mea monacbis dimittcndo 
concessit dcc imas , et decimam de culturis monachorum eis 
concessit habendam, post suî discessum. In hoc quoque donc : 
capellam de Hildulphi Ponte cum ea parte terre et aque quam 
eis pre^ens divisil, eis perpetuo concessit l iabendam. Nos etiara 
sicut presentiali ter nominat im monacbis tribueltatur a n n u i m u s ; 
ita etiam totum quod in futuro a predictis fratr ibus et ab ahis 
ibi ali(iuid habentibus promit tebatur n o m i n a t i m , habendum 
carilative concessimus. Hoc autem sunt que promissa sunt : 
sciUcet terra duorum boum et hospicia cura arpennis terre , 
ï l u jus vero doni concessio facta est anno ab incarnatione domini 
millesimo. C° X I I I P his presenlibus quorum nomina subter 
scripsimus : E\ parte episcopi et archidiaconi fuit Raimbaldus 
Vindocinnensis archidiaconus, Ausgerus , Blesensis archidia-
conus ; Gualeranus, canoiiicus; Rainaldus, ejus c ler icus; R e r -
nerius regius canonicus; RaJulp l ius regius cononicus, episcopi 
camera r iu s ; Ex parte vcro abbalis : Willclmus prior, Pe t rus 
Laidet, Gilo et ejus lilius. Hi lduinus, Hugo hospitalarius : De 
famuHs : Arroldus, camerar ius ; Paganus camerar ius : L a n d e -

m i è r e est ros iée parfa i tement i ioiro. l / o c r i t t i r e <!e l 'addit ion parait a v o i r 
é t é tracée par la m ê m e m a i » que ce l l e de l 'acte , ou du m o i n s si b i en 
i m i t é e qu'il est dilTicile de dire si e l le a é t é tracée par la m a i n d'un fa ls i -
ficateur. ( A . M . ) 



riciis famiiUis prioris. Sanccl inus, Pctrus Burdo. Ilubertus 
MainbotUts (1)̂ . 

Après cette charLc, il est curieux d'en lire une autre du 
\ 0 avril i 108, par laquelle le môme chanoine P a j e n de Hanches 
avait donné après sa mort cette même église à l 'abbaye (le 
Saint-Père de Chartres, du consentement de .ses frères et avec 
la sanction de l'évêque Ives, Six: ans plus lard, le prieuré 
d'Epernon était substitué à l'abbaye à la suite de circonstances 
qui nous sont inconniies, et il conserva depuis ce patronage. 
Voici quelques extraits de cette charte : 

Ego Paganus, Almarici fîlius, canonicus sancte Marie, ecclesie 
de Hanchis et totius ad eamdom pertineatis, qiiod ibidem jure 
hereditario possideo, beatum Pet rum ecclcsiamque ejus Carno-
tensis cenobii, annuentibus fratribus mcis Rahcrio, Joscelino, 
Vuarino, et Amah'ico... post mei obitus occasum heredem 
instituo... Raherius vero, senior frater meus, quia nobiscum 
presens non fuit in capitulo ad peractioncra hujus doni, paucis 
diebus elapsis, per suum artavum misit suum assensum super 
altare Sancti Pétr i . . . Hec donatio confirmata est in capitulo 
Sancti Pétri, IIII idus aprilis, die veneris, anno C» VIII°, 
Philippe Francorum rcgnum gubernante , Ivone Carnotis 
episcopalem cathcdram sedente, qui hoc donum sui assensus 
gratia auctorisavit. Ad Imjus, etc. 

[CartuL de S. Père , II, 593.} 

III (xY» 24 de la liasse.) 

< Testamcntum Ludovic! régis et ducis de omnibus que in potcslate 
ejus habemus, — Do Usagio nuoioruio Esquiline et alioruiu. » 

(1140.) 

CJROGRAPIIVM. 

« I N NOMINE SANCTE ET INDIVIDUE T R I N I T A T I S E g o LUDOVICUS 

Dei gracia r e \ Francorum et du^ Aquitanorum Notum facimus 

(1) Quoique cette pièce ne soit que le double do la précédente, nous 



lam futuris qnam prcscnlibiis qiiod nos , pro rcmcdio pcc-
calonirn nostrorum, monnchis Sancti Thome Sparnononsis 
usuagiiim suuin in s i h a nostra que Equiligna dicitur pcrpctuo 
habendum libéré et qiiiete concedimiis et confirmaraus; mor-
tuum scilicet nenuis et omnia ligna que terre jacentia reperta 
fuerint, qiiocunqiie modo ceciderint, ad conburendam et de 
vivo nemore quaiilumcunque sibi opus fuerit ad edilicaiidum, 
tam iii predicla domo, qiiarn iii granchiis ad eandem domurn 
pertijientibus. In nemoribus autem quorum alterum Campus 
Gaudcn, altcrum Diluvium vocatur qiiantumcunque sibi opus 
ad omnes usus domus sue et granchie sue de Hermeriaco, eis 
concedimus et confirraamus. Et prêter lioc concedimus eis 
potestatem liabendi et pascendi equas suas in jam dicta silva 
Equiligne, et duceiidi et reducendi sicut sibi viderint opor-
tunum. Preterea in custodia nostra recepimus prediclam domum 
Sparnonensem et quicquid ipsa, vel alie ecclesie Majoris 
Monasterii in polestate nostra habent, vel in posterura legaliter 
sunt liabiture. Quod ne possit oblivione deieri, vel a posleris 
nosLris aliqualenus iiifirmari, scripto annolari precepimus et 
sigilli nosiri auctorilate et nominis nostri karactere subter 
firmavimus. Aclum Parisius publice anno verbi incar-
nati M® C° XL» regni nosiri oclavo. Astanliijus in palacio nostro, 
quorum nomina subtitulata sunL et signa, S. Radullî Viroman-
dorum comitis, dapiferi nostri, S. Willelmi buticularii, S. Ma-
tliei camerarii, S. Matliei constabularii. » 

D a l a p c r m a n u m [hic monogramma Régis) Cadulci cancel-
larii (1). 

avons cru ncaniuoiiis devoir la reprodtilrc dans son ent ier , à cause di>» 
nombreuses varianles qui la dist inguent de la |)rciuiùre. On \ o i l qu'elle 
no reproduit pais l'addtliua que nous avons Indiquée en italique à la 
page 8, et qu'el e ne fixe pas la quotité d'arpents de terre donnés avcc 
les hosl ises. Dans l'autre charte, lo mot dccem qui suit « a i i p e n n i s 
terre » a été ajouté après coup. ( A . M.) 

(f Celle charte a été copiée par Gaigncres et par Woreau, t 5 8 , 
fol . 2 0 2 , Lea archives d'Euro-et-Loir en | osscdenl en outre t jois vidi-
mus de 1285, de décembre 1323 c l du tG juillet 1324. 
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IV {V» 5 / ter de la liasse). 

« Quarta de decîma molcndinî nostri de Chaufor quod est situm apud 
Gaseran. > 

(De 1105 à lf95.) 

« Ego Eva dicta abbatissade Edera totusque ejusdem ecclesie 
convcntus notum fieri volumus prcsentibus et futuris : quod 
nos monachis saiicti Thome Sparnoncnsis et presbitcro de 
Gaseran pro décima molendini noslri de Chaufor quod situm 
est apud Gaseran dimidium modium bladi amiis singulis debe-
mus, quem nos eis a quocunque dictum molendinura tenebitur 
rcddi faciemus terminis istis : in natale domini duos sextarios, 
in pascba duos, in nativitate Sancti Jobannis duos. Quociens 
autem sive a domino S j m o n e de Gaseran qui modo dir tum 
molendinum nostra voluntate tenet sive a nobis ad f irmam 
tradetur , firmarius dictis monachis in festo Sancti Pétri ad 
Yincla fidem et bonam securitatcm faciet, quod eis de pretaxata 
annona dictis terminis satisfaciet. Quod ut ra tum sit scribi 
fecimus et sigillo capituli nostri ob cubtodiam pariter et raemo-
r iam communin . » 

{Double queue de parchemin.) 

Accord avec Saint-Rémy-des-Landes. 

(24 mai 1200.) 

Aux archives de Seine-et-Oise, dans le fonds de l 'abbaye de 
Saint-Rémy des Landes, on trouve la mention d 'un accord du 

mai 1200, par lequel le pr ieur d 'Epernon reconnaît devoir 
aux. religieuses de l 'abbaye de Saint -Rémy deux: muids de blé 
sur la manse dudit prieuré. 



VI 

S i m o n de M o n l f o r l parlant pour la cro i sade reço i t 1 0 l i v r e s çt c o n f i r m e 

k'8 p r i v i l è g e s du pr ieure , 

((202.) 

Ego S j m o n de MoiUeforti notuni facis prcscntibus ac futuris 
qiiod cum in adjutorii im Il icrosolamitane pcrcgriiiationis qiiam 
factiirum Deo volcntc propostierara, Rol)erl,us, lune prior sancli 
Tliomc Sparnoncnsis , qiiatlragiiita Iil)ras liherc et caritalivc 
miohi (IcJissct; presenlcm carlulam prcfale domni monachorum 
duxi indalgendam que perpcfue lestificct doniim islud, et alia 
si que idem l lobcrtus temporibus suis, nomine prioralus sui 
miclii fccit, voluntaria fuisse, et non del)ito nccessitalis 
extorta. Volo enim et concedo et confirmo predictis monachis 
et hominibus sive hospitibus eorumdcm liberlates et i m m u n i -
taies quas anteccssorum moorum temporibus habucrun t , et 
quas anteccssorcs mei eisdem concesserant, et easdem illibatas 
obsorvari precipio. Nulli ergo beredum aut successorum mcon im 
liceat dictos monîicbos aut liomines sive liospiies eorum inde-
bitis exactionibus gravare, aut contra eos occa'^ioncm acciperc 
malignandi. Quod si quis fecerit, si commonitus sicut jus tum 
fueri t non emendaveri t , pena que in carta anteces'^oris mei 
Almarici , domini de Montcfort i , luijusmodi malefactoribus 
imposila fuisse dignoscitur, presentis cartule infractori , qu i -
cumque fuerit , imponatur . Quod ut ra tum s i tscr ib i feci ,c ts ig i i l i 
mei munimine firmavi. Testibus hiis : Simone de Gasoran, 
Sovino Oorlocn, Hermoino de Bertoldicuria, Tetro Gorloen, 
rb i l ippo Cbarbonel. Âctum solempniter apud Gambez, anno 
duminice incaniationis M° CC° secundoi(l). 

(t Cel te p i èce manque aux a r c h i v e s d ' E u r c - c l - L o i r . N o u s la d o n n o n s 
d'après les c o p i e s tic Gaig i i ères cl de M o r e a u . Le parchemin a \ a i l quatre 
pouces de haut sur six de large c l conserva i t une d o u b l e queue de par-
c h e m i n dont l e sceau éta i t perdu. 



VII (V° 6 de la liasse). 

a Vidimus lillcraruin Sjinonia Slontisforlis, Mo CCo X H I I l » . 
De Foriis et coiisuetudiiiibus. » 

(1203 cl 1241.) 

« Universis prc^cntcs litlcras in^^pcHaris, Olîîcialis Curie 
Carnolcnsis; in domino salulcm. Novorint universi quod nos 
anno domini raillesimo. CG° XL" quarto mense septcmbris , 
quasdam litteras clarc momorie S j m o u i s quondara Comilis 
Monlisforlis vidimus, i t ispc\iraus vcrho a l verbura sub liac 
forma : Ego S j m o n de Monte forli nota n fieri volo present ibus 
et futur is me cum iler Jhorosolimilanc pcrcgrinalionis aggros-
surus esscm in proximo, reddidisse et in perpetuam elcmosinam 
conccssisse monacliis Sancti Thomc Sparnonensis feriam unam 
liabcndam singulis annis infcsto Sancti Ligerii in burgo Sancti 
Thomc libère et quiete sicut cam habiicront per aliquos annos 
in lempore avi mei bono mcmor ie Symonis quondara Comitis 
Ebroicensis, CKcepto quod sanguinem quitavi eis et in pe rpe -
tuam elemosinam concessi q u e m a v u s meus sibi re t inuerat cum 
dictis monacbis dictam feriam conceshisset. I laltebunt autem 
omnes homines venicnlcs ad candem feriam l ibcrum et qu i tum 
per terram meam commoatum in eundo et in redeundo securi. 
Monaclii vero de c a l o m feria q u o c u n j u e d i e accident omnes 
consuetudines intégré libéré et quiete percipient propriis usibus 
profuturas . Preterea contiucrente R. tune priore dicte domus 
didici quod in mercalis Sparnonen^ibus et de Ellevilla quidam 
mercatores quos stallarios vocant in dec rais mercatis que habet 
de elemosina mca et antecessorum meorum eis consuetudinem 
non redebant quam ementes et ^endi toies reddere soient occa-
sioiie stallagiorum que propos!ti noslri Sparnonensis et de 
Bar/>clla annuat im ab eis pcrcipere con^^ueverunt. Quod in i -
quum esse propendens volui concebbi et f irmiter prccepi quod 
in mercatis que monacliis pro décima cvcniunt nullus stallarius 



occasionc stalUigiorum invcn ia tu r i m m u n i s a rcddend is consuc-
liidiiiibus (iiias alii qui slaliarii non siint r e J d c r e soient m e i r a -
torcs : scd cas in mcrca t i s suis in tégré monacl i is r eddore 
t eucan lur . Qiiod u t r a t u m sit scribi feci et sigilli mei ob 
cu'^lodiam par i t c r e t m c m o r i a m coramuni r i . Actum fuit a p u d 
S p a r n o n c m solempj i i te r anno gra t ie M" c e l u" . Test ibus bis 
de monacli is : Rober to pr iorc dicte domus , Ulrico p r io re 
Clanstri , I l a n n o n c sacr is ta , I l ugone ccl larar io , J o h a n n c Lcpo-
tier , f i au f r ido Alcoin et mul l i s al i is . De mi l i t ibus : Guidone 
f r a t r e m e o , Syraone de Gaseran , H e r m o i n , S v m o n c de Hancb i s , 
I l a imer ico filio ojus , Amaur ico , Drogone de I l ancb i s , Amaur ico 
de Change, Uober to de Amclio, et mul t i s aliis. De bu rgens ibus : 
Drogone pel l ipar io , Pe t ro et Egidio, filiis c jus , Tl ioma, filio 
Froger i i , Rober to Dulve re , Gui l le lmo Alar i i , Renoldo m c g i s c e -
l'io, et muUiis al i is . — Da tum anno et m c n s e prenota t i s . Quod 
v id imus tesl i f icamur (1). » 

[Double qume de parchemin.) 

VUE 7 de la liasse). 

« SImo Montisfords de stall îs . » 

(Sans date.) 

« Symon de Montefort i preposi t is su is Spa rnonens ibus et 
de Barzel la s a lu t em. Dilecto meo R . (2), p r io re Sanct i T l iome 
Sparnoncns i s conqucren te d id ic i , quod stallari i i n merca t i s 

(1) Outre le prciient u d i m u s , les archives d'Eure-el-Loir en conser-
vpnl un autre de Jean, comte de Moiilfort, donné en 1 2 Î 8 et vidimé plus 
tard, en mars 1253 , par Mathieu, éNêijue de Chartres {No 6 bis de la 
liassii). Morcau, t. 105, fol. 225 , donne cette pièce d'après un vidimus 
df 1215 par l'hilippe. arche\éque de Bourges , Hi'nri, évêquc de Char-
tres, et Guil laume, évèque de Paris. Le parchemin de cinq pouces de 
haut sur six de large ne portait plus que les queues de parchemin des trois 
sce.'iux. 

(2; Roberto. 
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Sparnoncnsibus et de Elcvill i (pic pro dec imi anteccssorum 
meoruiû et moa monachis Sparnoncnsibus evcniunl occabionc 
stallagiorum qui vobis rcdduiit, consuctudincs quas ab aliis 
mcrcatoribus percipiunt eis reddcre prêter micLuiit. Quod iiii-
quura esse propendimus. Mando vobis et firmiter precipio, qiiod 
in decimis mercatis^jue monachis evcnerint nullus stallariiis a 
solulione consuetudinum occasione stallagiorum inveniatar 
immunis, et si qui contra lioc rebelles pxsliterint, vos eos ad 
salvendum per districtionem justicic compellatis. » 

[Double queue de parchemin.) 

IX 8 do la lia'^se). 

t Simo Montisfortis super slallos de Sparooae X U tien. » 

(.Sans date.) 

« Sciant omnes présentés et futuri quod ego S. Montefortis 
acensivi stallos de Sparnone biirgensibus ejusdem vil le , 
pro XII denarios reddendos annuatim in die festi Sancti 
Joliannis Baptiste. Et si forte alifjuis volucrit faccre alios 
stidlos, illud idem servicium et enmdcm cenbum quem alii 
dcderunt predicto S. redderet . Et si ita essel quod non babe-
rcnl ubi possent faccre predictus S. prccio aliorum ubi poterint 
rationabiliter facere eis assignaret. Et ita est quam crcsccnte 
populo ejusdem ville non licebit alicui mnjus promium de 
stallis suis accipere quam modo. Et ut hoc babeatur f i rmum 
assersu uxoris mee. A. (1) et fratris mei, G. 2) impressione 
sigilli mei corroborare volui. Actum publice apud Molendinellos, 
astantibus hiis, M. (3) de Montmorence, S. (4) de Gazeren, 
S.(5)Gollobeim, H. de Bertelcout, P . Cardinaliet D. pcllipario, 
R . de Stallis, S. Raligan, 0 . Capellano, et aliis quam pluribus, 
P . Ernout, et Willelmo fratre suo, R. de Carnoto, G. de Carnoto, 
IL Billoun, H. Paelede. » 

[Double queue de parchemin.) 
( r Alice, 
(2) Guidone. 
(3) Malheo. 
(4) Simone. 
(5) Sevîiio. 



X 

Simon dii Moiilforl al lribuc au prieuré d'Epernoii IL>S dtiDcs de sa Icrre 
de Golc. 

(Dcccmbre 1207.) 
y 

« S i m o n , cornes Leicestrie, tlomiiuis Montisfortis, omnibus 
lioniiiiil)us tam clcricis quam laicis atl qnos présentes lilterc 
porvencrint , saliitem. No\er i t universilas veslra me, p ruden -
liiun v i r o n u n consilio, inquisit ionem fecisse super decimam 
ville mee de Golio ad ciijus ecclesie honeficiiim per rationoin 
esse doberet. Inquisilioiie aiilem luijus rei fideliter inspccUi in 
vcrilalc cognovi qiiod predicta décima ad ccclesiam Sancli 
Thome Sparnonensis ire debebal, et sicut in tenore car tarum 
cjusdem loci monachorum quos de antecessoribas meis liabent, 
intellevi et audivi. Inde est quod p«M'misi illam prescriptam 
decimam ad j a m dictam ccclesiam Sancti Tbome Sparnonensis 
remanere . Et ut hoc ra tum et inconcussum fideliter tcneatur, 
impressione sigilli moi présentera pnginam confirmavi, liis 
testibus ; Odone de I ladencuria . . . de Scroniis mil i t ibus; Reg i -
naldo de Donopetro, Vuillelmo sacerdote Sancti Pé t r i ; Gaie-
ranno, clerico c ju s ; Vuillelmo, tune temporis priore Spernon i s ; 
l l ugone , monacho Spernonis . Actum anno ab incarnatione 
Domini millesimo C C sepLimo, mense decembri (I). 

XE (A'" J / f / t f / a 

Do I l enncra io — de Gola . 

(Fovricr 1207-1208 . ) 

« II. arcbidiaconus Carnotcnsis omnibus présentés \ i su r i s 
litteras salutem in domino. Novorint universi qiiod cum causa 

(1 (lel i c l e manque aux arch i \ e s d" Eure-et-Loir ; nous l'avons tiré 
de Moreau, t . 109, fol . 2 0 7 . l / o i i g i n a l était un parchemin do trois 
pouces de haut sur huit de large, un peu endommage, et muni d'une 
double queue de parchemin dont le bccau manquait. 



vcrLorclur coram nobis inlor [iriorcni Sparnoiior iscm et S i m o -
iicm clericurn tic Auvilor s u p e r minii t is clcciiiiis pa r roch ie de 
I l e r m e . a i y , (iictiis Siinoti prodiivil pru se l iUerasdoni in i C a r a o -
tciisis (le dono ca rumde in decimarLiiii i l l a rum bcripUis sub hac 
forma ; 11. dei gracia €ariiol.oiisis cpibcopus omnibus prcsc i i lem 
pagii iam inspeclur is iii dumino saluLcm. Ad un iversor i im no l i -
ciam t r ans fé ra lu r qiiod ciim ncmi is q i i o l d a m qiiod ncmiis de 
Gole appcllal i i r in le r ras arabi lc^ ccpisset educi , et la eodem 
odificiain l iominum cdili^ari de novo, nos adve r t en t e s d c v o -
lionom et lUlele obscqa ium qiiod dile<'tus e l fidelis nos te r 
Ba r tbo lomeus subdecanu^ Carnotonsis nobis c \ b i b Q c r a t i nces -
s a n t e r ; ad ipsiiis i n t e r v c n l u r a eccle.sie de I l e rn ie ra io cii jus 
par rochie adjacet n e m u s i l lad, eL quara S imon de Auvi la r i dict i 
ftubdeccuii socias obl inebat , d e c i m i s n o v a l i n m dicti tor r i lor i i 
de Gole cum loci iliius par roch i ili j i i re concess imus pe rpe luo 
obl inenda et poss idenda ab eis qui in eadem ecclesia de I l e r -
mera io deinccps min i s t r abun t . In ciijiis rei m e m o r i a r a el 
p e r p e l u a m f i rmi la tem presens s c r i p t a m fec imus sigilli iioslri 
m u n i m i n e robora r i . Actum a n n o domini M® CC" men&e 
februar io . » 

[Double queue de parchemin). 

x r i 

Justice du prieuré, à Maiiigouriioii». 

(1208.) 

« Ego S i m o n , cornes Lcicestr ie cl d o m i n a s Montisfurti^, 
omnibus notura fac imus quod de omicida q n e m monacb i 
p r iora lus Sparnonans i s nobis ad s c r v a n d u m I r a d i d e r u n t , 
cap tum in vil la Migomis (1) a supradic l i s m o n a c h i s , qu ia 
c a r r e r e m in qua cus todi r in t non l i a b u c r u n t ; nu l lus dubi le t 
quod ccclesia e o r u m d e m m o n a c l i o r u m aliqiiid de j u r e suo 

(1) Migornas, qui est Maifigoiiri iois, hameau dn la commune de Mai i i -
tcnon (Euro-el-Loir), Voi r »o X X X l . 



p c n l i d o r i t , l i c c t d o l o si io f r a u d u l c n l c r d o c a r c e r c n o s t r o , n o b i s 

n c s c i c n t i b i i s , e v a s e r i t . Qi iod urt r a t i i m s i t p r c s c n l c m c a r l a m , 

s ig i l lo n o s l r o f ec i r a i i s r o b o n i r i , a n n o d o m i n i c c i n c a r n a l i o n i s 

:s:ill (.Y" /J de la 

« Stibsitliuin de hominibiis de Sparnone . » 

(1209.) 

« E g o S y m o Q , c o r n e s L e i c c s t r i c d o m i n a s M o i i t i s f o r t i s , N o t u i n 

f a ù o u i i i v e r s i s t a m p r c s e n l i b u s q u a r a f i i l u r i s q i iod a i d i a q u a m 

h a b u i d e c o m m u n i b i i s h o m i n i b a s S p a r n o n i s a d c j i i s d o m c a s l r i 

cl; usLiirara n o n f u i t n e q i i e p o l c r i t e s s e e x d c b i t o , n e t j u e e \ 

n c c c s s i t a t e ; i m m o f u i t l i b o r a l i s aLqiie v o l u n t a r i a . U t i g i t u r h o c 

r a t u m s i l , n c c p o s s i t m a l o i i i s t i n c t a p c r s u c c e s s i o n c m h c r e d i i m 

r c v o c a r i , p r c s o n t e m p a g i n a m s igi l l i n o s t r i m u n i m i n e c o n l i r m a v i 

e t c a r i t a l i s iiUulLu c o m m u n i l a t i h o m i n u m S p a r n o n i s p r e s e n l a v i . 

A c l u r a a n n o g r a l i e x\P 1X° (2) . » 

X I V 

Simon (Je Monlfo i t donne aclt» du don fait par le pr ieur d 'Epe rnon de 
40 livres pour les fortil ications de celte vilie. 

(1209.) 

^ E g o S y m o n , c o r n e s L e i c c s t r i c , d o m i n a s Monti&forLis, n o t u m 

(1) Cet acte manque anx archives d 'E t i r e -e t - ï . o i r ; nous le donnons 
d 'après Moreau, t. 112, fol. 121. L'original avait trois pouces de haut 
sur cinq de large et était scellé sur cordons de soie ronge et j aune . 
Gaignères le donne égaleinenl. 

(2) ( iaignercs, Extraits de Marmoutier, l, IT, p . 2 ! 3, et la Collection 
M o r e a u , ! . 112 fol . 227, donnent le même acte alors scrllé en cire brune 
sur queues de parchemin , au troisième type de sceau dont s'est servi 
Simon de Montfor t , et qui a été publié sous le n ' 708 dans la Collection 
des sceaux des a n h i v e s nationales. Le parchemin avait deux pouces de 
haut sur six de large. (A. D.) 



facio o m n i b u s p rescn l ib i i s e t f i i tur is q n o d , c n m a d j i i t o r i n m ail 

f a c i c n d n m m a r o s S p a r n o n i s ' Wi l le lmi i s t i inc p r i o r Sanc t i 

T l iomc X L . l ib ras raiclii libcralit(M- et ca r i l a t ive dcd i s sc t , 

d ign i im diixi p r o s e n t c m c a r t u l a m m o n a c h i s p r c f a l c d o m u s 

i n d i d g o n d a m que pçrpetQO tcs lc tu r d o n u m isUid e t a l ia si qiia 

dir t i is Wi l lo lmus p r io r , t c rapore sno , vol h o m i n e s m o n a c l i o n i m 

uti b o m i n e s do parocl i i is qui micii i I i l )cral i t r r c n m vccti i r is ad 

c l a u s t n r a m castr i auxi l ia t i s u n t , st'ilicet de H o d e n c , micl i i ve l 

me i s v o l u n t a r i a fuis^^e, n o n ex debi to necess i ia t i s ex to r l a , Qaod 

u t p e r p c l u o ra t i im sit p r e s e n t e m p a g i n a m sigilli m e i m u n i m i n e 

con f i rmav i . Actnm a n n o g ra t i e M° n o n o (1). 

XV 46 de la liasse). 

a Qusria de doiiacione prali siti in cauda stagiii pr'oris de S| iari ionc. » 

(1200.) 

« Ego S i m o n cornes Leuces t r cns i s et d o m i n u s Mont i s for t i s 
oranibi is no t i im f a c i m u s quod eon t rovc r s i a v e r s a i n t e r raona-
cbos P a r l o n e n s c s [sic] e t M a t b e u m do P a m p o o l s u p e r q u o d a m 
pra to silo in c a u d a c u j u s d a m s tagni e o r u m d e r a m o n a c b o r u m , 
p rcd ic tus Mat l ieus e i s d e m monac l i i s Sancl i T o m e P a r n o n e n s i s 
in p r e sen t i a n o s t r a s u p r a d i c t a m p r a t i i m , a s s e n s u Gui l le lmi 
f r a t r i s siii mi l i t i s e t a l i o r u m f r a t r u m s i i o rum, qu i t av i t e t déd i t 
in c l e m o s i n a m , tali cond i t ione quod p r e n o m i n a t i m o n a c b i p o s -
s in t , s i ne a l iqua con t rad ic t ione predic t i Matbe i ve l a l i o r u m a d 

(1) Col acie manque aux archives d'Eure e l - L o i r ; nous le donnons 
J'apiès Gaignères et Moreau. Gaifjnèri's. J. II. 213 . dit le parchemin 
scel lé en eire brune sur queues de parchemin eJ décrit le sceau que 
iioiig venons de voir à l'acte précèdent. Il y en a deux copies dans la 
Collection Moreau, t. 101, fol . 150, t-l t. I t l , fol. 153, dont la prenaiëre 
seule donne en entier le nom du prieur ( ïui l launie, réduit dan.s Gaignères 
à la lettre initiale. 1-e parchemin avait deux pouces sur sept. Le sceau 
de trois pouces de diamètre était sur un cordon plat lissé de soie rouge 
et de ni jaune, et présentait te même type d'un caval ier tétc nue, son-
nant du cor , un chien sous le chava! attaché par une corde à l'aiçon de 
la sel le . ( A . D. ) 



ciim pcrlinontium, slratam supradicti slagni ad coriim libitum 
suhlimare. Qiiod ut ralum sil et inconcussum sigillo nostro 
coiifirmavimiis. Hujiis rei isti smit testes ex parte moimcliorum : 
G. tune lemporis prior ejusdcm loci; Simon, prior de Misle-
n o n ; Joliannes, cellarius; Nivelo, puer de Gaserau. Ex. alia 
parte : Garitius d'Esi^roncs, Odo de Hadcncort , Magister 
Haalardus. Anno ab lncarna t ione Domini CC® V n i [ " ( i ) . » 

{Lacs de soie verte.) 

XVI 3i de la liasse). 

« D»j Juctu aque inolendini deSe i i i cort , » 

(1209. ) 

« Ego Simon, cornes Leicestrie, dominusMontisfort is ,nolum 
fucio presentibus et futuris, quod lis que erat inter, S. militem 
de Heisels, c \ una parte, et W. tune priorem Sancti Tliorae 
Sparnonensis et ejiisdem loci monachos ex alia, super diictu 
a(iae eorumdem monachorum raolendini de Seincort corara me 
sedata est in hoc modum. Quod préfatus prior et monachi pro 
bono pacis, prefato S. militi x x i j , libras et dimidium dederint, 
S. autem miles voluntate et asscnsu uxoris sue et l iberorum 
suorum, et omnium ex parte sua vel suorum in prefata aqua 
vel circaaliquid jure hereditario clamantium, perpetuo concessit 
priori et monacbis prefate domus^, quod ipsi a meta ad quam 
palata est aqua : que meta secus grangiam eorumdem de I l e r -
mereio, ad assensum et voluntatem utriusque partis in jamdicta 
aqiia fixa dinoscilur, suam aquam per terram suam ad libitum 
su im ducerent, remota omni coniradictione et lite. Nepotes et 
suos, (jiii tuiic temporis nundum ad etatem vénérant, conces-
sionis facicruie. préfatus S. miles promisit se facturum quam 
cito ad etatem venissent. banc conventionem concedere et fir-
miter observare. Ilujiis convenlionis lirmiler observande plegii 

(1) Les archives d'Eure e l -Loir possèdent en ou(re un vidinius do cet 
acle donné eu 1218 par Jean, ccMiile de M o a t f o i i . Voir no X L V I , 



o[ g u a r a n d i z u t o r o s f u c r i i n t : D r o c o de I l i n c h i s , m i l e s , ad cu j i i s 

f eodum i l lud p e r l i n e b a U H u g o de S a n c l o H i l a r i o n e , m i l e s ; e t 

pl i ircs a l i i . S i a u t c m a b l iac c o i u c n l i o n e et pace prefa lus 

S . m i l e s ^ e l a l i q u i s s u c c e s s o r i i m e j i is ali( i i iaiu]o qi ioqi io m o d o 

re^i l i re p i v s u m p s e r i t , ai i t in al i t iuo p r c f a t o s m o n a c h o s m o l e s l a r i 

vel g r a v a r e , ego S . cornes L e i c e s l r i e e t d o m i n a s .Montisforlis 

et l i e r e d e s m e i s u p e r l e r r a m sei)e dicli S . mililis» h u j u s c o n -

veiiLionis t e i i o r e m i n v i o l a b i l i l e r f a c e r e m u s o b s e r v a f i . H o c 

ig i tur ut r a t u m m a n e a t e t i i i c o n c a s s u m pres en Lc m p a g i n a m 

ad p e l i l i o n e m u l r i u s q u e par t i s sigil l i m e i m u n i m i n c feci r o b o -

nir i (1] M" C ( > I X " . » 
[Lacet de soie rouge et blanche.) 

X V I I (A'o 37 de la liasse). 

« Les Broces de Vi l la -Nova .— V I agripenna terre proVIsol id . Cariiot.» 

(3 février 1210, n. s.) 

« Not i im sit o m n i b u s p r e s e n l i b u s et f a l u r i s quod ego S i m o u 

de Vi l la n o v a a s s e n s u et v o l u n l a t e I s a b e l u \ o r i s m e e e t l i b e -

r o r u m m e o r u m , dedi e t concess i G a r i n o F o r i a r t e t l i e redibus 

suis s e x a g r i p e n n a t e r r e des Broces de Vi l la N o v a l i b é r é et 

q u i c t e in perpetui i ra p o s s i d e n d a , pro sex. sol idis Carnotens i s 

m o n d e c c n s u a l i b u s a n n u a t i m in festo bea l i R e m i g i i apud 

S p a r n o n e m r e d d e n d i s . Quod ut r a t u m et s tab i le s i t , A m a u r i c u s 

de Mis te lone d e f e n s o r et g a r a n d i z a t o r fuit e t in s igi l l i sui p r e -

s e n t e m c a r t u l a m feci t m u n i m i n c r o b o r a r i . D e is la c o n v e n t i o n e 

sunt h i i tebles : P e t i u s E r n o l d i , Guil l t lniuï> , f r a t e r e j u s ; Hugo 

F o b e r t , 0 lo C r a s s i u s , Gui l lo t A l a i n , et pUires a l i i . D a t u m a n n o 

g r a c i e , CC" n o n o m e i i s e februar i i 111". Nouas e j u s d e m (2). ^ 

(1) Los points indiquent un mol enlevé jjar suite de luulilation. 
(2 Dans le tome I f < 1. 121 de la collection M o n a u , se tiou>e 

une cojjic de cet acte d'après un original dequalie pouces de haut sur 
six de large, muni du sceau .mnoncé d'Amaur;j' de Maintcnon, en cire 
l)rune, porliint un écu aux ang es arrondie, chargé de liois bandes. La 
legende él.iit incomplc(c. S I G I L L N M . E b M A V K I C l 

Voir [^Ins loin des châties de 1221 et 1223 sur le nién»o sujet. (A. L).) 
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xvrrr ( V -ÎJ de la liasse). 

• M i c h a c l j u v e n i s do l ' r o l h c i i s . » 

(1er m a i 1 2 1 0 . ) 

« N o l i i r a s i t o m n i b u s t i m f i i t u r i s q n a m p r c s c n l i b i i s q t i o d 

f - a t r c s c u p i t i i l i S a n c t i T l i o m e d e S p a r n o n e e t R o b o r t i i s , f r a l e r 

c o r u m ( J i c t i i s p r i o r , a s s o i i b U c a p i l i i l i s i i i , M i c b a e l i j i i v e n i d e 

P r o U î c i i s e t u x : o n e j i H e t l i e r e d i b u s s u i s i n p c r p e l i i i i m c o n c c s -

s e r u i i t u n a m a r e o l a m a p u d P r o l l i e i a s q u a m i p s o M i c b a e l o m i t 

a b E r m e n s e n d i , t e n c i i d a m s u b a n n u o c e i i s u d u o n i m s o l i d o r u m , 

i l a ( j u o d s i n i c b i l d e t e r r a c o r u r a p r ê t e r d i c t a m a r e o l a m t e n c b i t , 

l i b e r c r i t a c o r v e i i s e t a t a l e a e t o m n i a l i a e x . a c t i o n c , n i c b i l 

s o I \ e n s p r ê t e r d i c t u m c e i T ^ u m . N o s v e r o f r a t r e s c a p i t u l i S a n c l i 

T l i o m e e t e j^o G a i i f r i d i i s [sic] d i c t u s p r i o r b u n c c o n c e s s i o n e m 

e t l i b e r t a t e m d i c t o M i c l i a e l i e t u \ o r i e j i i s e t l i e r c d i b u s s u i s 

c o n c e d i m u s , e t a r e o h i m q u a n d a m q u e n o b i s r e d d e b i t p e r s i n -

g u l o s a n n o s q u a t u o r d e n a r i o s , a s s e n s u c o r a m u n i , i p s i M i c b a e l i 

e t u x o r i e j u s e t b e r e d i b u s s u i s s u b a n n u o c e n s u d u o d e c i m 

d o n a r i o r u r a a d a g m e n t u m a r é o l e p r e d i r t e c o n c e d i m u s i n p e r -

p e t u u m , i t a ( j u o d p r o d u o b u s i l l i s a r e o l i s t i ' e s s o l l d o s a d f e s t u m 

S a n c t i R e m i g i i n o b i s p e r s o l v e t , e t s i c l i b e r e r i t q u o d d e n u l l o 

a i i o p r ê t e r q u a m d e c e n s u p r e t a x a t o , n o b i s t e n e b i t u r o b n o x i u s . 

E l si f o r t e a l i q u i d d e t e r r a n o s t r a p r ê t e r a r e o l a s i l l a s a c q u i s i e r i t 

a d c o n s u e l u d i n e s a l i o r u m b o m i n u m d e T r o l b c i i s i l l u d t e n c b i t . 

U u j u s r e i t e s t e s s u n t e x p a r t e n o s t r a : J o b a n n e s P o l i e r , G a u -

f r i d u s l i e r l f u i n ; E x p a r t e M i c b a e l i s : S t e p b n n u s d e S t a n n o , 

P e t r u s E r n u l f i . Q u o d u t r a t u m l i a b e a t u r p r e ^ e n s s c r i p t u m s i g i l l i 

n o s t r i m u n i m i n e r o b o r a v i m u s . A c t u m a n n o g r a c i e m i l l e b i m o c c » 

d e c i m o . K a l e n d a s m a i i . > 

[Double queue de purchcmin.) 



{V jO de la liasse . 

<t De Itoscto de Proiieriis. » 

( V e r s . 1 2 1 0 . De 1194 à 1 2 1 7 . ) 
y 

« Nos fralres Columbensis monaslerii et ego T. Immilis 
eorura minister , no tum fieri volumus omnibus qui présentes 
istas lilteras viderint vel audierinl qiiod corapositio facta fuit 
inter nos et inonaclios Majoris Monasterii de Spnrnoue, tempore 
Gaufredi p r ions ejusdera domns. Super minutis decimis priorura 
annualium que nos liabemus vel bu])ituri sumus in granchia 
nostrade Roscto ,que sila est in parrochia de Prouei is , videlicet 
u t a n n u a t i m in nativitate beati Johannis reddamus pro decimis 
istis monacliis de Sparnoue xi i . deiiarios Caruotensis monete , 
et VI sacerdoti de Proucii ' ; . Qnam composilionem coram nobis 
recitalam, nos concedimus et ra tam babemu'i, et sis^illo capituli 
nosLri ob custodiam pari ler et memoriam communivimus (1). » 

XX (.Y'' / 5 dt la liasse). 

» l 'oc ima juxta Ulinctuiu. » 

(Sans date. 1191-1217 . ) 

« Ego Theobaldus , Dei gratia Columbensis abbas, omnibus 
presenlem paginam inspectuns notum facio quod coram domino 
Carnotensi episcopo R. et coram nobis, inter monachos de 
Esparlone et quendam bargcnscm de Novigento nomine 
R . cognomiue vero Juglet : controversia quedani que inler eos 
ver tebatur super décima cujusdam terre que sita est jux la 
Ulmetum ; (juam decimam prefatus burgensis calumpniabatur , 
tall modo pacilicalo est, quod is prefatus bui-gensis quadraginla 
solidos Carnotcnsis monete a prefatis recepit monacbis, et sic 

(1) Celte charlP csl sans date, ni.iif> Geofroy clait prieur d'Epernoti 
en juin 1210 , et Thibaut lut abLé de Coulomb de l l y i à l 2 1 S . 



(lecimam quam c;ilumpni;il)atur omnino monacliis (piitavit. l loc 
uulcm conccssit uKor illius Beatr ix, ex cujus par le ipse iirofaiam 
tcrram possidebat. » 

XXI 51 bis de la liasse). 
y 

« De IJcrmeraî, <le Gola. » 

(26 juin 1210.1 

« CYROGRAPHVM. > 

« J . Sancli Germani de prat is , e t J . Sancte Genovefe Dei 
gracia abbas, et G. dccaniis Sancti Germani Aulis iodorensis 
Par is icnsis , univers is presenlem paginaiu inspectur is perpe tuani 
la Domino sa lutem. Cum e \ delogatione domini pape I n n o -
centii te rc i i , de causa que ver teba tur in tcr ecclesiam beali 
Thome Sparnonens is ex una p a r t e , et Si raonem cler icum 
personam ecclesie de Hcrmera i ex al téra , super decimis n o v a -
lium nemor is de Gola cognoscemus, lite corara nobis super 
possessionc dec imarum i l lorum noval ium légit imé contestata, 
cam tam super principali qiiam super incident ibus quest ionibus 
in present ia nos t ra csset d iu t ius a l tercatum : tandem nobis 
medianl ibus et ad hoc modis omnibus par tes inducent ibus 
intcr G. pr iorem Si)arnonensem, in causa illa procura torem 
a Gaufrido abbate et Conventu Majoris Monasterii tali ter consti-
t u t u m , quod quic(iuid idem prior judicio vcl composit ione 
fccissct, r a tum et firmum in pe rpe tuum habere tu r , et predic tum 
Simonem, fuie liinc inde presti ta, talis compositio intercessit : 
qnod predictus Simon décimas i l lorum noval ium tam p r e s e n -
tium qiiam f u t u r o r u m predicte ecclesie beati Thome in pe rpe -
tuum omnino qui tavi t , l i t teras et iam «'arnotensis Episcopi 
quibus decime ille concesse el confirmate predicto Simoni 
v idebantur , in manibus nostr is ad opus pi-edicte ecclesie beali 
Thome, fecimus res ignar i . Pred ic tus vero prior propter l»oe 
unum modium annone , in granchia de Hcrmera i singulis ann is 
(juamdiu aliquid decime ex noval ibus illis l iabcbitur , cum aliis 



Iribus modiis , diiol)us scilicot aimoiie, cL iiiio avciK^ pro aliis 
decimis sibi assigiuitis porcipiciulum, cuin tercia parle m i n u -
tarum dcc imarum Ville de CJoia, dicto Simoiii el e jus succcs-
soribus libci-aliler concessiU Cum crgo romposicioi iem l iujus 
niodi u t n i j u e ecclesic c rcdumus n o a modicum expedirc , dc 
bonorura virori im et j u r i s per i lonin i consilio, auctori talc a p o -
slolica qua fung imur in l i a c p a i l e , d u \ i m u s couf i rmai i -

dam, cartulara is lam super hoc de pa 'tiura A olunlate compo>^i-
lam, sigi l lorum nos l ro rum mui i imine roboranles . Actiirn anno 
gracie CC» decimo, quiiilo Kl. julii ,1).» 

( Trois lacs de soie rouge. ) 

XXn [N" 23 de la liasse). 

« Gola, — lloc'ief, — iiaseran, — H.imboiiilli'l. » 

(Septembre 121 l.) 

^ Ragina ldus Del grat ia Carnoten^ib epibcopus. uii iversis 
presens scriptum inspecluris , pe rpe tuam in domino sa lu tem. 
No\c r i t universHas \ e s l r a quod ego Ragina ldus , Dei promcri l i s 
Carnotensis episcopus, pro amore Dei et ob r emed ium an ime 
mee , dedi et concessi , monacl i is Majoris Monasierii Sparnone 
commoraii t ibus, décimas universas o m n i u m n o v i H u m (pie facLa 
sunt vel fient de cetero in lerr i torio de Gola el in terr i lor io de 
Roi'bis et in parrociii is dc ( iase-an el de Raml)olieto, ab ipsis 
perpeluo parilice pos^i lendas. Quo l ut r a lum habea lu r p r é -
sentés l i l teras annotar i feci et sigilli mei m u n i m i n e roborar i . 
Actum anno gracie. M" CC" undecimo, mens-e septembrib. » 

{Lacs de parchemin.) 

(1 Dans la colloclion Moreaii, t. 119, f)l . 201, se trouve une copie 
dc cet acte (i'apiès uii paroi eiiiiii de six pouces sur neuf, n'ajaiil con-
servé que le sceau du do^en de Sairit-Gennain-rAuxerioiij. Il y ĉ >t 
daté de 1215, c qui cs>t iiiadiuibbible, (joofroy, aLb' do Maïuioutiur, 
étant mort eu I2 t0 . 
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xxni /7 de la liasse]. 

« De C u r e l o . » 

(Avr i l 1 2 1 7 . ) 

« R;iginal(lus Doi Grntia Carnolcnsis cpiscopus, unîversis 
prosonlcs lilteras inspcctiiris in Domino salutem. Oinnibii^ 
noliim facimus quod nos dilecto noslro A. prcsbitcro de Ciircto 
eju^tiiic successoribus damiis et concedimiis décimas novaliuni 
infra fines parrochie sue constiluLas: ita lamcn cjuglI pro bono 
paris inter ipsum et Priorem de Sparnone patronum ejusdem 
Ecclesie perpetiio observande, et pro evitandis laboribiis et 
cKpensis, do assensu et voliintate ipsius presbiteri statiiimiis, 
ut pn^fatus prior perpetue possideat nomine dicte ecclesie 
mcdictatcm decimarnm earumdem. Quod ut firraum et slabile 
permancat, tara prcsbitcro quiim priori présentés lilteras in 
tcstimonium et munimen sigilli nostri rot)ore confirmamus. 
Datum anno gratie, millesimo, ducentesimo septinio decimo, 
mense Aprili. » 

XXIV (.V» bis de la liasse). 

« Galcranus de Slai ino vendit Irîa q i iar tcr ia vinco. » 

^Octobre t 2 2 0 . ) 

« Ego lîartiiolomeus docanus Sparnonis, univer^is presens 
scriptum in^pectiiris notum facio quod Galeranus de Stanno 
vendidit Pliilipo,priori Sancti Thomede Sparnone;tria quarteria 
vinee que fuit de censiva dicti prioris, et sita in cullura vine-
arum Saiicli Thomo. Hanc autem vendicionem Maria, uxor 
dicti Galcraui, coram me etcoram pluribus benigniter concesslt, 
et quictjuid in predicta vinea liai ebat in manu mea resignavit, 
et iidcm dodit quod super liane vendicionem dolalicium ulla 
tenus de cetero reclamaret, et si forte aliquis dictum priorem 
vel donium Sancti Thome super li.uic vendicionem ve\are 



voliicrit, ipsa tciieliir per fidcm suam liane vcndicioiiein, salvis 
eKpeiisis dicto priori vcl domai p renomina te , pro possc suo 
garanlizare. E t ut istud f i rn ium tenealur ad u t r ius qiio part is 
peticioncm preçens s r r ip tum sigiili moi m u n i m i n c roboravi . 
Datum nnno domirii, M" CC" vicesimo, raen^c octobri (i) ^ 

{Double queue de parchemin.) 

XXV (A'o iS de la liasse], 

« (i Eslelou ; donalio terre de Potiuo. » 

(1221.) 

« Ego BarLliolomcas, dccanus Sparnouens is , un ivcrs i s p r c -
scns scriptum inspectar is no t am facio, qiiod Willelnius Estclou, 
assensu et voluntate u \ o r i s suc Ju l iane , et p u e r o r u m s d o r u m , 
dedlt pictatis in tu i tu in e lemosina domui Sancti Tl iome de 
Sparnonc totam t e r r a m de Potino. Pre teroa , ne u \ o r dicti W i l -
lelmi super banc t e r r am ia elemosina da tam per dotal icium 
aliquid de cetero possit r e c l amare ; ipsa spontanea vo lun ta te 
dictam t e r r am in m a n u nost ra res ignavi t , et f idem dédit quod 
de cetero super dictam te r ram nichil rec lamabi t . Voluntate e jas 
et viri sui dictam d o m u m de terra predicta scssivit . Et si for te 
dictam d o m u m aliquis super banc t e r ram vexare volueri t , ipsa 
per fidem tenc tur quod sccuiKÎam posse snum, salvis suis 
CKpensis, banc t e r r a m dicte domui garant izabi t . Et u t ilhid 
firmiter teneatur , ego Bar tbolomeus predictus ad pet i t ionem 
ut r iusque part is p resen tem paginam sigiili mei m u n i m i n e con-
firmavi. Actum anno gracie . M" CC° vicesimo p r imo . 

XXVI (Y» fS dis de la liasse). 

« ApiiJ Poliiiuin tria sextaria sonruiatuie terre, u 

(1221.) 

« Ego BarLholomeus, dccanus Sparnonen&is.. . Notum facio 

(I) Vojez II. 17, 



quod Ligfr ius , filins defiiiicli Tircgorii do loco Sancli Tliomo,(lc 
ussonsii et voliiiUatc iiKoris sac Ysabel et omnium pucronim 
suorum; et Droco, fi'iUor ejiis, assensa et volimtate u \o r i s sue 
Asceline et omnium pucrornra suorum, vendidernnL abiolute 
dornui Sanrti Tliome du Sparnone tria sexlaria seminatiirc 
terre, que sita sniit apiid Pot innm. Preterea , ne per dicte nvoris 
super liane t e r r am, vel dotalicii ali(}iiid possint de cctero 
reclamarc. Ipse resignaverunt predictam terram in manu mea 
et fi(îem dederunt qiiod sape r liane terram nichil de cetero 
reclamaijunt et si forte [comme dans ta pièco précédente.) 
Actum anno gracie M° CG" vicesimo primo. » 

XXVIf (.V iO de la liasaé]. 

« S imon Fornerins vendit (erram de Broceis . » 

(1221.) 

« Ego Bartliolomeus, dccanus Sparnoneiisis, un i \ e r s i s pro-
sens scriptnm inspecturis notiim facfo qnod Simo Forneriu'^, 
assen>.u et voluntate nxoris sue Hermengardis , vendidit absoiule 
domni Sancti Thome de Sparnone terram de Broceis de Villa 
Nova, quam lenebat de domino Simone de Villa-Nova pro 
duodectm denarios censuales, et idem Simon assensu et volun-
late uxoris suc Isabel et Johannis primogeniti filii sui, et 
omnium aliorum puerorum, eandem censivam in elemosina 
dédit domui predicte ; et ne forte uxor dicti Simonis Fornerii 
super lias terras per dotalicium aliquid poasit de cetero recla-
marc . . . Si forte ali(|uis super liane terram domum predictam 
"vexare voluerit , ipsa tenetur per fidem quod sccundum possc 
suum salvis suis expensis illam dicte domui garantizabit . t t 
i l lud f i rmiter de cetero tcneatur, ego decanus predictus, ad 
petitionem ulriu<^que par t i s , présentera pnginam sigilli mei 
munimine conllrmavi. Actum anno gracie. M'' CC° vicesimo 
primo il). » 

( I j Voyez h'b n'>8 X V I I cl X X I V . 



XXVirt (.y il de la liasse). 

a Sirao de Vi l la f i o \ a dcdit X l l J c n a r î o s super terra de l i r o s c i s . >» 

( A v i i l 1 2 2 1 . ) 

« Univcrsis prcsenlis pagine noliciam habitiiris, ego Simon 
de Villa Nova, miles, nolum facio qtiod de assensu el volimtale 
Ysabellis uxoris mee , et Johaiiiiis filii mei primoi^enili, ac 
aiiorum liberorura meorum, dedi et concessi pi o sainte anima-
riim patris et matr is mee et ai iorum antecessorum meorum, 
in perpetuam elemosinam prioratui beati Tbome de Sparnone. 
duodecim donarios censualeb quos pcrcipicbam absque aliqua 
exaclionis consuetudine in terra quamPhi l ippus , prior ojusdem 
loci, a Simone dicto Furner io comparai it, que voeatur terra de 
Broscis de Villa Nova, que fuit Simonis defuncti de Stagno. 
I lujus modi aulem emplionem cl vendicionem aprobo et con-
firmo, assensu et voluntate Ysabellis uxoris mec, et Joliannis 
fdii mei primogenili , et ai iorum liberorum m e o r u m . Eandem 
aiitcm l e r r am, idem Simon comparaverat a Galeranno de 
Slagno, et Garino Foriar t quibus desconderat ju re bcredilario. 
Quod ut r a tum et stabile perseveret in fu tu rum présentés l i t -
teras duxi sigilli mei munimine confirmandas. Datum anno ab 
incarnaliono domini . M° CC» XX° pr imo. Mense aprilis (1). » 

{Double queue de parchemin.) 

XXLX 47 bis de la liasse). 

Ue la V i t l e n e u f v e et des B r o c e s , à présent tout en bo ' s . 

( A v r i l I 2 2 t . ) 

« Univcrsis prc.sens scriplum casu quolibet inspecluris, ego 

(1) ( la lg i i éres (II , 2 0 0 ) ajoute à cc l t e charte la d - s c r i p l i o n du sccaii 
on cirp j a u n e sur q u e u e s de itarcheiniii qui s'y trouvai t a lors . Il portait 
lin ecu fret té , au lainbel aux q u t r e pend m i s p o i n t u s brochant sur le 
l o i n . La l égende S . S L M O M S D E . J j K I E N O N . p r o u v e , quand nous 
ne le sfliirioiis d 'a i l l eu i s , que la fami l l e de V i l l c n c u \ e était une b i a n i h e 
de cel le de Muinteno i i , ( A . D . ) 



S y m o i i (11' V'ilifi N o v n . m i i c s , n o l i i m fac io q i i o d S y m n n dicLiis 

F i i m e r i i i s c o m p a r a v i t o c t o a r p c i U a t e r r e a G a l e r a n o d e S l a g n o , 

e t scK a Gar i i i o F o r i a r t f ine vocanlLir d e l î r o c i s d e V i l l a N o \ a 

q u e f i i c r i in t d c f u i i c l i S y m o n i s d o S t a g n o , la l i m o d o q u o d d o 

i i s s c n s u s p o n l a n e o e t ^ o l u ^ l a t c p r o p r i a Y s a l i e l l i s u \ o r i s l i i e e c l 

J u l i a n n i s fil i i m e i p r i m o g e n i t i , ac a l i o r i i m l i b e r o r u m m e o r u m , 

d e d i e t c o n c e s s i d i c t o S j m o n i s u p r a d i c t a a r p e n t a q u e d ic l i 

G a l c r a n i i s e t G a r i n u s a m e , p r o q u a t u o r d e c i r a o s o i i d i s c e n s u a -

lihu.s p o s s i d e b a n t , s i b i e t h é r e d i b u s s u i s v e l i l l i q i i i b u s ip^^e 

S y r a o n a u t b e r c d e s s u b t e r r a i n i l h i m v o l i i e r i n t v e n d e r c a u t 

c o n f e r r e . p r o d u o d e r i m d c n a r i i s c e n s u a l i b u s i n f c s t o beaLi 

H e m i g i i a n n u a t i m p e r s o l v e n d i s q u i o t e e t l i l ) cre a b s q u e al i ( ] i ia 

cx:ac l ionis c o n s u c l i u l i n c i n p e r p e t i i u r a p o s s i d e n d a . Q u o d u t 

m e i n o r i t c r firmiterque t e n c a t u r p r é s e n t é s l i t t e r a s a d p e t i t i o n e m 

d i c t o r u m G a l e r a n n i , G a r i n i c l S \ r a o n i s , s i g i l l i m e i m a n i m i n c 

fec i c o n f i r r a a r i . D a t u m a n n o d o m i n i . M" CC"̂  XXL» m c n . s o 

a p r i l i s . » 
\^Queue de parchemin.) 

XXX (.V 47 1er de la liasse). 

A m a u r j de la Queue approuve l'acte précèdent. 

(Avri l 1221.) 

« N o v e r i n t u n i v e r s i p i ' c s e n t e s p a r i t e r e t f u t u r ! , q u o d e g o 

A m a u r i c u s d e C a u d a , m i l e s , c o n c e s s i e t a p p r o b a v i i l l a m e l e -

n i o s i n a m q u a m d i l c c l u s f r a t e r m e u s S i m o n d e Vi l la N o \ a , 

m i l e s , f e c i t p r i o r a t u i b e a t i T h o n i o d e S p a n i o n e , v i d e l i c c t s u p e r 

d u o d e c i m d e n a r i i s c e n s u a l i b u s q u o s i n t e r r a d o B r o s c i s d e V i l l a 

JSova p e r c i p i e l ) a t a n n u a t i m s i n e a l i q u a e x a c t i o n e . D a t u m a n n o 

d o m i n i M" C C X X " m e n s e a p r i l i s . » 

{Queue de parchemin.) 

XXX[ (JV" 53 de la liasse). 

« De l>ecio in terra de M e g o n i a s j i ix la aquam E u i e . » 

(1223 . ) 

« E g o A m a r i c u s d o M e s t e n o n m i l e s n o t u m f. icio o m n i b u s 



proscnlos lilloras in^pocUiris qnod cum inlor me ex una parle, 
et priorem Sancli Thomc de Sparnonc et homines siios de 
Megornas allcpa, super quo lam bccio quod fieri fariebam 
ah staniio mco inque ad aquam que Eure iiunciipalur, par tem 
in terra mea et partem in terra eorum coiitentio ver tere tar ; 
tandem de bonorum virorura consilio sedaLa est i n h u n c m o d u m : 
quod medietas jacture becii in terra hominum mit tetur , al téra 
vero medietas in terra mea jacietur. Predicti vero bomines super 
jacturam becii quod in lerra sua est facient quidquid voluerint , 
ego vero et beredes mei propter jacturam becii in l e r ra h o m i -
num viam nec jura alia de cetero non reclamabimus ullo modo. 
Preterea, si contigerit ut curetur beciura; tali modo et tali tera-
pore curabitur quod dicti homines per curat ionem dampnum 
aU(juid non incurrent . Adjectum est eliam et concessum quod 
si fortasse remanser i t becium, sepedicti homines in quantum 
terra sua continent medietalem becii in perpetuum possidehunt. 
Et ut firmum et .stabile perseveret présentés litteras sigilli mei 
munimine feci roborari . Actum anno domini xM» CC°XX° 111». P 

[Double queue de parchcmin (1). 

XXX[[ (.Y'' 43 de la liasse). 

" l i c r n i c r o y ; ncmus D i l u \ i i . u 

(Oclohrc 1223 . ) 

« Ludovicus, beati Magiorii Parisiensis abbas, et e jusdem 
loci Conventus, omnibus presentem paginam inspecturis p e r p e -
tuam in Domino salutem. Noveritis quod cum inter nos, ex una 
parte, et religiosos viros abbntcm et Conventum Majoris Mona-
sterii et priorem de Esparnone ex altéra, super decimis nova-

(1) La collection Moreaii, t. 133, fol. 4 6 , renferme une copie de cet 
aclc accompagnée de la note suivante : Fouille de cinq ponces de haut 
sur huit de laijçe saine «t entière, mais sa surface est sale et v e l u e ; 
l'encre est hlanchâtre et u>iée. A u bas est un sceau de craie rousse pen-
djnl à UQ lemnisque du parchemin à deu i queues, chargé d'un ôcussou 
en forme de cœur portant t iois bandes. La le^ende est efTacee. Le sceau 
fs t le même que celui de la ch rte de Simon de Vi l leneuve en 1210. 



liiinr in parrocliia de I lc rmeroj contcntorum, cujus parrocluc 
pitronatis ad cos pcrtincre dinoscUur, vidcîicct in nemore 
Diliivii qnod ipsi asscrunt infradic tnm parrocliiam contincri, 
coram vcncrabili viro Ilonrico ofTiciuli Carnolcnsi contencio 
vorlerolnr; Uiiulcm de bonorum vironim consilio, cum prcdictis 
abhate et Convcnlii Majoris Monastcrii et Priore de Esparnonc 
composuimus in liunc modum : Videlicct qnod nos medic-
lalcm dociinarum prcdicti ncmoris novaliiim que a temporc 
eoniin privilcgii ccperimt e \coI i , de crlcro annualim per-
cipicmus in quantum ipsa novalia in sua parrocliia vidcbuntur 
continori. Adjectum est eciara et concessum quod si quis nos vel 
ipsos super eisdem dccimis in causam traxerit, vcl alias ali-
quatcnns molestare presumpserit, nos et ipsi predictas décimas 
in expensis communibas defendcmus. In cujns rei memoriam 
présentés litteras scribi fecimus et sigillorum nostrorum muni -
mine roborari. Actum anno domini, M<' CC" vicesimo tercio 
nicnse octobri. » 

[Deux doubles queues de parchemin.) 

XXXII bis. 

(Mai 1225 . ) 

Devant Robert, officiai de la cour épiscopalc de Chartres, 
Hugues de Huimes, Sicilie, son épouse, et riiilippe, leur fils, 
cèdent au prieuré d'Epernon le râlelage, rastalagium, de leurs 
prés de la Pierrefitle h Iluimes, aujourd'hui Villiers-le-Mor-
hiers (1). 

XXXIII (."V" 39 de la liasse]. 

« Terra decimalis de Ciireîo. » 

(Mars 1226, n . s ) 

< Omnibus présentes litteras inspecturis, Magister G. offî-

(1) î.a col lecl ion Moreau, t. 135, fol . ( 5 3 , nous rouniit la copie de cet 

3 
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cialis cur ie Carnotens is , saliiLMn in d o m i n o . No^cr in t univers i 
quod Gal ter ias de Renecoi-t, in nos t r a p re sen t i a consl i tu tus , 
recognovil se dcjci'mam cu j i i sdam te r re site j u x t a viain que 
dividit dec imar lam de Cureio, prioraLiii Sancli T h o m e S p a r n o -
nensi et ecclcsie de Cureio in e lemosinara conlulis'=ie, unirui( ]uc 
tam pr io ra ta i qi iam dicte ecclcsie siib cquis porcionilius in 
perpctui im poss idendam. Tn cujiis rei tes t i raonium et mi in imen 
présentés l i t teras ad peticionera pa rc ium fec imus conscribi et 
sigilli nostr i m u n i m i n e robora r i . Actum anno domin i M" CC" 
vicesimo qiiinto, m e n s e raarcio. 

XXXIV [Du Cartiilaire de Saint-Magloire]. 

Les n o v a l e s de R a m b o i i i l l e l . 

(Juin 1 2 3 0 . ) 

Fra t re s capitiili Majoris Monasteri i et f r a t e r Garini is , d iv ina 
misera t ione min i s t e r e o r u m l iumil is , un ive rs i s t am presen t ibus 
q u a m fu tur i s p résen tes l i t teras inspec tur i s s a lu t em in Domino. 
Noveri t i inivers i tas \ c s t r a quod iu te r nos ex una pa r t e , et r e l i -
giosos viros abba tem et conventura Sanct i Maglorii ex: altei'a, 
ver tere t i i r content io super déc imas nova l ium de TIa\a de B l a -
r ini in f ra f ines paroch ie de Ramboi lc to c o n t c n t o n i m , labor ibus 
et expensis parcere volontés , de consilio L o n o r u m v i r o r u m , 
in ter nos amical j i l i ter composu imus in h u n e m o d u m . Nos in 
predict is nova l ibus s ingul is ann i s m e d i e t a t e m perc iep iemus , 
dicti vero abbas et con^en tus Sanct i Maglorii a l iam m e d i e t a t e m 
simili ter perc ip ient a n n u a t i m l ibéré et qu ie te . E t quia in p r e -
dicta pa r roch ia lapsu t empor i s po te run t fieri noval ia , ne li^ 
in ter nos et illos valeat susci tar i , v o h i m u s et concedimus de 
noval ibus amodo faciendis in dicta pa r roch ia , dicti abbas et 
conventus Sancti Maglorii med ie ta tem dec ime percipient a n -

acte d'après l 'or ig inal de quatre p o u c e s de haut sur s ep t de large fort 
e n d o m m a g é par l 'humid i l é et auquel pt ridait le sceau de l 'off ic iat i lé 
de Chartres . 



niialim ; nos aiitcm aliam medietatcm percipîemus similiter 
libère et quicte. Si qiiis vero super decimis novalîum factarum 
et faciendariim proccs^^u tcmporis dictos abltatem et conventum 
S. Mnoflorii vcllct molcstare. nos et dictns altbas et conventiis 
Sancti Maglorii in CKpensis comraunibus décimas diclaram 
novaliiim defendere tcneremur . Iii cujtis rei memor iam et m u -
nimen litleras istas subcirographo scriptas sigilloriim nostroruin 
impressionibiis fecimiis ad majorem l i rmi ta temin p e r p e t u u m r o -
borari. Actum anno gracie M" CC° trigesirao, mense junio (1). > 

XXXV [A'» 3S bis de la liasse). 

« De prato juxia grangiam Uarmcroî. » 

(25 avr i l 1 2 3 1 . ) 

« Ego Droclio. miles de Resieus, universis présentes li t teras 
insperturis nolum facio me voluisse et concessisse quoddam 
scambium faclum inler pr iorem et conventum Sancli Tliome 
de Sparnone una parle, et Jol iannem de Nigeriis ex al téra, 
super qiiibusdam pratis quorum u n u m siLum est in censiva mea 
jiixta granchiam suam de Hermera i , et aliud situm est aput 
Coudrai in censi \a corumdem, salvis censibus uLriusque partis, 
l ia tamen quod ego Drocho, a dictis monacbis annuatira in 
festo Sancti Johannis Baptiste sex dcnarios lantum modo p e r -
cipiara ccnsualcs, et justiciam quam antea in dicto prato per -
cipere consuevi. Dicti vero monaclii de prato de Coudrai a dicto 
Jo l iannede Nigeriis annuat im eodem festo sex similiter denarios 
percipient ccnsualcs et justiciam quam antea in dicto prato de 
Coudrai percipere consueveriint . Hauc autera con\ent ionem 
Jiiquelina, uxor mca, spontanea nec coacta et Simon et Droinus 
filii mei, volucruiit et concesserunt fidc prestita corporali. In 

(1) C e l l e p i èce c l l e n» 38 nous o n l été fourn i s par le grand C a r t u -
l.iirc de Sa i i i t -Maglo i rc de P a r i s . (B ib l . i ia l . , inss. lat . 5 4 1 3 , fo l . 2 9 9 . ) 
( A . D . ) 



cujus rci IcsUmoniiim et miinimen littcrns présentés contuli 
dictis priori et conventui sigilli mei raunimine roboralas . 
Acliim anno domiiïi CC" Iricesiino p r i m o , VII idus 
aprilis. » 

[Double queue de parchemin.) 

XXXVI 3S ter de la liasse). 

t Drocho de llcsieus dédit vj denarios» c.'nsualus. » 

(JuiQ 1236.) 
« Uni\crs is présentes litteras inspeciuris, Droco de Ueiseiis ' 

miles, salulem iii vero saliitari. Que goniiitiir sub tempore ne 
labantur conlapsu temporis debent scripti memoria \ e l voce 
testiiira confirmari . Sciant igitur o m n e s , quorum a'^pectui 
presentabitur hoc presens pagina, quod ego de consensu et 
voluntate Jaqueline u \ o r i s mee, S j m o n i s piimogenili mei, et 
alioruin puerorum meorum, in perpetuam elemosinara dodi 
liberaliter et concessi eccleMe beati Thome de Sparnone sex 
denarios censuales, quos anniiatim perctpiebam super quadam 
pecia prati sili juxta grancliiam de I lermoreio, quod praUim 
tencbat do me Johannes de ISigcllis cum omni ju re , jusi i i ia , 
redibilione, et omni alia con<^netudine miclii débita, pacilice 
pos^idendum. Si aulem in partibus illis me decedere conli-
gerit, cum frat r ibus ejusdem ecclesie corpus m c u m tradetur 
ecclesiastice sopulture, cum ei>dem part icipaturum in spi r i -
tualibus cum uxore mea et meis liberis babltare. Quod ut 
l i rmum permaueat et stabile presens scri[)tum sigilli mei 
munimine robora \ i . Datum anno gracie M" CC° X\X<» VI® 
mense junio(1]. » 

(1) (iaignères et la coUeclion Moieau, t. 151, fol. 160, donnent avec 
eelte (harla la de.scription du sceau en cire brune d'un fioiice et demi 
de diamètre, portant un ccu losange a>cc un canton. Legende, S. DKOCil. 
DE. UAISSEVS. (̂ A. D.) 



XXYVn 24 ter de la liasse). 

« Quilacio usagiorum in ncmore Aquiliiie el aliorura. » 

(Mars 1238-1239.) 

« Amauricus, cornes Montisforti-:;, Francic constabularius, 
uni\crbis présentes litleras iiispecturis e te rnam in Domino 
salutom. N o \ c n t uni \e rs i las veslra quod cum Abbas et con-
ventiis Majoris Monasterii et Pr ior et conventus tlomus m o n a -
cliorum de Sparnone, Carnotensis diocesis, baberent nomine 
dicLi prioratus, et a longis retroactis temporibus babuissent et 
pacifice possedissent in foresta nostra qtie Aquilina vocalui , 
vidulicet in nemore mortuo et in omnibus lignis que r epen r in t 
quocunque modo terre jacentia ad comburonilum, et in vivo 
qiiuntumcunque ipsis opus esset ad edificanclum tam in domo 
dicti prioratus de Sparnone, quam in grancliiis ad eandera 
clomum pertinenlibus ; et in aliis duobus iiemoi'ibus noslris, 
quorum alter Campas Gaudein, aller Diluvium vocatur, usngium 
baberent et iiabuissent, qi iantumcunque ipsis esset ad omnes 
usus dicte domus et grancbie sue de I lermeriaco ; et potestatem 
pascendi equas suas in dicta foresta Âquiline et ducendi et 
reducendi ipsas equas. Tandem de bonorura vi rorum consilio 
predicti abbas et conventus Majoris Monasterii et prior et con-
ventus de Sparnone predicta omnia nobis et lieredibus nostris 
quita^erunt . Et nos in recompensationcm dicte quitancie p re -
fatis abbati et conventui Majoris Monasterii et priori et c o n \ e n -
tui domus de Sparnone dedimus et concessimus ceutuni et 
septuagiafa arpenta nemoris nostri de Campo Gaudein cum 
fundo terre, sicuti sunt per fossata et métis d i \ i sa , b a b e n d a i n 
perpetuum et quiete et pacifice possidenda. Ita quod de ipso 
nemore et fundo terre possint supradicti abbas et conventus 
Majoris Monasterii et prior et conventus de Sparnone suam 
libéré et plenarie facere voluntalem. Preterea donamus et 
concedimus cisdem monachis duo arpenta terre contigua dicto 



n e m o r i , a d m a n c f i u m a l ) e i s c d i l î c a n d a m i h i d e r a . N c c n o s v c 

h e r e d o s n o s t r i i n pt>^fiills i i c m o r i b u s e t t e r r a , u s a g i i i m , v e l 

a l i q u o d j u s , v e l p o s s e s s i o n c m , i n f u t u r u m p o t e r i m u s r e c l a m a r e ; 

i m i n o p r e d i c l a o m n i a e i s d e m m o n a c l i i s a b o m n i u s ; i g i o e t c o n -

s u c l u d i n c s i v e c o s t u m a v e l r e d i b i t i o u e , q u o d ACI q u a s q u i c u m -

q u e a l i u s q u o q u o m o d o v e n d i c a r e v e l p e t e r e p o s s e t , n o s e t 

h c r e d e s n o s t r i b o n a Ode g a r a n t i / a r e t e n e i n u r e t n b o m n i b u s 

l i b e r a r e . EK.cepta a l t a j u s t i c i a q u a m n o b i s e t b e r c l i l ) u s n o b t r i s 

i n p r e d i c t i s o m n i i ) u s r e t i n e r a u s . V i d e l i c e t : r a p t u s , m u l t r i . 

i n c e n d i i , f i i r t i , e t s a n g u i n i s . S a n g u i n e m t a m e n s e r \ i e n l i u m 

i p s o r u m n o n r e t i n e m u s . E t e x c e p t i s q u i b u s l i l i c t \ e n a t i o n i b u s 

q u a s n o b i s g e n e r a l i t e r r e t i n e m u s . S e t s i f o r t e a l i q u i s i p ^ o r u i n 

m o n a c h o r u n i v e l f r a t r u m v e l s e r \ i e n c i u m s u o r u r a i n ' s e n e r i n t 

a l i q u a m m a g n a m b e s t i a m f a L i g a t a r a \ e l m o r L a a n i , i p s i t e n o -

r e n t u r e a m r e d d e r e n o b i s , v e l p r e p o s i t o d e S p a r n o n e . s i \ e 

a l i c u i d e n o s t r i s s e r v i e n t i b u s n u n c i a r e . S i ( j u e v e r o l i U e r e 

r e g u r a v e l a n t e c e s s o r u m n o s t r o r u m f a c t e s u p e r a l i q u o d e q u o 

f i a t m e n c i o i n c o n l r a c t u i s to , . r e m a n e r i n t p e n e s d i c t o s m o n a c b o s 

q u e p r o i p s i s f a c i a n t , n u U i u s a m o d o s i n t v a l o r i s . Et s c i e n d u m 

e s t q u o d h e c p r e d i c l a o m n i a s e p e f a t i a b b a s e t c o n v e n t u s e t 

p r i o r e t m o n a c h i d e S p a r n o n e t e n e b u n t d e n o b i s e t b e r e d i b u s 

n o s t r i s i n p u r a r a e t p e r p e t u a m e l e m o s i n a m q u e e i s b o n a f u i e 

g a r a n d i z a r e t c n c i n u r u t s u p e r i u s e s t c x p r e s s u i n . I n c i i ju - i r e i 

m e r a o r i a m e t m u n i m e n s o p e f a t i s m o a a c J i i s i n t o b t i i n o n i u m 

p r é s e n t é s l i t t e r a s s i g i l l i n o s t r i i m p r e s s i o n e d e d i m u s r o b o r a l a s . 

A c t u m a n n o g r a t i c m i l l e s i m o d u c e n t e s i m o t r e c e s i m j o c t a v o , 

n i e n s e m a r c i o J ) . 

( I ) Lorsque G a i g n è r e s copia ce l ; ic(e à la fin du d ix - sep l i èn ie s i èc le , 
il éta i t encore rauiiï d 'nn sceau en c i r e brune , sur queues de parchuni i i i , 
p ré sen l an l le r i nqu i ème type du sceau qu ' cn ip lo j a A m a u r y . Il a é lc dé-
c r i t dans le c a i l u l a i r e des Vaux -de -Ce ruay , 1, 31G, et dnns l l i n e i i t a i r c 
des sceaux des a r c h i v e s , sous le n« 7 1 2 . Du \ î\an l de son père , il so 
s e rva i t d 'un sceau Armoi i a l dont l 'ecu porta i t un l ion ; i l p r i t , en I 2 ! 8 , 
le sceau de ma j e s t é des comtes de Tou louse déc r i t I i i v , des s ceaux , 
no 7'18). Lor squ ' i l dut r enonce r à ses possess ions du mid i , il se fit f a i re 
un sceau de g r ande d imens ion , sur lequel il prend le t i t re de comte de 



\XXV[[ I {Du Cartulaire de Saint-Magloire). 

Les novales de Rambouil let . 

(4 avril 1241-12Î2. ) 

« Univcrsis présentés litleras inspecturis, Alberieus, por-
missione divina Carnolcnsis episcopus, saliitcm in Domino. 
Nûvcrit uiiiversilas veslra qiiod cum magislcr Unfrediis, 
presbiter et pcrsona ccclesic de Rambollcto, traheret in causa 
coram nubis auctoritale apostolica abbalem et convenlum Beati 
Maglorii Parisiensis super medictalem decimarum novaliiim 
sitarum infra nictas parocbic de Rambollcto, quas dicebat 
dictus Unfredus dictum abbatom et conventum percipere in 
prejudieium et gravamen dicti Unfredi et ecclesie predicle. 
Petcret eliam coram nobis a dictis abbate et conventu valorem 
octoginta et scxdccim modiorura, scilicet biadi pro medietale 
et avena pro alla medietate quod dicebat dictum abbatem et 
convenlum percepissc temporibus retroactis in prcdicta m e -
dietate noualium. Tandem dictus Unfredus ex una parle, et 
procurator dictomm abbatis at conventus, prior Montibfortis 

Monl fo r l . Comme connefable, il employa deux sceaux for l semblables, 
mais doul le second, celui qui nous occupe, est t rès-supér ieur par la 
peifoction des foimes et l emouvemot i t de Thouime et du cheval . La lé-
ger,do de l'un élail : S . A M . . . . C O i J I T I S . M O N T L S F O U T l S . F K A N C I E . 
C O X S T A B V L A l U I . ( Inv. des sceaux, iio 711) ; celle de l ' au l rc , que 
rexem|>lairc dcsarchi>cs ne donne pas : A M A V U I C : C O M E S : M O Ï l S : 
F O U ' I I S : F I I A C I E r C O S T A l i V L A i a V S : Le contre-sce.iU présente 
un pal émanché eiiUo doux fleurs de 1} s, avec la légende V E R I T A S . Cet 
cmancbé. c» pal de gueules et d 'argent , éiait les armes primitives de la 
famille de Monlfor t , qui , dès le douzième siècle, portai t aussi le lion 
d 'argent sur champ de gueules . 

Dans la coMeclio» Aloreau, t . 155, fol. 202, la copie du même acle est 
dite faite sur un original de quatorze pouces de haut sur un pied de 
laigi-, un peu endommagé par les insectes, mais dont l ' écr i ture fort belle 
et très b r i l lm te avait peu souffert , i l no reitdit plus que des dcbrîs du 
sceau de cire brune , (.V. D.) 
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ex altéra, i n j u r e constituli coram nobis composuerunt in hune 
moduin. Quod dictus Unfredus et quis^uls post ipsum cri t 
persona ecclesie de Rambolleto s o h e t annuutiin infra festum 
Beati Rcmigii, nomine admoJiacionis, die is abbali et coii \entui 
sex modios inediet<itcm bladi et medielatem avcne ad m e n -
suram de Sparnoiie pro omnibus decimis quas dicti A. et C. 
percipicbant infra fines parocbie de Rambolleto, tam grossis 
quam minutis usque ad presenlem diem quocumtiue modo 
haberent aut percipere possint. Pro qua admodiacione dictus 
procurator dictorum A. et C. quitavit dicto presbitero et cuilibet 
successori c jus in perpetuum omnes décimas quas antea perc i -
piebant infra fines parocbie de Rambolleto, et niliil de cetero 
percipient in novalibus dicte parocbie tam factis sive et in 
posterum faciendis. I lanc autem compo^itionem volumus et 
comprobamus tanquam jiidex a sede apostolica in causa predicta 
datus, et tanquam episcopus, judex ordinarius loci in quo site 
sunt ccclesia de Rambolleto et decime prenotato. In cujub rei 
memor iam. Actum Carnoti anno Domini CC° quadragesimo 
primo die veneris ante. Mi sunt dies (1). » 

XXXIX 25 de la liasse). 

« Senlenl îa arbitralis oHicialis curie Caruoten^is inter P i iorcm Saiicli 
Thome e l Yvo i i cm Esperel . » 

( i 7 juil let 1243.) 

« Omnibus présentés litteras inspoctur is , Officialis curie 
Carnotensis salutem in domino. Noverint universi quod cum 

(1) Quoique le pricuic d 'Epenion , dont doponila't le curé ilc Uam-
bouillct ne soit pas nommé dans rel ie pièce lirec du carluldire de Saii i l -
Magloire, nous avons cru devoir la dontior comme complément de pièces 
précédentes et en particulier du numéro 3 i . L'ai baye de Saint-Majçloiie, 
qui a \a i t rc(u du roi Kobert la dime de toutes les noNalis <L> l ' ive l ine , 
se trouvait en lutte pour le paiement de c 'S dîmes avec les maisons l e -
l igieuscs sous la direction desquelles se faisaient des defrichemenls et 
avec les curés des paroisses. ( A . U ) 
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conlcnlio essct coram nobis intor religiosiim viriim priorcm 
Saiicti Tlioine de Sparnone ex. una parle, et Yvoiiem Esperel 
ex allera, super eo qiiod idem prior dicebat dictum Yvonem 
eidcm priori iatulisse inji ir iam i i i t rando violeiiler, et contra 
voluntalem dicii prioris quamdam domum si tain in censiva 
dicti prioratus de Sparnone, et eji i ' ienlo res ho^pilis quein 

dictus prior posiierat in eadem domo Tandem dictiis Yvo 
per se personaliter comparens et magister Johannesdc Nogonto, 
clericus, pro dicto priore compromiseriiiit in n o s ; promittentes 
fidc média et sub pena unius raarce argenli (fuod dicle partes 
l i rmi tc re t fideliter observarent quicquid super dicta causa, etc. , . 
Nos per arbi t r ium nostrum diximus et injuiiximus dicto Yvoni 
quod ipse exiret de dicta domo et res suas ab ea rcmoverel , et 
quod gagiaret emendam dicto priori pro dictis injuriis cidena 
priori iiialis secundum quod nos dictam emendam voluerimus 
estimare. Datum anno domini IV^ CG ' X L ° tertio, die veneris 
proxima anle festum Sancti Arnulphi (I). ^ 

XL (/V-̂  de la liasse). 

« Sciitcnda super foragio uni veruliti apud S, eriioitoin, » 

(Novembre I2î5.) 

(Extrait.) « Universis présentes lit teras, inspecturis, Albertus, 
decaiius Sparnonis, salutcm in Domino, Noveritis quod cum 
contencio ver tere tur inter religiosos viros abbatem et con-
^en lum Majoris Monasterii ex una parle, et relictam Arnulphi 
Boulurt do Sparnone ex altéra, auctoritale apostolica, coram 
venerabiii viro decano Turonensi . . . . super eo quod dicti abbas 
et conventus pelebant a dicla relicta quamdam coslumam que 
vocatur foragium vini quod ip>a ^endiderat seu exposueral ad 
vendendum in quadnm domo sila apud Sparnonem inter do-
m u m monialium Allé Bruerie et domum Eustiicbii dicti Pr ive, 

(1} Au dos de celle pièce est écrit . • Parve \aIoris. » 



anlc (lomiim eleraosine de S p i r n o n c , in dcc imo mcrciiLo c o n -
t ingente ad pr iorera et pr iora l i im S i n c l i Tliorae de S p a r n o n e ; 
pe tebant c t i a m . . . . a dicta rcl icta sexan^inta solidos et decein 
dciiai'ios pro e m e n d a quod ipsa dolia in qu ibus dictura v i n u m 

vcnd idera t , non soluto dicLo fora<,io dc f i inda \ i t cuni 
seciindiim u s u m et c o n s a c t u d i n e m usi tatos in Spa rnone illi qui 
dol iuni d e f u n d a n t n o n soluto foragio ad t an tam e m e n d a m 
teneaiUur T a n d e m dicta re l ic la no lens subi re ca lumpnie 
s a c r a m e n t u m , dicti im forngium, sciiicet qua tuo r denar ios solvit 
pr ior i de Spa rnone Gagiavit e l iam predic tara e m e n d a m 
m c m o r a t o priori p romi t t ens fide média in m a n u nos t r a 
prest i ta quod quoc i enscumque ipsa v e j i d u t \ i n u m in dicta domo , 
in dicto dccimo merca to foragi i im dicto pr ior i r edde t . 
I n cu jus rei t e s l imon ium anno Domini M" CC" XL" q u i n t e 
die vener i s an te festura IJeati Martini h j e m a l i s . ^ 
[Double queue et fragment de sceau en cire brune de forma 

ogivale portant une fleur de lis . 

XLI (V° 34 de la liasse). 

» S<Mile»tia de niiitagio priorissc Alte Bruerie, pro prioro de Sparnone. » 

(16 janvier 1246. n. s.) 

« In n o m i n e patr is et filii e t Spi r i tus Sanct i , a m o n . Cum 
pr ior issa et c o n \ e n t u s AUe Bi 'uerie d icerent contra p r io r em 
Sancti T h o m e de S p a r n o n e quod cum cedem prior issa et c o n -
\ c n t u s essen t et diu fu i ssen t in possessione \ e l qua^i j u r i s 
capiendi , scu percipiendi s ingul is ann i s in n u n d i n i s que s u n t 
apud S p a r n o n e m , die festo Sanct i Andree apostoli , cos tumam 
q u a m dic i tur i n i n a g i u m ; idem pr ior die fe^to Sancti Andree 
apostoli quod fuit anno u l t imo pre te r i to dictas p r io r i s sam et 
conxentum dicta pobscssione vel quasi spol ia \ i t , capiendo et 
r e t i nendo dicta die dictani c o s t u m a m et au fe rendo seu au fe r r i 
faciendo a se rv ien l ibus ip sa rum priorisse et conventus b l a d u m 
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c t a \ c n u m (|iic ccpcraiU nominc cosLumo pr fd ic te , ab l iominil ius 
\ciulciUibus Madiim et a \ e n a m iiidiclis luindiiiis dicta die 
usquc atl ex t imac ionem d u o r u m sevtariori i in bladi et avcrie. 
Uride pctchant dicle pr ior issa et con\ci i t i i s a dicto pr iore , u t 
ipse l 'cstitiiendo eas ad diclam iwssessionom vol quasi r e d -
derct eis dictos duos sexlar ios bladi et a \c 'no, et quod p e r m i t -
terot cas do dicta posses.sionc gaude rc . Diccront et eedem 
prioris>ia cl cu ine i i tus conlra dicUim p r io rem qnod idem pr ior 
inj i i r ia lus erat ciMiem capicndo et retinetKio pcr u n u m monsera 
sorviLMUcin q u e m d a m i p s a r u m prior isse et coi ivci i tus ; facleiido 
ct iam cundom s e r \ i c n l c r a , qi icm dicta die ins t i lucrai i t ad r e c i -
piendani dictain costuinain r e t r u l i in ca rce rem quo poi iunt 
la t roncs , in con templa et in ju r ia d ic ta ra in pr ior isse et c o n -
\ e n l u s ; r c i incndo et duas monia les c jusdera p r i o r a lu s e t f a -
cicnles claudi por tas m u r o r j m c lansure p r io ra la dicta die ne 
dicle mon ia l e s ex i r en t de dicta c l a n s u r a ; quas i n ju r i a s et 
(]uos conlemi)tus no l len t dicte pr ior i ssa et convent i is a 
dicto pr iore sibi factas et factos fuisse p ro quad rag in t a 
l ibr is . Undc pe tebau t dicle pr ior i ssa et conven lu s a dicto 
pr iore dictas ( juadraginta l ibras pro dictis i n ju r i i s et c o n -
lempl ibus sibi reddi ; cum raallenl l amen de suo amisisse q u a m 
diclas in jur ias cl dictos contemplus sus t i iu i i sse ; e t bec pc lebant , 
salvo j u r e addendi : p ro tes tan tes quod si non possent omnia 
probare quod sufTlcirct cis aliquid probare depremiss is , (|uocI 
sulliceret ad condampna t ionem dicti p r io r i s cl c*. I t em cum in 
m o d u m reconvenl ionis , d ixer i t d ic tus pr ior de Spa rnone contra 
diclas priori-i'^am cl c o n \ e n l u m de Alla f i rue r i a , r econvenicndo 
easdem, (juod cum idem pr ior fuissel et esset in possessione vel 
(jua^i ju r i s tali ler quod qu i cumqnc scilicel in domo q u a d a m sila 
apud S p a r n o n e m , que dici tur d o m u s Aile l i r ue r i e , csset m a n e n s 
n o m i n c p i io ra tus Aile B r u e r i e , illc dec imum m c i c a t n m de 
S p i r n o n e a l dicUim pr io rem por l inens nominc sui pr iora lus , 
providcbat de min is et aliis monsui-is ad m c n s n r a n d u m bladum 
et a^cn. lm et omnia ea que debc1)ant m e n s u r a r i ad m i n a m et 
ad îdias m c n s u r a s in dicto deciino merca io : Uadulplu is f ra tc r 



(lict.irum prior issc et c o n \ c n t u s m a n e n s iu dicla tlonio e a r u m 
de Spa rnone , nomine e a r u m d e m . dic lum pr io rem dicta posscs -
sione \ c l quasi d i o . m a r l i s an tc n a l i \ i t a l c m beate Marie n l t imo 
p re tc r i t am, aiiiio domiii i CO" XL® quiiito de manda lo s ea 
nomiiie e a r u m d o m spoliavit rccu>an(Io dicla die mar l i s , qua 
eral, d ic tum d c c i m u m m e r c a t u m , pro\ idcrc dict i im merca t i im 
de min i s et m e n s u r i s , ad m e n s u r a n d u m b ladum et a \ c n a m , 
qui v e n d e b a n t u r in dicto dccimo mercaLo dicta die e t ad alia 
m e n s u r a n d a qae dcbebaii t dicta die diclo dccimo merca to m e n -
surar i ad m i n a m , et ad alias raensuras, licct idem l l a d u l p b u s 
fuisset supe r hoc ex par te dicti pr ior is requii-itus ; q u a m spo -
laiioiiem de m a n d a t o d ic tarum prioris^e et conve i i lus , seu 
n o m i n e earura factam ra tam liabiieruni); u n d e p e t e b a t i d e m p r i o r 
a dictis prioi'issa et c o n \ c n l u , se rcs l i tu i ad dictam posses -
s ionem vol .quasi , et dampiia que sust in lit occasione dicte spo -
liationis sibi r e s a r c i r i a b e isdem que ext imal an t viointi so l ides ; 
et i n j u r i a m sibi per h o c a b e isdem i l la tam sibi emenda r i , u'^quo 
ad ex l ima t ionem cen tum sol idos , cum dicla spolialio f a d a 
fuisset in i n j u r i a m et con temptum seu g ravan ien dicti p r i o r i s ; 
sa lve sibi j u r e , etc. Die vener i s post f ' s t u m boali d é m e n t i s 
dictis pa r t i bus co ram nobis ass ignala ad con tes landam l i lem, 
i n j u n x i m u s procura tor i l us u t r i u s q u e pa r t i s , sc i l ice tquod dictus 
p r i e r a i ïerrc t et cx.iberet coram nobis die lune post octabas 
beati Andree apostoli , l i t leras abbalis sui Majoris Monasteri i in 
qu ibus con t ine re tu r quod idem al I as dabat potestatera dicto 
pr ior i de fendendi se in dicta causa coi \ e n l i o n i s et a^en li in 
dicta causa reconvent ionis , et quod r a t u m babere t qued fac lum 
era t et f ieret in dictis cau^is pc r d ic tum prioi 'em seu e jus p r o -
c u r a t o r e m et quod dicte pr ior issa et c o n v e n t u i ; simili ter alTer-
r e n t et ex ibe ren t coram nobis dicta die lune l i t teras abbat isse 
sue de Fonle Ebe ra rd i , sigillo e ju^deui abbalibsc s ig i l l a tas , in 
qu ibus cont inere tur quod eadem abbat issa dabat poles ta tom 
dictis pr ior isse et con^ entui agendi in di ta caii^a convont ionis 
e t defendendi se in dicta causa reconveut ion is , et ([uod ra tuu i 
habe re t quod fac tum e ra t et fieret in d i n i s causis , pc r dictas 
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prioris^iam rt convcnUim, scu pcr prociiratoros aut prociirato-

rcm cammdi^m. Que qiiidcm dies lune post diclas oclabas crat 

as.'^ignala diclis parlibus ad jiiraadum de calumpnia. Cum igitiir 

dicla dies lui\e coiiliiiiiala esset procuraloribus uLi iusque partis 

us([uo ad diem raarlis scquentcm ; et illa die martis pars dicti 

prioris suiïicienter corara nobis comparuisset, et prout debuit 

cxpecta'^sct; parte adversa per se vel per procuratorem minime 

comparcnte, et nos postca dictas priorissam etconventum citari 

fecissimus coram nobis ad vigiliarn Leati Tliome apostoli 

subseqiicntcm, signincato oisdem ex parte nostraquod nisi ad 

dictam diem sunicienter comparèrent coram nobis, secundum 

relroacta jurature de <'alumpnia, prout jtiris ordo postularet ab 

inslituta quantum ad causam cenventionis earumdem caderent 

artione ; et quantum ad causam reconventionis dicti prioris, in 

Jiiis que contra eas in eadem reconventione proponuutur babe-

rentur pro confessis ; significato et eisdem jure ilio per quod 

ca\etur, quod si actor cum preslandum fuerit juramentum 

calumpnii illud prestare noluerit, ab instituta caderet actione, 

et reus baberi debeat pro confesso, ne in posterum ignorantia 

juris cas posset e\cusare : et dicta die in dicta vigilia dictus 

prior suiïicienter comparuisset, aiïerens et ex.ibens coram no1)is 

in jure litteras abbatis sui de ratibabitione, prout eidem in -

jnnxeramus; parte adversa litteras de ratibabitione sue al)ba-

tisse nullas coram nobis alîerente, seuexibente, et nos videntes 

quod quia pars dictarum priorisse et conventus hujusmodi 

litlcras non ba])erct, non poterat secundum anteacta tute pro-

cedi in causis supra diclis : concessissemus parti dictarum 

priorisse et conventus terminum usque ad diem lune post 

octabas Epiphanie ex babundanti ad babentlum litteras supra 

dictas ; et eadem dies lune assignata esset dictis partibus adju-

randum similiter de calumpnia in predictis causis; cum plures 

dies babuissent ad jurandum in dictis causis et minus suiïi-

cienter companiissent eedem priorissa et conventus ut dictum 

est; et cum proprium iiomen dicte priorisse scriptum sit in 

circonferentia sigilli sui appensi liLleris procuratoriis, per quas 



m 

— 4f) — 

con=îlituliis est prociirnlor earumdom, proptcr qiiocl dictus prior 
diccbat dictum sigilliira non es^e sufrciciis ad hoc, qiiod rala 
Imbercntur que facta et agenda erant pcr litteras prociiratorias 
tali sigillo si^illatas ; cura raiillouiLn-^ suleant hu ja smod i pi'io-
risse amoveiù et r c \ o c i r i ca que acta e^'^ent per Imjiismodi 
sigilla, ut nobis a phiribus e \ t i l i t in î imatum : et cum jamdiu 
est predictis pat t ibus injunxissemus qiiod partes hinc inde 
li t teras de ralihal)iiione afferrent et e \ i l )erent coram nobis ut 
dictum e s t ; et dictus prior id quod a nobis super hoc ei i n -
junc tum fuerat , fideliter et plenarie adimplesset, prout hec 
omnia in actis sigillo curie carnotensis b,igiliatis vidimus conti-
neri : dicta die lune post dictas oclabas Epiphanie, comparen-
tibus coram nobis dicto priore personaliler ex una pai'te et 
Guillelmo Scoto clerico procuralore dictarum prioris^e et con-
ventus ut dioebat exibcnle quasdara liltcras predicto sigillo 
priorisse sigillatas, in que sigillo nulla fiebat menlio de con-
ventu per quas se admiti debcrc ut suffi t ienlem procuratorem 
dicebat c \ altéra ; dicto priore ex ad\cr'^o asserente dictum 
Guillelmum por liujusmodi litleras admitti non debere ut suffi-
cientem procuratorem ; cum que nullas litteras dicte aî)batis^e 
de ratihabit ione e\i l)ebat, cumqne lillere procuratorie e \ parte 
ojus c \h ib i (e insuiïicieiUes erant ration bus prediclis ut dicebat 
dictus prior , Continuata igitur dicta die lune usque ad dicm 
mar t i s scquentem, comparcntilfus coram nobis dicto p rocura-
tore et Guillelmo clerico. Dicla die marl is conlinuata, auditis 
liinc inde proposit is , i iiterloqnendo prononciamus dictum 
Guil lelmum non esse sufficientem procuratorem ad ca agenda 
que agi debebant dicta die, secundum acta precedentia in dictis 
causis et dictas prioris^nm et conventum non comparuisse suffi-
cienter coram nobis secundum anteacta predicta. A qua in te r -
loqutoria dictus Guillelmus, clcricus, curiam romanam appel-
iavit : oui appellationi non duximus proptcr rationes predictas 
deferendum, eam frivolam roputantcs, et cum nos postea citari 
fecerimus dictas priorissam et convent im ut coram nobis 
Carnoli comparèrent die mar l i s post fe^tum beati Vincentii 



f i i c l t i r e e t v i s u r c f i c r i i i i d i c t i s c n u s i s q n o d j n s d i c L a r c t r t d i f T i -
n i t i v a m s e n t o n l i a r a a u d i t n r e . I n l i m a t o o i s d e m q u o d s i v c v e f i i -
r e n t p i \ c n o n , n o s n i c h i l o m i n i i s p r o c e d o r e m i i s i n d i r t i s c a u s i s , 
cL ad d i c l a m s c n t c n l i a m p r o f c r e n d a m p r o u t d e j u r e e s s c t p r o -
c e d e n d i i m . D i c l o p r i o r c e a d c m d i e c o r a m n o l ) i s , p c r s o n n l i t e r 
c o m p a r e n t o , p a r t e d i c t a r u m p r i o r i s s e e t c o u v e n t i i s n o n c x i b e n t e 
l i l l c r a s a l ) b a t i s s c s u c d e r a l i h a b i t i o n e i i t d i c t t i m e s t e t m i n u s 
s u i r i c i e n L e r c o m p a r e n t e c o r a m n o b i s ; n o s b a b i t o b o n o r u m e t 
p e r i t o r u m c o n s i l i o , d i c t a s p r i o r i s s a m e t c o n v c n t n m l i a b e n t c s 
p r o c o n f e s s i s , q u a n t u m a d ea q u e p e t u n l u r a b e isdcMn, e t i n t e l -
l i g e n l c s q u o d q u a n t u m a d ea q u e i n c o n ^ e n t i o n c c n r u m d e m 
p e l u t i t a d i c t o p i - i o r e c a d e r e d e b e a r i t a b i u s t i t u t a a c t i o n e ; d i c t u m 
p r i o r e m a b i m p e t i t i o n e d i c t a n i m p r i o r i s s e e t c o n v e n t u s , q u a n -
t u m a d e a q u e i n l i b e l l o e a r u m d e m c o n v e n t i o n a l i c o n l i n e n t u r , 
p e r d i l l i n i t i \ a m s e n t e n t i a m a b s o l v i m u s ; e a s d e m p r i o r i s s a m e t 
c o n v e n t u m a d e a f a c i e n d a , r e d d e n d a e t o b s e r v a n d a q u e i n 
l i b c l l o r e c o n v e n t i o n a l i d i c t i p r i o r i s a b e i s d e m p r i o r i s s a e t c o n -
v c n t u p e t u n t u r , e t i n e x p c n ^ i s i n u t r a q u e l i t e a d i c t o p r i o r c 
f a c t i s e i d e m p r i o r i r e d d e n d i s p e r e n n d e m s e n t e n t i a m c o n d e m p -
i i e n t e s . D a t u m a n n o d o m i n i A P CC" X L ° q u i n l o . D i c t a d i e 
m a r t i s p o s L f c s t u r a b e a t i V i n c e n t i i . 

X M I 

( 1245 . ) 

P h i l i p p e , a r c b e v ô i i u e d e B o u r g e s , H e n r i , 6 \ ê q u e d e C i i a r t r e s , 
e t G u i l l a u m e , é v ê ( | u e d e P a r i s , d o n n e n t u n v i d i n i u s d e l a c b a r t e 
d u n u m é r o V [ I , p a r l a q u e l l e S i m o n d e M o i U f o r t a c c o r d a i t 
e n 1 2 0 3 , a u p r i e u r é d ' E p e n i o n , u n e f o i r e l e j o u r d e l a S a i n t -

( M o r e a u , t . i l o , f o l . 2 0 5 . ) 
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XLIII {N° 5i bis de la liasse). 

» D e d o n a l i o n e raituilarum di c i r n a i u m do V a lo P e t r o s o . — 

D j g r a n c h i a l i 'prohol u i n . 

( A \ r i l 1 2 4 7 . ) 

€ Uni\orsis présentes lillcras inspecUiris Albcrtus, decaniis 
Sparnonensis , salulem in domino. Novcrint quod Ragtnoklus, 
major de Vado Petroso, et Alesia u \ o r ejiis in nostra prcbentia 
conslitnli. dederunt et concesïîcrant et etiam resignaveruii t 
coram nobis, prioratui Sancli Thome de Sparnone et priori et 
monachis e jusdem loci in piiram et perpetuam elemosinam, 
totam parlera seu portionem et totum jus quod ipsi Raginaltius 
et Alesia liabebant et liabere poterant vel debeb<mt rat ione 
liereditatis, possessionis, dominii et proprietatis vel al iacumque 
rat ione, in omnibus minutis decimis de Vado Petroso et in 
Granchia leprosorum de Sparnone que dicitur La Pifaudière 
et ubicumque alibi in parrocbia de I lancbi i s ; ab eisdem priore 
et monacliis imperpetuum possidenda et babenda . Et fidera 
corponilcm dederunt i n m i n i i nostra dicti Raginaldus et Alesia, 
de mandato et assensii et voluntate dicti Raginaldi, quod conlra 
donacioncm et concessionem predictas per se vel pcr nlios non 
venient in fu tu rum, neque in dictis minut is decimis a l i q u i j 
in poslerum reclamabunt nec per alios facient reclamari , immo 
ipsis priori et monacbis dictas minutas décimas bona tide 
garant izabunt . In cnjus rei tcslimonium et mun imen eidera 
priori et monacbis tradidimus présentés iitteras ad pet i -
t ionem dictorum Raginaldi et Alesie uxoris sue sigiilo nosLro 
sigillatas. Actiim et datum anno domini millesimo CC° XL" 
septimo mense apriîis die veneris post Resurrect ionem d o -
mini . > 

[Double queue de parchemin.) 
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XL[V (A'o 5 / de la liasise). 

« l i cmcr icus de Gais, X I I donarios censuales . o 

,Mars 1247.) 

€ Ego Ilemcrictis de Guis, miles, nolum facio univcrsis p ré-
sentes litteras inspecluris qiiod ego et Amel ina ,u \os mea,spon-
tanea et de assensiiet maiidalo meo, assensii et voliintale Ragi-
naldi, (llii noslri primogenit i , et alioruin liberorurn nostrorum, 
proremedi i etsalule animarum nostrarum et antecessorumnos-
trorum, dcdimus et concessimus in puram et perpetuam elemo-
siiiam,prioraliii Sancti Tliomede Sparnone ac priori et monacliis 
ejusdem prioratus, diiodecim denarios censuales quos percipie-
bamus et habebamus singulis annis, super quandam peciam 
terre sitara in burgo Sancti Thome, inter granchiam Eustachii 
dicti Privé et inter domum Simonis dicti Pillari] quam vide-
licet peciam terre Gaufridus, dictus Mallcvaut et Joliannes, 
dictus Malevie fratres tenent, nicbil nobis vel beredibus aut 
siiccessoribus iiostris in dictis duodecim denariis censualibus 
vel in pecia terre superquara percipiebamus dictum redditum 
sive censam penitus rctinentes. In cujus rei testimonium et 
munimen, ego Ilemericus de Gaiis ad petitionem et assensura 
dicte Ameline, u \or is mce ac Raginaldi filii nostri primogeniti 
ac aliorum liberorum nostrorum predictum, donacionem sive 
elemosinacionem sigilli mei munimine confirmavi. Datum et 
actum anno domini M" CC» XL' 'sept imo, mense marcio (1). » 

XLV 

Jean de MoniforI partant pour la croisade reçoit 40 l ivres du prieur 
d'Ëpcrnon et confirme les l ibei tés du prieuré. 

(Mars 1248 . Nouveau style .) 

« Ego Jobanncs,, cornes Montisfortis, notum facio presentibus 

(1) Gaijînèros ajoute à cet acte le dessin du sceau de un pouce et 
demi de diamètre, en cire verte, sur queue de parchemin, et portant un 
écu chargé d'une face avec la légaiide S . IIE.MEUICI D E G A I S . 

4 



- 5Ô -

et futuris quod cura in aJ ju tor ium hierosolimitanc pe reg r i -
nalionis qiiara me fac turus .Deo volente proposueram,rel)giosus 
vir Henricus tune prior Sancti Tliomc Sparnonensis XL ' l ibras 
carnott 'nses michi liberaliter et caritative tlcdissct, presonlem 
cartulam diixi prefate domui et moiiacliis iiidulgcndam qaod 
perpétué teslificctur quod donum istud fuit g ra t i am, et alla si 
qua idem Henr icus , temporibus suis nomine prioratus jam 
dicti michi fecit, voluntaria fuisse non ex debito necessitatis 
extorta. Volo eiiim et concedo et confirmo prcdictis monacbis 
et hominibus sive bospitibus eoruradem libertates et i m m u n i -
ta tesquas antecessorum meorum temporibus babuenml , e t q u a s 
antecessores mci eisdem concesscrunt, et easdem illibatas con-
servari precipio. Nulii ergo heredum aut successorum meorum 
liceat dictos monacbos aut l iomines eorumindebi l isexact ionibus 
g r a v a r i , aut contra eos occasionem accipere mnlignandi. Quod 
si quis fecerit, si commonitus sicut jus tum fuerit , non e m e n d a -
veri t , pena que in carta antecessoris mei Almarici domini de 
Monteforti bujusmodi malefactoribus imposita fuisse dignoscitur 
presenlis cartule infractori quicumque fueri t imponatur. Quod 
ut ra tum sit scribi feri et sigilli mei munimine flrmavi. Actum 
anno gracie M° CC" XL" seplimo niense marcio (1).» (Gaignères, 
Ext. de MM., K, 212.] » 

XLVI [N° il bis de la liasse). 

Vidimus par Jean, comte de Monlfort , du numéro X V . 

(Juin 1248.) 

« Universis présentes litteras inspecturis, Johannes , comes 
Montis Fortis, salutem in Domino. Noveritls nos anno Domini 

(t) Cette pièce clait scel lée en cire verte, sur queues de parchemin, et 
por ta i t le sceau décrit sous le numéro 71.^ dans l 'Inventaire des sceaux 
(les archives , d'après an exemplaire détaché provenant des archives de 
Tours . Comme tous les sceaux des chartes d 'Epenion ont été dtMaché(S 
aNant l'envoi de la l iasse à (^harlrt-s, l 'ext-mplane des archives doit pro-
venir soil de la présente p ièce , so i td 'un des vidimus qui vont suivre ( A . U . ) 



millesimo ducentesimo quadragesimo ocLavo mcnse jani i , 
vidissc et aiidisse ne plenius intellexisse quasdamliUeras, sigil-
lalas sigillo bone mcmoric Simoiiis a^i mei, quoiidam comilis 
Moiilis Fortis, sub liac forma : Ego Simon, comcs Lcuces-
trcnsis, elc millesimo CC° nono. 

« Ego \e ro predictus Joliannes, cornes Monlis Fortis, omnia 
et singula prcmissa, prout supcrius scripta sunt et narrata, rata 
lial)eo et eadcm confirmo atque de cetcro illibala et intégra volo 
et prccipio observari. l a quorum omnium premissorura testi-
monium et manimen présentés litteras sigilli mei munimine 
roboravi. Actum anno Domini millesimo ducentesimo quadra-
gesimo octavo, mense junii. » 

[Double queue de parchemin.) 

XLVIL 

Vidimiis par Jean, comte de Monlfort, du numéro X I I . 

(Juin 1248.) 

Gaignères en donne une copie d'après un original dont il 
décrit le sceau semblable à celui du numéro XLV. 

XLVni [/Y'' 49 de la liasse). 

c Capella de Ilouderponl, uiium scilarium bladi ia molcndinisde Vado. * 

( J u i l l e t 1 2 4 8 . ) 

« Ego Joliannes de Maeroliis, miles, universis présentes 
litteras inspecturis salutem in domino- Noverint universi quod 
cum Ilugo dominus de Metcnone, miles, Agnetem filiammeam 
primogenitani du\issct in u'corem, ego Joliannes de Maeroliis, 
miles, eidem Hugoiii dedi in maritagium cum predicta Agnete, 
filia mea, quicquid habebam in molendinis de Vado, versua 
Petras viilelicet medietatem per omnia ita tamen quod pre-
dictus Hugo et Agnes uxor ejus et eorum heredes sive alius 
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quicunque dictam mecîietatcm dictorura molcndinorum possi-
debunt , presbitero qui pro tcmpore deserviot in capella de 
I louderpont , unum se \ t a r i um bladi quod Simon, qiiondam avus 
meus , dicto presbitero de Houderpont Icgaveral iii e lcmosinam, 
pro annivcrsario sue annualira facicndo, de ipso eodemque 
blado quod lucrabunlur d ic tamolcndina, s ne pcjorat ioneal iqua, 
singulis annis in festo beali Remigii reddcre tenebuntur . Quod 
si conligerit dicta molcndina Iradi ad a lmodia t ionem ; illc qui 
predicta molendina ad admodiaLionom tencbit, erga supra -
dictutn presbilerum de I louderpont , lide média, tenebi tur ipsi 
rcddere unum sextarium bladi sicut divisum est supra ad 
supradictum te rminum. Presbi ter vero qui pro lempore deser-
viot in capella de Houderpont anniversar ium mcum et Alicie, 
u \ o r i s mee, post decessum nostrum una cumanniversar io p re -
dicti Simonis, avi mei et Agnolis, uxoris sue, singulis aniiis 
facere tenebilur. Ilec autem omnia prout supcrius sunt expressa 
et narrata voluerunt et concesserunt predicti I lugo, et Agnes 
u \ o r ejus. In quorum omnium pi'cmi>^sorum et s ingulorum 
test imonium et munimen seu confirmationem, ego predictus 
Jobanncs de Macroliis, miles, et predictus Hugo miles et domi-
nus de Metenone, assensu et vohintate predictarum Alicie et 
Agnetis uxorum nostrarura, présentés lilleras sigillorum no><tro-
r u m feciraus munimine roborar i . Actum anno domini mi l l e -
simo CC® quadragesimo octave, mense julii. » 

{Double queue de parchemin.) 

XLIX (A'" 34 ter de la liasse). 

« Littera abbatissae Fontis Ebraldi.) 

(Septembre 1248. ) 

« Universis présentés litteras inspec tur i s , M. Dei gratia 
Fontis Ebraldi bumilis abbatissa, salutem in Domino. Noverilis 
quod nos, in compromissione facta in venerabil ibus viris 
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Jolianne de Sancto Lcodegario in Âquilina, Pet ro de Sparnoue 
presbileris, et Odone decano Meduntensi, a priori.^sa et con-
venlu noslro Al te Bruerie ex una parte, et priore et conventii 
Suncti Tliome de Sparnone ex: altéra, dicte priorisse pro se cl 
conventu suo Allé Bruerie , damus polestalcm et l iberam facul-
tUem constituendi procuratorem in causa compromissi coram 
predictis arbitri is qnocienscunqiie dictam priorissam abesse 
contigerit et viderit expcdi re ; damus etiam procuratori ab 
eadein priorissa substituto in eadem causa dicti compromissi 
potestalem vitandi, faciendi, positioncs et respoiisiones et omnia 
quecumque verus procuralore de jure potest facere, secundum 
tenorem l i t te ranim continentium formam predicti compromissi 
in quibus predicti arbilrii sigilla sua feccrunt apponi. Datum 
apud Foiitem Ebraldi die vcneris aiite Nalivitatem beate Marie 
Yirginis , anno gratie, M'' CG^ XL*» octavo, mense septem-
bris. 

L (iV" 34 bis de la liasse). 

« Arl)i lrium cum alibatissa de Alta Bracrîa . > 

(17 décembre 1248 . ) 

« Universis présentes litteras inspectur is , Joliannes de 
castello Sancti Leodegarii in Âtjuilina et Pe t rus Sancti Thome 
de Sparnone prcsbiteri, salutem in Domino. Noveritis quod nos 
super conleticioiiibus liubitis inler rcligiosas prioribsam et 
convenlum de Alta Brueria ex una parte, et priorem Sancti 
ï h o m e de Sparnone ex altéra : de quibus contencionibus com-
promissum est in nos Jobannem et Pe t rum lanquam in a rb i -
trios, et in venerabilem v i rum Odonem, decanum Medontensem, 
si nos duos in unum concordare non possemus pro ut in litteris 
sigillts nostris sigillatis plenius continetur, de communi traciatu 
et assensu habito inter nos Jobannem de Sancto Leodegario et 
Pe t rum Sancti Thome de Sparnone presbiteros, die jovis ante 
festum Sancti Thome apostoli continuata a die mercurii prece-



denti, parlibus presenlibus, arbitr ium nosLrum protulimus in 
hune modum et pro bono pacis ita ordinamus inter partes : 
quod predictus prior de Sparnonc et alii priorcs dicte domiis 
et prioratus corum super impelicione dictarum pnori^.bC et 
conventusde Alta Brueria quictum ad minagium sive ad h a \ a -
gium de quo fit mcncio in liltcris prediclis super dicta compro-
missione confectis, sint amodo absolut! liberi et immunes, et 
quod dictum minagium sive ba \ag ium i.ercipicnt de cetero 
pacifice et quiete, predictus prier de Sparnone et alii priores in 
dicto prioratu pro tempore instituti in nundinis illis quas dictus 
prior de Sparnone et monachi ejusdem loci bahent in burgo 
Sancti Thome de Sparnone. Prenolate ^cro priorissa et con-
ventus de Alta Brueria quamdam aream sitam apud Vinar-
Yillam de qua simili ter erat contencio inter dictas partes amodo 
tenebunt a dicto priore de Sparnone et ab aliis prioribus in 
dicto prioratu conslitutis et a prioratu prcdicto, ad censum 
quatuor denariorum et obol. Carnotensis raonele, in fcsto bcali 
Remigii in dicto prioratu de Sparnone reddcndorum; et a rb i -
tr ium predictum sive ordinacionem prcdiclam vohimus et p re -
cipimus sub pena quadraginta l ibrarum apposita in dicto com-
promisso teneri a parlibus et inviolubiliter observari. In cujus 
rei testimonium et munimen presenti scripto sigilla noblra 
duximus apponenda. Actum anno domini millesimo CC" XL° 
octavo, die jovis predicta, ante febtum beati Thome apostoli. > 

LI {N" 50 bis de la liasse). 

M De sexagiiita solidiâ habendis, pcr manum presbilcri de IJanchiis. u 

(Octobre 1249.) 

«Universis présentes litteras in^pecturi^, Matheiis divina mi-
seratione Carnotensis epi^copus, salutem in Domino. Noveritis 
quod de sexaginla solidis annui redditus, qaos percipit et liabet 
diu es tpr ior de Sparnone nomine prioratus sui per manum pres-
biteri de Kanchiis inecc les iadeHancbi i squc adpatronatumdicti 



prioris pcrliiict terminis inferîus notatis,videliccl ad pasclia domi-
nijVigiriti solidos et ad festiim omniam Sanctorumvigint i solidos 
et ad natale domini viginti solidos,prout confessus fuit Dionisius 
presbitcr de Ilancliiis coram nobis : eidem Dionisio quamdia 
erit pcrsona dicte ecclesie rc la \a t dictus prior quadraginta so-
lidos pro scrvilio cidcm priori et prioralui de Sparnone a dicto 
Dionisio impcnso. Qui quadraginta solidi dcbebunt solvi annu-
atim eidem priori a dicto presbitero ut dictum est hiis terminis 
vidciicet ad pascha domini viginti solidi, et ad festum omnium 
Sanctorum viginti solidi, non eo animo quod aliis presbiteris 
qui pro tempore erunt in dicta ecclesia de Hanchiis post dictum 
Dionisium instituti per dictam relaxationem possit aliquando 
jus acquiri , nec quantum ad proprietatem seu possessionem. 
Inmo postquam contigerit dictum Dionisium dictam ecclesiam 
quoquo casu dimit tere, vel ipsum viam universe carnis intrare , 
rectores ecclesie de Hanchiis qui post dictum Dionisium in 
eadem ecclesia erunt instituti, priori de Sparnone qui pro t em-
pore erit dictos quadraginta solidos qui solvi debebant ad t e r -
minos supradictos scilicet, viginti solidos ad Pascha domini, et 
viginti solidos ad festum omnium sanctorum, una cum aliis v i -
ginti solidiis solvendis dicto priori nomine annui redditus, ad 
natale domini prout superius dictum e s t , annuat im solvere 
tenebunlur . Nos vero ad confirmationem premissorum et ad 
requisit ionem dicti prioris de Sparnone et dicli Dionisii presbi -
teri de Hanchiis présentés litteras sigillo nostro fecimus sigil-
lari . Datum anno domini M® CC° XL° nono, mense octobri. > 

[Double queue de parchemin]. 

Lit (A"" 4i de la liasse). 

« Do MitlenÎTiMa. > 

(Octobre 1249 . ) 

Mathieu, évôque de Chartres, confirme d'avance la sentence 
des arbitres entre le pr ieur d 'Epernon et le curé de MitUiinville. 
(Voir l 'acte suivant.) 



L i n (A "̂ 41 bis de la liasse). 

« DL- M i l a n h i l l a j u i t a Marchesium senti-ncîa. > 

(3 novembre 1249.) 

€ Omnibus ad quos présentes litterc pervenerinl, Oilo,(lcca-
nus de Mediinta, et Pliilippus, presbiter de Ilermereio, saliitem 
in Domino. Noveritis quod cum contentio verteretur inler rel i-
glosura virum priorem do Sparnone e\ una parte, et Galteriiim 
presbiterum et pcrsonam de Mitanivilla c \ altéra, super decimis 
quanindam terrarum sitarum in parrocbia de Mitanivilla juxta 
Marchesium Giroust prope cheminum qui dicitur chcminus 
Vacarum; et dicte partes compromisissent in nos de assensu et 
voluntate reverendi patris Malhoi, Dei gratia episcopi Carno-
tensis, et assensu et Tolunlate religiosorum virorum abbatis et 
convcntus Majoris Monasterii Turonensis, prout in liUeris pa -
tentibus eorumdem vidimus contineri. Nos, babito bouorum 
virorum consilio, die mercurii post festum omnium sanctorum 
eisdera partibus coram nobis apud Sparnonem assignata ad 
audiendam super premissis pronunciationem arbitrii nostri, 
arbitrium nostrum pronunciavimus in bunc modum. Yidulicet 
quod diclus prier et sucoes^^ores sni de cetero nomine prioratus 
jam dicti percipicnt pacifice et quicte décimas triginla et quin-
que arpentorum sitorum in predicta parrocbia de Mitanivilla, 
in territorio juxta dictum Marchesium Giroust prope cbeminum 
predictum qui dicitur cheminus vacarum, dictus vero prior >cl 
ejus successores in decimis novalium sitoium infra fines p re -
dicte parrochie de Mitanivilla aliquid amplius de celero non 
poterunt reclamare. In cujus rei testimonium et munimen ad 
petitionem diclarum partium presentibus litteris sigllla nostia 
duximus apponenda. Actum anno domini, millesimo duccen-
tesimo quadragesimo nono, dicta die mercuiii . » 

[Doubles queues de parchemin.) 



LIV (.V il ter de la liasse). 

« Qiiarta de arbitrio di>cimariiin sitarum in parrochia de Mittf i i ivi l la 
jiixta M a r c h o i u m . » 

(3 août 1251.) 

« Universis présentes litlcrns i n s p c c l u n s , Rolicrliis de 
Crecinco, clericus domini arcliidiaconi Carnotensis, saliitem iii 
domiao. NovcriiiL un i \ e r s i qiiod cum coiUeiitio verLereliir iiiter 
religiosum viruni priorem de Spariione e \ uiia parte, et Galle-
riuiïi presbi terum et personam de Miltenivilla ex altéra, super 
cxplaiiatioiicm cnjusdam arbitrii prolati ab Odone decano de 
Medonta, et Phil ippo presbilero de I lermeroio modo thessau-
rario de Pontisara, super decimis quarumdam te r ra rum si larum 
in parrochia de Mitenivilla jux^ta marches ium Girout prope 
chrminuni (jiii d i r i tur cheminus Vacarum. Et dicti prior et 
presbiier super dicta contenlione de bonorum viroruni. consilio 
conipromisisscnt i n j u r e sub pena viginti l ibrarum et per fldein, 
ila quud quis(iuis eorum a prolatione seu declaratione dicti 
arbitrii resi l iret , dicta pena commiteretur contra eura ; die 
jovis post festum bcate Anne ad audiendura arbi t r ium. seu 
dci'larationem arbitrii predicti in presentia raea dictis parlibus 
ass igna lo .de bonorum virorum consil io, dictam prolalionem 
arbitrii c \phinavi et declaravi in liuac modiim: vidclicet 
quod dictiis prior et successorcs sui de cetero uomine 
prioratus juin dicti annuat im percipient pacilice et quiete dé-
cimas viginti t r ium arpentorum et duarum part ium unius 
arpenli bladatorum annuat im non de melioribus terris nec 
deterioribus, sed de mediocribus in dicta parrochia de Miteni-
villa scilicet inter cbeminum qui dicitur cbeminus Vacarum et 
dictum marchesium, ita quod illa arpenta incipient movere, a, 
marcliesio Girout veniendo prope predictum cljcminum ; ita 
quod si terra bladata non sufliceret u^que ad predictum nume-
rum nUer dictum ciiemiimm et dictum marchesium, quod diclus 
prior et successores sui percipcrent dcfectam terre bladate in 



terra blaclata que erit propinquior dicto imrc l ies io , dictus vero 
prior vol ejas successorcs in decimis in p i r rochia de Mitenivilla 
c\istenLibus ampliiis non po tcmnt reclaraarc. Et quia siglllum 
propr ium non hahcbam presontes litteras, ad pctilionom, dicta-
rum parl ium sigillo Curie arclii liaconi Carnotcnsis feci sigillari. 
Datum anno domini M" C C qiiinqaagesimo primo, dicta die 
jovis. » 

[Double queue de parchemin, double exemplaire.) 

LV (iV G bis de la liasse). 

(Mars 1253.) 

Mathieu, évôque, donne un vidimus d 'un acte de Jean , comte 
de Montfort, conQrmante t vidimant la charte de son grand-père 
Simon, donnée sous le n« VIL 

LVI (N" 49 bis de la /tasse). 

a Megornas . Margar i la Uoillce. 

(Novembre 1255 ) 

« Universis présentés liItéras inspecturis Margarita, relicta 
Roberti Le Rooillùe quondam mi l i t i s , salutem in Domino. 
Noverit universi tas vestra qaod ego tcneo et tenere debco a 
priore et prioratu de Sparnone quam l i m aream, sitam apud 
Megornas, in censiva et dominio dicti prioris, et ego et heredes 
sive successorcs mci t cnemur et debemus reddere annuat ira 
pro dicta area duos denarios cl obolum nomine census in festo 
Sancti Kemigii dicto priori >el ejus mandate ; ita etiam quod 
nos dictam aream ad supercensum, sine licentia et voluntate 
dicti prioris tradere non possumus vel debemus ; Nec ego nec 
successorcs mei prcdictam aream aliquando ad supercensum 
t radidimus, set ad f irmam sive ad admodi'\tionem tantum ui.que 
ad cer tum tei*minum quamdiu michi placuerit et viderim expe-



di re . Iii cujus rci tes l imonium et m u n î m e n prosentes l i t teras 
sigilli mci m u n i m i n e roboravi . Actum anno domini mil losimo 
CC° L" quinlo, mcnse novombris (I). > 

{Double queue de parchemin.) 

LVII (.Y® 53 bis de la liasse). 

* D o m u s S i i n o n i s Uibaldi apud S p a r n o n c i n . • 

( S e p t e m b r e 125C.) 

« Universis prc=;enles l i t teras inspec tur i s , officialis cur ie 
Carnolensis , saliitem in domino. NoveriLis quod in nostra p re -
sencia constituli Aubertus , dictas Cbaous, et Agnes ejus uxor , 
commorantes et manen tes in quadam domo sila in Castro S p a r -
honensi que fuit defiincti Simonis dicti Ribaldi , parent is ipsius 
Agnetis , confessi f a c r u n t coram nobis quod predicta domus 
movet de censiva prioris Sancti Tbome de Sparnone , et quod 
dicti Albcrlus et Agnes, ejus UKor, sunt et fue ran t es: qno p r i m e 
m a n s e r u n t in dicta d o m o , hospi les e jusdem prior is et esse 
dcben lqua ind iu ibidem mans ionem fccerint : p r o m i s e r u n t e t i a m 
coram nobis dicti Albertus et Agnes, ipsius UKor, quam q u a m -
diu in dicta domo manebunt . jus t ic iabunt se per dictum p r io rem, 
et e idem priori parebunt in omnibus sicut alii hospiles e jusdem 
prior is fuciunt seu facere consueverun t , s ine advocacione alle-
r ius dominii sive fori . I n cu jus rei tes t imonium et m u n i m e n 
ad peticionem dictorum Alberti et ejus uxoris present ibus l i t -
ter is sigilhim curie Carnolensis dux imus apponcndiini . Datum 
anno domini >P CC° L V se>ilo, die vener is post e \ a i l a t i onem 
Sancle Crucis. > 

[Double queue de parchemin.) 

(1) ( l a ig i i cros indique pour cet a c i e un sceau de c i re b l a n c h e , r o n d , 
c l p o i l a n t un o i seau e s sorant . Dans un acU' de 1 4 6 5 , qui su ivra , Alar-
g u e r i l e L a R o i l l é e eot d i te d a m e de Ga l lardoo . 



LVIII [N^ 5 de la liasse]. 

« Lî i tera consensus Ferranr i i , filil rogis l l is[)anic et baroii is bnronie dii 
Espar» >nc, stipcr just ic iam allain bassaiii, c l inediain uioi iacl iorui i i 
Saiict i Thoiue de dlc lo Sparnone. » 

(Févr ier 126 ! , n. s.) 

« Universis présentes litteras in^pecluris, Fcrrnndus ilîustris 
régis Hyspiuiie filius, hores Ponlivii et dominus Sparnonis ac 
miles, et domina Laura de Monloforti cjiisdem Sparnonis do-
mina ejus uxor, salulem et araorem iii Domino. Noveritis quod 
r u m inter nos c \ una parte, et rcligiosos viros ubbatera et 
convontiim Majoris Monaslerii Turonensis, priorem et mona -
chos Sancti Thomt^ Sparnononsis ex. altéra, contentio vcr leretur 
super co quod ipsi asserebant et diccbant, per totam terrara 
suam sive infra fines totius territorii sui, inlra fines castellanie 
Sparnonis evistentes, ralione dominii aut domanii aut aliquo 
jure alio ad eos perlinente, omnem ju^tiliam tam allam quam 
bassam se debere baberc ,e t quo i erant in possessione ve lquas i 
luijusmodi juslitiam explectandi ; et super claiis sive clausura 
stagni quod est eorumdem monachorum de Sparnone, quas 
asserebant se liaberc poh.se et tcncrc, et eis ad arbi t r ium repa -
raro quando et quotiens et quaîiter sibi expcdirc videbant ; et 
etiam super eo quod ipsi dicebant quo i qu in iuc solidos par i -
siennes censualcs, quos porcipcre coii-^ueveramus ab ho^pile 
mansionario in quadam domo sita in burgo S.incli Tbonie 
Sparnonensis contigua mûris nostris Sparnonis, que domus 
Antiocbia vulgaliter aptellaLur, percip cltamus laiione cunti-
guitatis bujus nuiri et per eo quod in parte erat fixa et iiijuncta 
in mûris prcdictis, non ratione situs domus ejusdem ; nobis 
contrarium aa^erenLibus et d centibus premiss-a ad ipsos reli-
giosos prout dicunt et asserunt minime pertinere. Tandem 
ducli consilio saniori, cum nobis constet et liqueat per flde 
dignos,(iuod justilia onmis et vigaria per totam IcjTam ipsorum 
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r e l i g i o w u m in cnstel lania cx is tcn tes et cLiam inf ra fines I c r -
r i tor i i e o r a m d e m ad ipsos rcligiosos per l inca t , eandein ipsis 
dimi'^inius, d imil t i i ims, conccssimiis , cl conccdiiims evcrccn-
dam par se et suos, et omnimodo ex.plccUmdaia ; e t iam de 
fiirto, la l rocinio, ve rb i s contumel ios is , ve rbe r ibus , et omnibus 
aliis ad ju^li t iara quoquo modo pcr t inen t ibus ; e \ ccp t i s t an tum 
modo hi is t r ibus casibus, raptii, m u r t r o , enciso, qtios ad nos et 
h c r e d e s nostros , soliim et express im et speciali ler re l inemiis 
per totam le r ram ip-^orum inl ra fines ca'^tellanie predicle , cuin 
moI)ilibiis e o r u m d e m malcfaclor i im ab>^([uc contradicl ione a l i -
qiia. In l iereditut i lms au lem i l lu rum malcfac loruni , r ébus i m -
mol)i]ibus exislentibi is in te r ra seu in dominio sive infra fines 
terr i tor i i m o i m c b o r u m preil ictoriim, nos nec hcredes nostr i 
alitjiiid rec lamure vel habere non po le r imus , sed erui i t i p so rum 
re l ig iosorum in t r ibus casihus si ipradictis . I tem décimas m o -
l e n d i n o r u m nostrori ira quas ipsi b a h e n t , e t d e c i m i i m m e r c a t u m 
quod ipsi sinii l i ter l iabent et possident s ecundum quod tempore 
an tecessorum n o s t r o r u m l iabere et possidore consueve ran t ; 
i tem ji isl i t iam n e m o i u m pred ic to rum de Champ Oaudeim nobis 
re t inemiis , eo modo et secundum (juod in l i t teris comitis Aniau-
rici, patr is predicte nobil is domine , p lenius cont ine tur . Tota 
an tem alla juj)lilia et quicijuid ad eam per t ine t per totam t e r r am 
sunm, sive sit in eo rum dominio , au t donianio, censiva, feodo, 
aiit qi ial icunque modo ad ipsos per t inea t , d ic torum re l ig iosorum 
er i t qua l i scunque et qua l icunque modo fuer i t , et ub icnnque et 
(piandocunqne ; et dcduoelur a lquc de t e rminab i tu r coram ipso -
r u m judicii)us suis balllvis et in cur ia sive cur i is e o r u m d e m , e t 
pre ipsos sive ip^^orum m a n d a t u m e \ e q u e t u r , et in ipsa jubtil ia 
s i \ e ipsorum hospi t ibns , mans iona r i i s , au t aliis personis , in 
te r ra , sive in f ra fines ter r i tor i i , p red ic to rum rel igiosorum c o m -
m o r a n t i u m . aut m a n e n l i u m in dicta castellaiiia, nos sive h e -
redes aut successores nostr i a l iquid jusl i t ie rec lamare non 
poter imus vel habe re . nec omnino aliquid justicie r e t inemus in 
dicto pr ioralu seu te r ra ad e u m d e m pr iora tum per t inente , 
excepiis in t r ibus casibus supradic t i s . P re t e r ea vo lumus et con-



cedimiis quod claias sive clausuram claiarum sLagniquod e s t i p -
sorum monachorum ia t ra s lagnum ot fo-^satum siliim vel subtus 
cas ln im dc Sparnone faciaiit Unieant, habcant ac possideant, 
et eas refacere et rcpararc pos^itit clai is sive haias facieudo 
il)idcm quando el f]uociensciiiu|uc et qualilcr cunqiiomodo sibi 
videbitur expedire, usque ad muros ca->tri nostri Sparnonensis , 
a meta iii dicto stagno monachoram po^^ita. Usqiie ad aliam 
metam poi>itam in tcrra s iveo r t i s diclo fossato adhcrcnl ibus , 
imporpetiiura, l ibere, pacifice et qiiiele. Et si aliquis habeiis 
tcrniiii prope dictum stagnuin aperucri l \ e l elToderit, tcrram 
siiara adco quod aqaa dicti stagiii ibidem itilraveril d i ' t i reli-
giosi poleruiU claiidere si voluerint s tagnum suimi ibidem, vel 
sequi pisces suos si mi luer i i i t , ct piscare in fossato sic facto, 
insuper quinquc solidos paris ensium prenotatos cenMis aanui , 
quos percipere consue \c ramus super domo predicta ut dice-
bamus que Antiocbia appellatur, et quicquid jur is , jusLic e, aut 
explectamenti in ip&a, et commoranlibus in eadem, cisdem 
religiosis pure et simpliciter donamus, remittimiis, et qui lamus, 
volentes et concedentes quod ipsam domum in slatu in quo esse 
diiilius consueveri t , dictis nostris muris contiguam ipsam vcl 
al leram et ligna dicte domu^., et que necessar iae run t ad edif î -
cationem ipsius infigere et immilere pobsiut prout consueveruiit 
ponere, ct prout alias faclum fuit, vcl eam dciuiodum voluerint 
redificarc. Idem vero rcligiosi, ( juautum ad hoc nolentes ex is -
tere ingrati ia recompeusatione dicte domus et platec iti qua 
sila est, et omnium ji ir ium que in ipsa poteramiis quoquo modo 
habere , que ut dictum est eis.dem moiiachis dedimuset adimc 
damus in puram el perpetuam elemosinam, nobis et beredibus 
nostris assignaverunt quatuor solidos turonenses quos ipsi 
liabebant aiinui census in domo Uadulphi de Brione, que domus 
sita est inler domam defuncte Marie La Gatote c\ una parte , ct 
domum fil iastrarum ïes-tart ex altéra ; et decem denarios quos 
habebant a majore de Poignies in terris, vineis ct masur is qui-
busdam quas Johanncs dc condeto tene t ; similiter decem de-
narios turonenses annui census quos Petrus dictus Chardonel 



dcbebal eisdem de e isdem rébus; s imil i ter et seplera denarios 
turonenses qiios caslellanus noslcr Gi!o de Sancto Curlo debe-
bat e isdem monachis ; et adliuc rémanent illis monacli is 1res 
denarii super eodem Gilone, turonenses, in eisdem rébus pre -
dictis tenendi et possidendi anob is etnostr is heredibus in pe r -
petuum pacifice et babendi cum omni jure et dominio quod 
ibidem babebant cum prediclis tribus casiljus qui superius 
SKprimuntur. Actum etiam inter nos et et religiosos predictos 
quod ipsi scu eon im mandatum non poterunt pendere seu pen-
difacere la l ronem seu malefactorem al iquem, nisi ad furcas 
Sparnonis communes nobis et dictis rel igiosis in territorio quod 
vulgal i ter appellalur Pot in, nec a l iquem, ve l aliqunm, seu ali-
quid inbumare, infodere, destruere. aut justiciare eis monacbis 
alibi non licebit. Nec nos vel beredes nostri simil iter alibi p r e -
missa facere poterimus quam in loco predicto in terra r e l i g i o -
sorura ipsorum. Nec nobis nec ipsis hoc licebit ; sed nos in 
terra nostra propria, hoc poter imus facere si vo lucr imus; quod 
si nos ve l heredes nostri fecerimus, furce predicte prediclis 
monachis remanebunt in territorio predicto. E l ipsi ve l manda-
tum eorumdem monachornm, et nos ve l mandatum noslrum, 
communibus suraptibus et expensis nos et heredes successores 
nostri communiter re f icere ve l refici facere tenebimur furcas 
predictas cum defecerent. Si ve ro nos ve l l icredes nostri alibi 
in terra nosli-a furcas alias fecerimus, et i l le predicte furce 
eisdem monachis remanerint , eas ref icere et reparare poterunt 
quando voluerunt, ut sibi v idebitur expedire. Insuper nos 
volentes spontanea voluntate, non choacti, nec seducti, ipsis 
rel igiosis graciam facere p leniorem et saluti anime nostre et 
antecessorum quantum possumus consulere cupientes, eis 
damus in puram et perpetuam elemosinam quidquid juris 
habemus et habere possumus in prediclis ; exceptis dictis tribus 
casibus et id quod nobis assiguatum est in recompensationem 
diclorum quinque sol idorum parisiensium ; nec non omnes 
libertales, imuiiiiiitates, conccbsiones, possessiones, rol lal iones, 
elemosinas et donatioues fadas a predecessoribus et parenlibus 



noslr is diclis rcligiosis et prioralui prediclo, homin ibus , hosp i -
t ibus , cciibuariis, famil ic , aiicillis, ac rébus e o r u m d e m con-
firniaraus, l audamus , ac e l iam, approbamus . Volcntes qiiod de 
omnibus et sijigulis premiss is i rapcrpe uum gaudean t l ibcre 
pacifice et quictc , rclciUis noi is et he red ibus no^tris tr ibus 
casibu>^ supradict is cmn aliis super ius jaiii express i f . E t de biis 
omnibus et sin^'ulis boiia lide et perpetuo teiiendis, nos et b e -
redes et quoscunque successores nostros, et omnia boiui nosti 'a 
habi ta et babeiula ubicunque cxisleiitia mobilia et immobil ia , 
par i ler obl igamus. l u cu jus rei tcsLimonium et n u m i m e n nos, 
iii hoc unaniii i i ter concordantes , predictis religiobis présentes 
dediinus liltoras s igi l lorum nostroruui m u n i m i n e robora tas . 
Actnm anno domini mil ics imo ducentes imo scxage^-imo — 
niense. — fobruario (1 . » 

[Deux lacs de soie verte, rouge et jaune.) 

(1) L n sceau dc laché de Lai i rc do M o n i f o i t c i l s l e aux a r c U i \ e s 
d ' E u r e - o l - L o i r , et p rov ien t peu t - ê t r e de ce t te c h a r t e ; G a i g n è r e s nous a 
c o n s e r v é le dessin de ce lu i de F e u a n d . L ' o n et l ' a u t r e é ta ien t en c i r e 
b r u n e , sur lacs de soie r o u g e , j a u n e et v e r i e . Celui du m a r i , qui m a n q u e 
à la coliccl ion des a r « h i \ c s nalionaU--, r e p r é s e n t a i t un cava l ie r a rmé de 
toutes pièces, l ' épee han te , e l por lan l un bouc l i e r fascé et b o r d é . Les 
m ê m e s a r m e s , qui sont celles du l ' o n i h i e u , é l a i en l r e p r o d u i l e s su r le 
capa raçon du cheva l . La le^ende est : S . K E U U A N D l . F I L I I . I I E O I S . 
ySPAME. I J E I U Î D I S . l ' O N T l V I . M I I . U L S . Le con t re - sceau est r o n d , 
p o i l a n t dniis 11' c h a m p le i h a t e a u à t io i s t ou r s de Ca»til le, a v e c !a lé-
g e o d e : S I G I L L V M S E C K E l ' L M E [ . ( A . D. ) 

Le sceau de L a u i e est og iva l . L u e danie en g i a n d m a n t e a u et les che -
veux noués d ' u n bandeau , t i en t ui.e fleur de la main d i o i t e et un pe t i t 
ch ien s u r le bras gauche . A d ro i l e et à gauche sont deux ccussons , lous 
deux chargés d ' un l i on . Légende : S I G I L L . D O M . . . L O U E . D E 
M O N T . . Dans l ' exempla i r e des archive» d ' E u r e - e t - L o i r , 1 13 iiiil ial d e 
ce l l e cha r t e est une l e l t r e o r n e e for t é légan le . d o n t G a i g n è r e s et la col-
lect ion Moreau ont donné une repré><cnlatiou fo r t exacte . Dans le v ide 
de cel le l e t t re sont deux ccus sons superposes ; le p r e m i e r , fascé et b o rd é , 
est celui du mari ; le second , p o r t a n t u n lion et é g a l e m e n t borde , doit 
a \ o i r é t é mis |Oui l<i f e m m e , Laure d c M o n t f o r t . ( A , 
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L I X (.V n de la liasse). 

« Compositio facla cum Fernando domino do S,iarnone, » 

(Février »261, n. s.) 

« Univcrsis présentes litteras in?pectuns, Ferrandas, illiislris 
régis Hispanie liliiis, liercs Pontivi et dominas Sparnoiiis ac 
miles, et domina Laura de Monteforli, ejus uxor, salutem. Cum 
controversic vertereiitur inter nos ex unn parte, et religiosos 
viros abbatcm et convcntum Majoris Monasterii Turoiiensis , 
priorem et conventum Sancti Thome Sparnonensis, super claiis 
clausure cujusdam stagni ipsorum rellgiosorum; super censu 
sive censiva cujusdam domus site in burgo Sancti Thome 
Sparnonensis prope portam caslri nostri Sparnonensis ; super 
justitia terre ip'^orum monacliorum, et super pluribus aliis : 
tandem nos, hinc indc saniori ducti consilio, pacificavimus sub 
forma que in litteris nostris sigillis nostris sigillatis, et suis 
similiter litteris sigillo predicli prioris sigillatis, nobis et ipsis 
mutuatim datis plcnius conlinetur, pacificavimus et pro predicta 
pace, et immunitatibus, libertatibus, justiciis, donacionibus 
factis a nobis et progcnitoribus atque anlecessoribus nostris et 
concessis religiosis supradictis et predicto prioratui Sancti 
Thome de Sparnone Carnotensis djocet.is, a nobis et a qui-
l)uscuiiiiue et inviolabiliter observandis prout in litteris pre-
dictis nostris et suis hinc indc confectis plenius coiitinetur, de 
bonis ipsorum religiosorum diicentas et triginta libras bonorum 
turoncnsium receperimus et habuerimus per manus predicti 
prioris in peccunia numerata. Nos nolentes quod ecceculione 
hujusmodi super premissis de cetera pcr aliquid mole^tentur, 
volumus, concedimus, et promittimus quod si Beatrix heres 
îlontisfortis, vel domina de Noele (l)siveuxor domini Johannis 
de Sessuns (2) revenerint ad proportionem torrarum nobiscum 

(I Alix Je Monlforl, dame de lloudan, mariée à Simon de Clermont, 
seigneur do Nesie, 

(2) MargUL'iîle de Monlfort mariée é Jean de Soissons. 
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al(iuo ass ignaver in t ad par teni q u a m tenemus , ot eam paciMii 
q u a m nos cum dictis rel igiosis fecinms sicut îii prcdict is l i l lcris 
nos l r i s et su i s cus todi rc no luc r in t ncc toncre, ot cara in a l i -
qa ibus aiit a l iqao iiifre^jCi- iit, quo 1 nos sta lin et p ro l inus d i t l i s 

rcligio-^is predic ta in peccuniam r e l l lo l eneamur , et ip^i 
religiosi , l e n c a n t i r nobis r cddc -e lit hms (jm b ip i habcn t a 
nobis supe r predic ta pace facta solutione pi i diclo pccciiiiic, 
r edde re t e n e a n t u r s ini i l i ter . INos ai t ^ n , ne hcred s no^lr i , 
n e q u e possunius nec in p e r p c t u u m p 1er u» predictain c o m -
posi t ionem pacis revo a i e , nec in ali i lo l i r e - ^ o s a l 
omnia et s ingula pren issa f i rmi te r tene i la in \ io la l ) i l i le r in 
f u tu ru n bona fide ei^dom rdiç-iosis I li < n u s nos et l ieredes 
et suCbcssores uos t rosc t o m n i a b na nos t ra , ni bilia et immob i -
lia, hab i ta et b a b c n d a presen t ia et fu turn , ub i cunque e \ i s t e n t i a . 
Actum et composi tum fai t in t e r nos et predictos re l ig iosos , quod 
cum dicta B e a t r i \ he r e s Montisfortis ad le i t imain e ta lem p e r -
v e n e r i t et pe r b i e n n i u m t e r r am tenuer i t , nec pred ic tam c o m -
posi t ionem pacis, ncc ipsa predicta domina de Noele, ncc p r e -
dicta u \ o r doraini J o h a n n i s de S e s s u n s , nec ipsa Beatrix. 
r evocaver in t nec in f r ege r in t , elapso prcdicto biennio, prodicli 
rel igiosi , nobis istas l i t teras , vel l i t teras sioillo abbatis et c o n -
ven tus Majoris xMonastcrii Tu ronens i s et predict i pr ior is de 
S p a r n o n e sigillaUis in q u i b u s fiet de istis p resen t ibus l i t teris 
men t io , quod per istas non possint nos in ali(|uo molcs ta re nec 
he redes nos t ros , vel p red ic tam totam pecun iam sine c o n t r a -
dictione a l iqua r edde re t e n e b u n t u r . Ad boc se as t r inxi t p r e f i t u s 
p r io r et nobis s u i s dédi t l i t teras q u î ^ l a m alias super lioc 
sigillo suo sigilatas, si t amen idem pr ior s j p e r hoc a nobis 
fue r i t requi^ i tus . I n cnj is rei le>t m o n i u m et m u n i m e n nos 
eisdem religiusis présentés dedim is l i t teras sigillis nos l r i s 
sigillatas ; renuncianteb in hoc facto except ion! non n u m e r a t e , 
non soluté et non del ibera te pecunie , et omnibus aliis que cont ra 
p resens s c n p t u m vel i n s t r u m e n t u m pO'^scnt obii i vel p ioponi . 
Da tum anno domini mi l les imo ducentes imo s e \ a es imo, men^e 
februar io . » 
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LX 2/> de la basse). 

• l!,la liUera loquitur de mîuul is decimis de Vado Pe lroso . » 

(20 mai 1261 . ) 

« Univûrsib... odlcialis curie arcliidiaconi in dccanalu Sparno-
neusi . . . qiiod Phil ippus dictus P o g a a ' t , milos, et Agnes, u \ o r 
ejus. recognovcrunt Ragin^l lura majorcm suum de Vado Pe-
troso et u \ o r ejus vendidisse ccclesic Sancti Thome de Sparnone 
quidquid liabebant in minulis decimis de Vado Pelroso et 
tenebant ad feodum de dicte mil i te . . . anno DominiM" CC® s e \ a -
gesimo quar to , die mart is post dominiram qiia cantalur . 
« Cantate (1). » 

LXI (V» 5 bis de la liasse). 

« Confirraatio Uoberti comit is de Drocis. » 

(Décembre 1265. ) 

« Universis présentes lilteras in spec tons , ego Rober tus , 
cornes de Drocis et Monlisfortis, et Bealrix, ux.or mea, salulem 
in Domino. Noverint universi quod ego Robertus receptus in 
homagio et fide comitatus Montisfortis et Beatriv, uxor mea 
heres tocius terre dicti comitatus, laudamus, approbamus, et 
eliam intuitu pietatis confirm imus conventiones habitas inter 
v i rum nobilem bone memorie dominum Ferrandum de Pontivo 
et dominam Lauram Monti&forlis, ejus uxorem, ex parte una, 
et priorem Sancti Thome de Sparnone e \ a l téra ,prout in litteris 
dictorum nobilium continetur que sic incipiunt : Universis pré-
sentés litteras inspecturis , F e r r a n d u s , filius illu^tris Régis 

( t ) Original avec uue simple queue de parchcinin, sur laquelle lui 
très-peli l fragment de cire brune, de forme ogivale . On >oil sur la pointe 
inférieure une fleur de lys et le mot D E C A N . Le contre-sceau était 
rond. (A . M.) 
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Hispanie, heres Pontivi, etc., et quorum finis talis est : in cujus 
rei testimoniiim nos in hoc unanimiter concordantes predictis 
religiosis présentés dedimus litteras sigillorum nostrorum 
munimine roboratas. Aclum anno doraini CC' seiagesimo, 
mense februario. Et promitimus dictis religiosis quod nos 
omnia contenta in dictis litteris tamiuam domini contra omnes 
juri et legi parere volontés bona iide garandizabimus eisdem. 
Item ego Robertus et dicta BeatriK u \or mea heres comitatus 
Montisfortis, ad perpetuara memoriara présentes litteras sigil-
lorum nostrorum sigillatas dedimus et concessimus predictis 
religiosis. Et promittimus nos contra non venire et specialiter 
Beatrix, uxor mea quia heres est comitatus Montiifortis, de 
auctoritate et assensu meo, non dolo, non vi ad hoc indiicta sed 
spontanea voluntate sua omnia premissa et singula voluit et 
concessit de auctoritate mea et laudavit et approbavit et in 
preraissis consensit. Fgo vero Beatrix: predicta ut omnia p re -
missa et singula mancant rata in perpetuum valcant, omnia 
premissa el singula volo et concedo et in hiis consentio de 
auctoritate dicti mariti mei, et ea promitto spontanea voluntate 
mea me tenere et contra non venire. Et ad fidem perpetuam 
faciendam ego Beatrix predicta sigillum meum una cum sigillo 
predicti Roberti, mariti mei, duxi presentibus litteris apponen-
dum. Data anno domini millesimo ducentesimo sexagesimo 
quinto, mense decembris (I). » 

[Deux lacs de soie ronge et rerte.) 

LXir (.Y» 52 de la liasse\ 

« Quarla super nunil inis in Castro de Spari io i ie . « 

(Docpinlire 1267 . ) 

« Omnibus présentés litteras inspeeturis, Henricus de Grandi 

( t ) Lorsque Gaignères copia ce l te charte , e l le avait c o n s e r v é l e s deux 
sceaux de Robert et de Beatr ix . Sa descr ipt ion se rapporte aux e m -
preintes décr i tes dans l ' Inventa ire des sceaux des arch ives nat ionales , 
sous les numéros 7 3 0 el 7 3 1 . C o m m e ccs empre in te s prov iennent des 
archives de Tours , il est fort probable qu'e l les ont été détachées du 
présent ac te . ( A . D . ) 



pralo, miles dominus de Lyvr iaco , c l Laiira de Montefort i , eji is 
u\or, domina de Sparnone, salutem in Domino. Nover int un i -
•vcrsi qtiod cum religiosi v i r i prior et conventus Sancti T h o m e 
de Sparnone ordinis Majoris Monaslcri i , essent et fuissent in 
possessione nomine suo et dicti prioratus quarumdam nundi -
naram, et I jaberent nundinas predictas in burgo suo de Spar -
none anno quolibet in festo beati Andree apostoli ; et nobis ex 
una parte, et dictis prior i et conventui ex altéra v ideretur : 
l iabilo bonorum v i rorum consilio, quod dicte nundine plus 
valerent si in castello de Sparnone existèrent. Tandem utilitate 
cujus lihet partis considerata, inter nos ex una parte, el dictos 
religiososos ex altéra actum fuit talitcr et etiam ordinatum : 
quod dicte nundine que in burgo dicli prioi'atus solebant esse 
ut dictum est, erunt amodo et in perpetuum communes nobis 
et dictis priori et conventui in festo predicLo, in castello nostro 
do Sparnone ; tali modo quod dicti prior et con^entus habebunt 
medietatem in omnibus que accident, evenient, die dictarum 
nundii iarum, \cl post ipsas nundinas ratione dictarum nun-
dinarum, Uim in costumis quam in omnibus emendis, que pro 
bolio seu san<i'uinis elTusione even ient , scu proquolibet alio 
fore facto; et nos simil iter al iam medietatem, hoc excepto 
quod nos noslrum pedagium die dictarum nundinarum habe-
binius et bahcro potcrimus pacifice et quiete, et a l ta just ic ia 
corpo ia l i , que propter homic id ium, latroc inium, ve l aliud 
forefactum facienda in terra nostra e vene r i t , nobis pacifice 
reservata. Die \ero dictarum nundinarum dicti prior et c on -
ventus habebunt et habere poterunt servientem suum cum 
scrvicnle nostro seu prepositi nostri do Sparnone qui pro t em-
pore erit propler costumas, emondas, et alia jura que die 
dictarum nundinarum acc ident , e^cnient, seu accidere ve l 
evenire conligerit , tam per manus servientis nostr i , seu p r e -
positi, quam per manus servientis dictorum rel ig iosorum 
communiter percipienda et habenda. Nos vero , seu ball ivi v e l 
serv ientes nos t r i , forefacta seu emendas forefactorum que 
even i re seu accidere contigerit in dictis nundinis quilare seu 



rcmiUcrc alicui non polcrimus, nec super hiis componerc siac 
assensu et voluntate prioris qui pro tempore erit in dicto p n o -
ralu, ncc aliquid aliud faccre, quin dictus p;iorl habeat me-
dictatem tolius emolumcnti qiiod de dictis forefactis seu emendis 
forefactorum conligerit evenirc. Nos vcro Hcnricus et Laura 
predicti promittimus bona fide prcmissa dictis priori et prio-
ratui defendere et garandizare contra omnes. Nos enim Hcn-
ricus predictus, damus, concedimus, et prestamus, predicte 
Laurc uxori nostre potestatera et auctoritatem concedcndi et 
auctorizandi omnia et singula supradicta. Et quantum ad pre-
missa tenenda et inviolabiliter observanda, nos, et heredes, ac 
successores nostros specialiter obligamus, promittentes nos in 
futurum contra proraissa noQ venire seu aliquid do premissis. 
In cujus rei testimonlum et munimcn presentibus litteris sigilla 
nostra duximus apponenda. Actum anno incarnationis Domi 
nice millesimo ducentesimo sexagosimo sepLimo, mense 
decembris. » 

[Double queue de parchemin.) 

LXIIl [N^ 42 de la liasse). 

« Quarta qua equi nostri possunt libéré deferre mousturam ad moleo-
dinum de seincort. » 

(Oclobre 1268.) 

« Ego Robertus, cornes de Drocis et Montisfortis, et Beatrix, 
uxor mca, omnibus présentés litteras inspecturis, salulem in 
Domino. Noverint universi quod cum contentio controversia et 
dissensio verteretur et essct inter nos c\ uiia parle, et piiorem 
et conventum Sancti Tliome de Spernone, Carnotensis diocesis, 
ex altéra, super hiis quod dicti prior et convcntus diceb mt et 
asserebant quod equi sive soinmirii diclorum prioris et con-
ventus ibant et poteiant ire qucrere et adducere mousturam 
ad molendinum de Scintcort et adducere dictam mousturam ad 
dictnm molendinum libéré et quiete et sine aliqua consuetudine 



scu reilibcncia proplcr hoc nobis facicnda scu heredibus nostrib, 
vulclicct apiid Cbarmaiam, et npud Spinctum. et apud Passoir , 
et apud l îuxcr iam. Nos in contrar ium dicenles et asscrentes 
a nobis et pcr no^tros. Pe r inquisicionem super hoc dil igenter 
factam, i i ivcntum est a nobis quod dicti prior et conventas jus 
liabent cum equis suis et sommariis querendi mousturam et 
addiicendi ad i c t i s locis ad dictum molendinum ; et conOtemur 
nos non habere jus prohibendi vel impediendi p red ic tammous-
turam sic quesitam et adduclam ad dictum molendinum. Et 
preterea qiiod plus est si baberemus jus aliquod in proUibendo 
vel impediendo diclam mous turam sic quesitam et ad dictum 
molendinum adductum, illo juri renunciamus et qui tamus pe-
nitus et omnino dictis priori et conventui omne jus vel omnera 
aclionem quam vel quod liabeuius seu babere poterimus in 
aliqua prohibitiono seu impedicione super prcmissis facienda, 
dictis priori et conventus : et omnia premissa et singula prout 
narra ta sunt confitemur esse vera et esse legitiine probata coram 
nobis et promittinius bona fide observare et contra non veni re . 
Et quod i l rmum sit et sLabile présentés litteras sigillorum nos-
t rorum dedimas sigillatas in test imonium et munimen . Datum 

anno Domini millesimo ducentesimo sexagesimo octavo, mense 
octobri (1). » 

(Les deux lacs de soie manqxient.^ 

LX[V (V° 4S bis de la liasse). 

« Guillcltûus de I lousso super decimis . » 

(2 mai 1270 . ) 

( E n t r a i t ) « Universis ofll^cialis Carnotensis , salulem in 
Domino. Noveritis quod inter religio^os viros abbatem et co i -

( l ) ( ia ignèrcs donne la description des deux sceaux qui accompa-
gnaient cet acte. Celui de l lobcrl , en vire blanche, sur cordons de soie 
blanche et r o n g e ; celui de Beatrix, sur un cordon rond, de soie rouge. 
Ces deux sceaux sont décrits dans l 'Inventaire des sceaux, nos 730 
et 731 . 



venlum Majoris Monastorii et priorcm cl convenlum Saiicti 
Tliome de Sparnone c\ una parte, et Guillelmum de Hoiisso, 
militera ex altéra, orta esset materia questionis super eo qiiod 
dicti religiosi dicebant qiiod dictas miles injuste levaverat 
décimas terrarûm quarum dictas prior partem propriis 
expensis excolebat, in reliqiia vero parte religiosi predicti 
veriim dominiura, censivam, terragium et campiparlcra habe-
ban t ; alla vero pars erat infra metas parrochiarum in quibus 
dicti religiosi jus patronatus liabebant... dicto milite contrarium 
asserente Tandem comparenlibu.s in jure coram nobis 
dictus miles confessus fuit se niillum jus liabere percipiendi 
predictas décimas... . et dictas décimas totaliter resignavit 
Promisit etiam dicLus miles se procurare quod Reginaldus 
Dardanne et Pctrus de Housse, armigeri, de quorum feodo 
dicebat dictas décimas modéré composilionem et concessionem... 
concedent Constituti postea in jure coram nobis predicti 
Guillelmus, miles, Raginaldus et Pctrus, armigeri omnia con-
cesserunt sub pena sexaginta librarum luronensium 
Nolumus autem quod per ea que in presentibus continentur 
presbitero parrocliiali aliquod prejudicium generetur. In cujus 
rei, etc. Datum anno Domiui M° CC» septuagesimo die veneris 
in vigilia Sancte Crucis, mense maio. » 

{Les queues de parchemin manquent.) 

LXV (iV" 28 de l'inventaire). 

D'iiii mur édifié prés les ères di Guestrense. 

^Février 1277 . ) 

« A touz ceus qui verront et orront certes présentes lestres, 
Pierre dou Bouais, cbeualier, et Guillaume, frère dicelui Pierre 
escuier, saluz en nostre Seigneur. Sachent tuit que comme 
contenz fust entre nous dune part et Religieus hommes le 
prieur et le couent de Saint Thomas d'E^parnon d'autre part, 
sur ce que nous di<;ien que le prieur et le covent avoient édefiô 
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ct feit fai/'c une pièce de m u r o u f o n z d e Icsue qui joint aus 
ères de Guestreusc. Et dissien que le dit prieur et le couent ne 
poient fere le dit mur por ce que nous auien ùres jo ignant à 
lesue deuant dite. Et que cens qui tonoicnt à cens de nous les 
ères deuant dites auoient aiseraant de lesue deuant dite et leur 
\ s age en la dite esue dou corlil feu Macé Galot jusque au niolin 
Tennerez. Et le pr ieur et le covent deuant diz afformasent et 
deissent que il avoient réson de fère et dôdiller le mur deuant 
dit en ladite esue qui estet leur si comme il disaient. Au d a r r e -
nier dou conseil de bonne gent nous auon seu et enquis di l i -
gemment que nous nauien point de droiture en ce que nous 
disien que le dit m u r saiet en nostre terre et en nostre esue. 
Et que nous ne naus censsiers deuant diz nauien ne ne poien 
auoir aissement de lesue deuant dite ne point dubage ençois 
estet lesue deuant dicte au prieur et au couent deuant diz et 
porce que nous ne volieu pas que contenz fust entre nous et les 
deuant di/ religieus des choses deuant dites dou conseil de 
bonnes gens et lentiucsLe feite dil igemment dou dit contenz 
nous auon aperceu et seu que nous nauien nulle droiture ès 
ciioses de uant dites. Et Jesson le dit pr ieur et le couent en 
bonne pès, dou dit contenz comme ceus qui ont reson et droit 
dôdelier le dit mur en la dite esue si comme il est dit par 
deuant et que nous en la dicte esue ne ou suct dou mur deuant 
dit nauou rien ne nentendons à auoir ne nous ne nos eirs ne 
nous censbiers. Et prometons en bonne foi (|ue nous ne nostre 
commandemant ne trauailleron ne ne molesteron ne ne feron 
trauaillier ne molestier par nous ne par autres le dit pr ieur ne 
le dit couent ne ceub qui vendront après les diz Religieus ne 
ne traei-on en cause ne ne demanderon ne ne feron riens d e -
mander sur le dit contenz ne par reson dou dit contenz des 
ores en auant . Et quant à ce tenir garder et aconplir. Et que ce 
soit ferme et estable nous en obligon nous et nos eirs et touz 
nous biens meibles et non meibles prôsenz et futurs touz en-
semble et chacun par soi en quel que leu que il soient. El en 
tesmoing de ces>te chose cl que ce soit ferme et estable à 



toviovrs nous auon données cosles prôbenlcs lettres au dit 
prieur et au dit couent scellées de nos propres seaus. Ce fu feit 
en lan de grâce mil deus cenz sexanle diz et sept le mois de 
féuricr (1). » 

LXVI (Y» bis de la liasse). 

Vifl i inus par l'ofTicial de C h a r t r e s , du p r iv i l ège roya l de 1 1 4 0 . 

(1285.) 

LXVII 40 de la liasse). 

Guy de Sandrevi l le pour Irois toises de terre de trois d n iersde cens. 

( 1 3 aod t 1287.) 

« A touz ceus qui ces présentes leclres verront et oront 
Iliie Moisy garde do la prévosté de Nogent Lerembert salut 
en nostre Seingncur. Sachent luit que par devant nous vint 
mon seingneur Guy de Saudreville, chevalier, et recongnt par 
devant nous qu'il tenoit à cens du prieur d'Espernon trais 
taises de terre de lé et de lonc si comme le hébergement dudit 
mon seur Guy se comporte duques à la terre à labé de Saint 
Chcrons séans à Ourmoy à trais deniers de cens chacun an 
donnée à autre paiez le jour de la (este Saint Rémi et cesLe 
congnoissance fist le douant dit mon seingneur Gui par douant 
nous et veut que le douant dit prieur eust lectre de connois-
sance sceslée du scel de la chatellerie de Notent, En tesmoing 
de ce nous auons sce lées ces lectres du sc^l de la chatelleric 
dessus dite. Ce fut fot Iiin de grâce mil CC, quatre vingz et sept 
mécre li devant la feste nostre dame ou m lis d'aoust. » 

(I) Gaignores donne le dessin des deux sceaux en cire brune qui pen-
daient à cet acte par des queues de parchemin. Le premier, de quatre 
centimètres de diamètre, portait un écu au l ion rampant. Légen le : 
S . P E r U I D E . DOSC. J V l l L l l l S . l^e second sceau, de deux centimètres 
et di mi de diamètre, portait dans son champ un crequicr. Légende : 
G V i r X . D V . B O E S . E C U ( A . D ) 
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Lxvni, 

Philippe le Bel règle le ressort de la justice du prieuré d ' E p e r n o n . 

(Lorris-en-Gâlinais , mercredi après Pâques 1 3 0 4 . ) 

L X I X . 

A u l r e acte du même roi, sur le même sujet, donné à Paris , 

le 4 septembre 1 3 1 3 . 

(Voir ces deux actes dans celui de la reine Marie, du 15 novembre 1 3 1 5 . 

LXX (NO n de la liasse], 

« Marie, roync de F r m c e . — De la justice ou ressort du prieuré 
d 'Espernon. — A r r e s l u s pro charrono biirgi Sancti T h o m e . » 

( 3 octobre 1 3 1 3 . ) 

« Marie par la grâce de dieu Roine de France A touz ceus 
qui ces présentes lettres \erront salut. Comme le bail l i fde 
Montfort, procureur de nosire chière et amée cousine, la du-
chesse de Bretaigne, nous requeist ou non de la dite ducliesse, 
auoir la court et la congnoissance, pour reson du cliastel do 
Montfort, de plusieurs cas et articles ci dessouz nommez, des 
qnieus nostre bail l ifde Mante metoit cmpcscliement en disant 
que à lui en son siège de Mante appartenoit la court et la con-
gnoissance diceus, et que illeu(iuos deuoit demeurer. Sachent 
tuit que, nous sus les diz cas et articles auons veu et regardé, 
en cousueil et dclibcration par nostre uo!)lc consueil, en la 
manière qui ensuit ; Premièrement le prieur dEspernon pro-
cureur de Mèremouslier se douloit et rcquèroit, que comme il 
eust esté anciannement, pour lui et pour séglise dEspernon, en 
saisine debtre gardez par siège du chastel de Nogent et par 
le préuost de ce lieu, toutes foiz que les cas si estoient eschoiz 



cl coiUrin/ fcMist daler à Mantes et deslre gardé pai* U' siège de 
Mantes, ou grief et préjudice de lui et séglise et ou grant dom-
mage ; Et le dit pr ieur nous eust requis par plusieurs foiz que 
par le siège de Nogent fcust gardé, et tenu en sa saisine destre 
gardé par le préûost de Nogent, et le deuant dit procureur à la 
dite Duchesse proposast au contraire, que les genz k la Coii-
tesse dAubemalle du cliastel dEspernon e=;toient en saisine que 
toutes foiz que le dit pr ieur ou non de séglise. se vouloit dou-
loir de la gent à la dite contessc dÂubcmal le , de griès ou 
dautres choses que illi eussent fez à lui ou à ses hommes , que 
il estoit traitiez au siège de Manie, et illtuciues deuoit demeure r . 
Pour quoi requeroit le procureur de la dite Duchesse, que 
comme la dite Conteste dAubcmalle feust en la foy de la dite 
Ducliesso du chastel dEspernon, et se rossortissist devant li à 
Montfort que aussi comme la dite Duchesse se ressortissoit à 
Mante, deuoit demourer la dite Conteste au siège de Mante, et 
le dit prieur si disoit que se Irailié auoi lesté à Mante ce aououit 
esté depuis ceu, que une grâce qui donnée fu du Roy nostre 
sire à lu dite Duchesse que la Coutesse d'Aubemaile qui à ce 
temps se ressortissoit à Nogent, se resssortissist à Montfort, et 
de Montfort à Mante, aussint comme le dit cliablel de Montfort 
fesoit, et que de ce auoit bien fut touz jours le dit pr ieur re tenue 
que il ne li feibt préjudice, et que requis nous auoit destre 
gardez en sa saisine par le chastcl de Nogent, et de quoi nous 
feusmes bien recordant, que commandement auioub fet au dit 
prieur, que seurement il alast soj ressortir à Mante, sans ce que 
il li feist aucun préjudice, et que le plus toust que nous pour -
rions auoir délibération de \ arler au R o y , nous saui'ions 
questoit la volenté du Roy du dit l'Cssort, et ce seu nous li 
ferions droit. Tout oui ce qui proposé estoit d 'une part et d ' a u -
tre, veu les leltre.s le Roy à nous enu iées sur ceu, et la grâce 
que le Roy auoit donnée à la dite Duchesse, du deuant dit r e s -
sort dEspernon, dit fu et par arrest , que de la saisine, dont la 
dite Duchesse se vouloit aidier que le dit pr ieur afin que il 
demourast du re.ssort de Mante, depuis la dite grâce donnée du 



Roy, la dite Duchesse dect en auant ne sen pourra plus aidier 
enuers ledit p r i eu r ; mès se la dite Duchesse veust monst rer , 
le dit pr ieur appelé, que anciannement le dit prieur se ressor-
tissi^t à Mante elle y sera receue, et aussi se le dit pr ieur 
veust monst rer , que anciannement il se ressortissist au châtei 
de Nogent, il y sera receuz; et sus ceu les enquestes faites droit 
et sera. I tem, le procureur de la dite Duchesse requero i tà nous 
la court et la congnoissance dune demande, que le dit pr ieur 
dEspernon fesoit au baillif de la Contosse dAubemalle de ceu 
que il disoit, que comme il s' église et ses hommes feussent en 
lespécial garde de nous, et en saisine destre gardez par nous, 
et en sa tierre feust veniiz le dit baillif dEspernon, eust pris un 
homme pour le fet dune occision, et iceli pendu et tiiié sanz lay 
et sans jugement ou grief du dit prieur et de s'église, que cette 
congnoissance lui deuoit appartenir , et douant li deuoit aler , 
le dit prieur et ce requerre mesmement quie le dit procureur 
maintaigne que le dit homme fup r i s en l a terre du dit p r i eurpour 
souperon de mur t re , de quoi la rongnoissanco en appartenoit à 
la contesse dAubemalle; et nostre dit baillif proposoit et disoit 
afin que la congnoissance de ceu li demourast , que le cas des -
sus dit estoit occision; et que débat en estoit entre le dit prieur, 
et la dite contesse, à sauoir se le cas estoit occision ou mur t r e . 
Et que du dit débat pour la reson du dit prieur lequel est en 
nostre espécial garde, la congnoissance en appartenoit à nostre 
dit baillif, à sauoir se le fet estoit occision ou mur t re , et disoit 
nostre dit baillif que emiueste seu estoit faite sauoir se le cas 
estoit occision ou mur t re , du consentement du dit pr ieur et du 
baillif à la dite Contesse par quoi disoit nostre dit baillif que 
parmi la dite enque^te len pouet \ e u a i r clèrement. à sauoir se 
le fet est occision ou mur t re ; Tout oui ce qui proposé estoit 
dune part et dautre, dit fu et par arrest que la dite enqueste 
sera ouuerte et se jugera à fin deue. I tem le procureur de la 
dite Duchesse nous requèroit la court et la congnoissance du 
préuost dEsp'irnon, dune demande que le charron du bourt 
Saint Thomas fosoit au dit préuost deuant nostre dit baillif, de 



ce que il auoit pris el emporté les lioublinz du dit charron, ce 
que il ne pouet ne ne dcuoit, et rcqueroit à notre dit Laillif 
que par lui 11 feussent délivrez; Et disoit le dit procureur à la 
Duchesse, que le dit charron estoit franche personne, et que 
deuant le baillif à la dite Contesse, ou deuant son dit prôuost 
auoit requis la déliurance de ses hostinz, Et que acepté les 
auoit à juges, et entré en procès pour prendre droit deu'int eus 
pour quoi la congnoissance en dcuoit eslre rendue à la dite Du-
chesse, comme la dite Contesse, pour reson de sou chastel 
dEspernon se ressortissist à Montfort; Et nostre baillif propo-
soit et disoit afin que la congnoissance de ce li eu deust de -
meurer que le dit charron estoit hoste couchant et louant au dit 
prieur , lequel prieur estoit en nostre garde espécial lui et ses 
hommes, et en saisine destre gardé par nous, Et que toutes 
foiz que empeschement lui estoit mis à lui ou à ses hommes 
par nous eslre ostez; et se disoit nostre dit baillif que le dit 
prieur sestoit adjoint en procès auecques le dit charron son 
homme, afin que la franchise que ses hommes auoi<'nt, par 
nous leur pouist estre gardée. Tout oui ce qui proposé Cbtoit 
dune part et dautre, dii fu et par arrest, que se le dit bailif à la 
Contesse, ou son préuost pouaient prouuer que le dit charron, 
en tant que il est franche personne, eust reijuis deuant iceus 
des hostienz, et lui mis en procès pour prendre droit deuant 
eus, que la congnoissance leur en demoura pour tant quie au 
dit charron touche, et se il ne le peuent prouuer, la court et la 
congnoissance en demourra pardeuers nostre dit baillif, pour 
tant que le dit prieur qui en notre garde est, sest adioint aue i -
ques le dit cha r ron ; les quèles choses desbus dites nous certe-
fions par naus lettres scellées de notie propre seel. Données 
lan de grâce mil trois cenz et treize, le mercredi auant la fe^te 
Saint Denis (1). » 

{Double queue de parchemin.) 

(1) Dans celte pièce et dans la siiivanlc, nons a\OQS rel igieusement 
respeclé l 'or thographe des or ig inaux. 



L X X L (A'o f / bis de la liasse). 

* Marie, reine de France. — De la just ice e l ressort du prieur 
d'Ëpcrtioti. — Pour le prieur d'Ecpernon — Arres lum pro quodaiu 
homine occibo, do qiio Jualicia nobis pertinebat. » 

(15 novembre 1315.) 

« Marie par la grâce de dieu Roine de Fr incc , A Touz ccus 
(|iii CCS prébcnlcs lettres \ c r ron t salut. Comme plel fcust meu, 
deiiaiU nobtre baillif de Mante, Entre le prieur de Saint Tho-
mas dEspernon, d 'une pa r t ; et le baillif de nostre amée la 
Contesse dAubemalle en la juridiclion dEspernon; Et le baillif 
de nostre amée la Contesse de Montfort, pour tant comme à 
chascun deus toucboit ou pouet touchier dautre part ; sur ceu 
que le dit prieur d isoi te t maintenoi t ; que il son prieuré, louz 
les biens les sougiez et les habitanz de son dit prieuré, estoient 
et sunt en saisine destro tenuz gardez et delTenduz, par les 
justiciers du siège de Nogent, et les justiciers du dit siège en 
saisine de les garder et defTcndre, dès le temps du Uoy notre 
S i re ; Et depuis ce, que la terre de Mante et de Nogent, estoit 
venue en notre main, et que toutes foiz que aucuns griès es -
toient fez au dit prieur, aus sougiez et aux habitantz de son dit 
prieuré, des genz des dessus dites contesscs, ou dautres, le dit 
prieur, les diz sougiez et les diz babitanz, sen doulaient aus 
justiciers du dit siège, et par les diz justiciers estoient gardez 
et les griès estez et diceus fesoient droit, jusques à tant que la 
dite Contesse de Montfort, empêtra deuers le Roy une lettre 
contenant la forme qui ensuit. Pb . par la grâce de dieu Roy de 
France, A tous ceus qui ces lettres verront sa lut ; Sachent tuit 
que comme à la re jucble et instance de notre amée et féal 
Béatriz, contesse de Dreus et de Montfort, complaignant el 
roquèrent à notre cbière dame et mère, Marie par la grâce de 
Dieu Roine de France, que eile li feist oster lempescliement 
(jao ses genz de Nogent U meto ienten la ville d'Espornon et ès 



appartenances, et en la chaslellenie de ce lien, en jnslicant et 
voulant justicier ès diz lieus, pour cause de ressort en cas de 
delTaut de droit et de mauves jugement, les quieus lieus la dite 
contesse disoit estre tcnuz de li sanz moian, et a li pour réson 
de son clmstel de.Montfort appartenant ès cas dessus diz; infor-
macion ait esté faite du commandement de ladite Roine, et 
trouué par ladite informacion, les cas dessus diz et la congnois-
sance diceus, pour réson dudit cliastel de Montfort appartenant 
il la dite contesse ; £t li ait retardé la dite Roine à deliurer la 
congnoissance ès cas dessus diz. pour tant seulement que naus 
genz li fesoient entendre que auant que la terre de Nogent li 
feust baillée en douaire, naus genz de Nogent estoient en sai-
sine de justicier ès diz lieus ès cas dessus diz, si comme il 
appert par les lettres de la dite Roine faites sur ce que nous 
auons veucs; Nous consideranz les choses dessus dites, la 
congnoissance des dites choses en la ville dessus dite et appar-
tenances, et en la cliastelenie dicelle, deliurons à plain à la 
contesse, et le ressort tout dicels nous melons et renuoions à 
mestre en la fourme et en la manière que nous y auions mis 
et renuoié le chastel et la chastelenie de Montfort. En te&moing 
de la quèle chose nous auons fet ces lettres seeller de notre seel 
sauf le droit dautrui. Donné à Lorriz en Ga^tinais le mercredi 
après Pasques, lan de grâce mil trois cenz et quatre. Et les diz 
bailliz des dites contesses, par tant quie à chacun deus touclioit 
ou pouet touchier, disoient et maintenoient, que le dit prieur 
son prieuré, les biens les songiez et les habitanz de son dit 
prieuré, au siège de Mante deuoient ressortir, et par les justi-
ciers du dit siège deuoient estre gardez et demenez et faire 
droit diceus; mesmement comme le Roy notre Sire eust voulu 
mestre le ressort d'Espornon à Mante, aubsint comme il y auoit 
mis le ressort de Montfort, par les lettres que données auoit 
sur ceu, qui dessus sont dites; et de puis tout ceu, le dit prieur 
eust impetré unes lettres du Roy au contraire, contenanz la 
fourme qui ensuit.,. Ph. dei gratia Francorum Rex, carissime 
amiri et domine nostre M. dei gratia Regine Francie. uel eius 



locum tcncnti salutem. Ex conquestione prioris de Espernonc 

nuper acccpimus, quod cum ipse prior, pro se, prioratu suo et 

subditis ejusdem, ad sedera et curiam castri vestri de Nogento 

et non alibi ressortiri, et per justiciarios dicte sedis, et non 

alios gardiari consueverit, et in hujus possessione sit et fuerit 

ab antico. Vos que quamdiudictumcastnim tenuistis, fueritis et 

antea nos et predecessores nostri fuerimus in posscssiotie 

exercendi ressortura et gardara liujus per dictos justiciarios et 

non alios, prout dicit, nichilominus dilecte et fideles mee, 

Duccissa Britanie Comitissa Montisfortis, et Comitissa de Alba 

m e r u l a , dictos priorem prioratura et subditos e j u s d e m , in 

casibus ressorti et gardie, ad sedem et curiam vestram de 

Medonta, in ipsorum prejudicium et gravamen nituntur t ra-

here, vos que ipsos ad hoc nitimini cohercere, pretexlu qua-

rumdam litterarum, quibus comitatum Montisfortis cum ejus 

pertinentiis, infra quas dicti prioratus ejus subditi fore noscun-

tur, in et sub ressorte de Medonta dicimus posuisse, cumque 

deliberato super hoc consilio duximus ordinandum, quod dictus 

prior cum suo prioralu et subditis ejusdem, ad locum et sedem 

quibus ab antiquo in ressorto et gardie casibus justiciari con-

sueuerint, quo ad huius ressortura et gardiam, in statu pristino 

remittantur. Vobis id circo mandamus quatenus si dictus prior 

pro se suo prioratu et ejus subditis, fecerit vobis fidem, quod 

ipsi ad sedem et curiam de Nogento ressortiri et per eam 

gardiari consueverint sicut predicitur, quod ad hoc ipsos ad 

ipsam sedem et curiam plenarie remittatis, in et sub ipsius 

hujus ressorto et gardia remensuros; Nec eos deinceps super 

hiis ad dictam curiam vestram de Medonta, aut alibi extracuriam 

de Nogento quomodolibet evocetis ul trahi permitatis, non ob-

stantibus predictis litteris aut aliis quibuslibet incontrariura 

impetratis, Datum Parisiis. die ItlJ* septerabris. anno domini 

M" CGC" tresdecimo. Sur les quieus débaz deuant diz, meuz 

entre les dites parties, fèz contraires furent bailléz par escript 

dune part et dautre. et tant procédèrent deuant notre dit baillif, 

que les dessus diz bailliz des dites contesses, se delessièrent de 

6 



— S c -
ieurs fez cl ne voudrcnt plus aler auanl sur iccus, aincois k la 
leu auant sur le fet dudit prieur, tesmoins traiz et amenez de la 
partie du dit prieur sur le sien fet, jurez et examinez, la cause 
mise par deuers nous ; veu le procès, et la déposition des tes-
moinz du dit prieur, veu les lettres impétrécs de la dite con-
tesse de Montfort, et celle» impétrécs dud i t prieur au contraire, 
des quelles les teneurs sont ci dessus dites, Eu consueil et 
délibération sur ce, Dit fu et par arrest, que le dit prieur son 
prieuré, les biens les sougiez et les habitanz de son dit prieuré, 
par les justiciers du siège de Nogent seront tenuz, gardez et 
dellenduz de touz griôs et de touz empcschemenz |qui oposez 
leur seront de quelconques personnes, et des quieus ils se 
doudront (^ic), ou douloir voudront, Et renuoions iccus au dit 
siège, pour reson de garde. Item comme plet feust meuz 
deuant notre baillif de Mante, entre le prieur d'Espernon pro-
cureur de Maremoustier d'une part, et le baillif de notre amée 
la Contcsse d'Aubemalle en la ville d'Espernon daut re , sur ce 
que le dit prieur disoit et maintenoit que le dit baillif la con-
tesse, en la justice du dit prieur auoit p^s et traist pardeuers 
soy Guérin Pinguerncl qui tué auoit Pblippot Daudin, par 
chaude mcllée comminciée entre eus, ce que le dit baillif ne 
pouet ni ne deuoit, ou grief et prejud ce de la juridicion du 
dit prieur, quar il disoit que par la manièie du fet , le fet 
estoit occision, duquel la congnoissance li en appartenoit, et 
nemmie murirc; Et le dit baillif bi disoit que le fet estoit murt re 
et nemmie occision, et pour ce disoit que pardeuers li en 
deuoit demourer la congnoissance ; Et sur ce les dites parties 
sestoient assenti que notre dit baillif en enqucist et seust la 
vérité et la manière du fet, parmi les intendiz baillez des dites 
parties, et que sur ce leur feist droit. La cause mise pardeuers 
nous, Yeu les enquestes dune partie et dautre, En consueil et 
délibération sur icelles, Dit fu et par arrest que le fet dentre les 
dessus diz Guérin Pinguernel et Pblippot Daudin fu et estoit 
occision et nemmie murtre, et que il appartenoit au dit pr ieur; 
En tesmoing de laquelle chose, nous auons fet sceller ces lettres 



(Je noire propre soel. Données ou mois de nouembre, lan de 
grâce mil trois cenz et quinze, le samedi après la fesle Saint 
Martin dyuer (1). » 

[Double queue de parchemin.) 

LXXn [Tiré (lu iV» LXXIX qui va suivre). 

Procuralioa da comte d'Aumale. 

(Novembre 1316.) 

« Nous Jehan de Pontieu, conte d'Aubemalle, fcisons assa-
voir a tous que nous establissons..... noslre amô et féal Jehan 
dit Garnicr, nostre baillif d'Espcrnon procureur espécial en 
toutes nos causes et besoignes En tesraoing de ce nous 
avons foit ces présentes lettres seeler de nostre propre seel 
douquel nous usons à présent. Ce fat feit l'an mil trois cenz et 
seize le dimanche après la Saint Martin d'yver. » 

LXXIII [Tiré du A'" LXXIX). 

Procuration de l'abbé de Marmoutier. 

(Septembre 1320.) 

« Universis fratres capituîi Majoris Monasterii Turonensis et 
frater Johannes, minister eorumdem humilis, saluttem in 
Domino. Noverint universi, quod cum inter nobilem dominum 
comitem de Albamarla, dominum de Sparnone, ex una parte et 
priorem domus nostre Sancti Thome de Sparnone.... ex altéra, 
super pluribus justicie casibus, contentio verteretur nos 
dilecto fratri Michaeli de Ambilleio priori domus nostre pre-
dicte, exhibitori presentium, damus potestatem et spéciale man-
datum super premissis.... compromictendis in dictos Dionisium 
de Barneval et Johannem Eliot tanquam in arbitrios seu ami-

(1) Gaignères donne le dessin du sceau de la reine Marie, dont cette 
pièce et la précédente étaient "munies. Il est décrit sous le numéro 156 
dans l'Inventaire des sceaux des arcbi>cs nationales. 



cabiles compositores Datura anno Domini M® CGC® XX°« 
die mercurii post festum beati Mathei apostoli. > 

LXXIV [Tiré du iV« LXXIX). 

Procuration d'iolande de Ueulaii. 

(Août 1321.) 

« Nous Yende de Meullenc, contasse d'Aubemalle, et Jehan 
de Pontiu, conte d'Aubemalle, faisons savoir a tous que le 
compromis de tous les descors meus entre nous et le dit 
prieur pour reson de la prieuré d'Espernon, il est ou dit et ou 
l'ordenance de nos amez Denis de Bernaval, bailli d'Aubemalle 
et de Jehan Elyot bourgois de Chartres En tesmoing de ce 
nous avons séelées ces lettres de nos propres seaus, qui furent 
faites l'an de grâce mil trois cent vingt et un, le dimanche pro-
chien après feste Nostre Dame la miaoust. » 

LXXV [Tiré du LXXIX). 

CoDseDtemeut de l'abbé de Marmoutier. 

(18 octobre 1321.) 

« Universis fratres capituli Majoris Monasterii et frater 
Johannes, minister humilis eorumdem compromissum in 
venerabilas et discretos viros Dyonisiumde Barnaval, baillivum 
de Albamarle et Johannem Eliot, tanquam in arbitres... ratura 
habemus et confirmavimus Datura anno Domini 
Mo CGC" XX® I® die dominica in festo beati Luce evangeliste. » 

LXXVI (iV® i de la liasse). 

yidiiDDs de la charte de fondation. 

(2 décembre 1323.) 

« Karolus Dei gratia Francorum et Navarre rex, notum 



facimus universis tara prcsentibus quam fuluris^ nos vidisse 
litteras quarum ténor de verbo ad verbura sequitur in bec 
verba : Quisquis fidelium (Voir l'acte d'Amaury de Monlfort 
en 4053. N»!). 

« Nos autera prediclas lilieras propter earum, ac sigilli quo 
erant sigillale nimiam vetuslatem, ad religiosorum virorum 
dilectorura meonira abbalis et conventus Majoris Monasterii 
supradicli supplicalionem in modam premissam sub sigillo 
nostro concessimus renovari. In cujus rei testimonium nostrum 
prcsentibus apponi fecimus sapradictum sigilluin, Actura 
Turonis, die secanda decembiis, anno Domini millesimo tre-
centesimo vicesimo tertio (4). > 

LXXVII 24 bis de la liasse). 

Vidimus par le roi de la charte de Louis V U , en 1140, 

(Même daie, mêmes formates.) 

LXXVIII {/V® 24 quater de la liasse). 

Vidimus du la charte d'Amaarj de Montfort, ea t238. 

(Même date, mêmes formules.) 

LXXIX (iV« 74 de la liasse). 

Sentence arbitrale pour la jaridiction du prieur d'Espernon. 

(Octobre 1327.) 

< A touz ceus qui ces leictres verront et orront Nous Estienne 
Loinclier, prestre, guarde dou seel de la cbastellerie de Nogent 
Lerembert salut. Comme contens et descors fussent meeus pieça 
pour plusieurs cas de justice entre noble dame et haute ma-
dame Yende de Meullenc, contesse d'Aubemalle dame d'Esper-
non, et Jehan de Pontiu, son fils, d'une part; et religieus homes 
l'abbé et le couvent de Melemoustier {sic) pour reson du prieuré 

(1) Gaigaères indique que ce vidimus était scellé en cire terte, du 
graud sceau de Charles le Bel. 



d'Epernon et le prieur dudit leu pourtant comme à lui touche 
pour reson de son prieuré d'autre : El les devandiz se 
fussent compromis par certains procureurs C'est asavoir 
Jehan Garnier, baillif d'Espernon, pour les diz madame la 
contesse, Jehan son fils, et ledit prieur d'Espernon pour le dit 
abbé et couvent si comme il est contenu ès procuracions scel-
lées des seaux de la dite contesse, Jehan son fils, et des diz 
religieus. Desquelles procuracions les teneurs contiennent la 
fourme qui ensuit : (Suivent les procurations dont les extraits 
ont été donnés à leur date, numéros LXXII, LXXIII , LXXIV 
€t LXXV.).— Hommes discrez Denise do Bernavalle, baillif de 
Albemalle elleuz de la partie madame la contesse, Jehan son 
fils, d'une part, et Jehan Elyot, elleu de la partie des diz reli-
gieus comme arbitres dessus diz et amiables compositeurs, et, 
ont promis les dites parties à paine de ciuc ceiiz liures de tenir 
garder et accomplir ce quil diroient et ordoncroient des contenz 

et descors de joustice meuz entre eus A la parfin , saichent 
tuit que pardeuant nous Colin Lccordier, clerc tabellion juré 
de la dicte chatellerie furent prcsenz les diz Denis et Jehan 
Eliot, arbitres arbitrateurs et amiables compobilcurs, les quicx... 
presenz les procureurs desus diz, en une sentence concordante 
didrent et pronuncièrent leur dit et leur sentence arbitrale en 
la fourme et en la menière qui en suit : C'est assavoir que les 
lettres lesquelles les diz rd'^ieus ont par rcson de leur prieuré 
d'Espernon demuerent en leur force et en leur vertu, et se il 
est ainsit que les diz contesse, J 'hmi son fils, ou leur genz ou 
autres ou temps passé ou non de eus et pour euls ou pour leurs 
prédécesseurs, aient usé d'aucun cas de jouslice en la terre dou 
prieuré de Saint Thomas d Esp M-non contre Icsprinz des lettres 
dudit prieuré, que ce que il aviont usé ne leur puct acqueire 
saisine pour le temps avenir, ne porter pujudice aus diz reli-
gieus par rcson dudit prieuré ; et ausit se les diz religieus ont 
usé d'aucun cas de joustice oultre leé>prinz de leurs lettres que 
il ne leur puisse acqueire saisine pour le temps avenir ne 
porter préjudice aus diz contesse et Jeh.tn son fils ne a leurs 



m ' -

hoirs, De rechicf, quant à la déliurance que les genz madame 
la royne Marie comme souueraine flst d'un eflfant qui chay 
dune eschielle en la terre du dit prieuré est tenable sanz porter 
préjudice aus diz madame la contesse et Jehan son (ils, ou 
temps auenir ne au dit prieuré ; Dcrechief, quant au cas de 
l'enfant que le baillif d'Espernon prist ou non des diz contesse 
et Jehan son fils, lequel estoit mort en une fontaine en la terre 
du dit prieuré que celle prinse ne acquerra point de saisine aus 
diz contesse et Jehan son fils pour le temps à venir ne portera 
préjudice au dit prieuré contre lesprinz de la chartre du dit 
prieuré. Derechicf, quant aus cas de Guérin Pinguerel, lequel 
fu prins en la terre du dit prieuré de Robert Proueire, baillif 
dEspernon, pour le temps et mis à exécution comme murtrier, 
si comme il estoit avis au dit baillif et depuis trouvé et rendu 
par arrest, de madame Marie roygne de France que le feit que 
le dit Guérin a\oit fait estoit occision et que au dit prieur ap-
partenoit conbien que le dit prieur se déporte d'avoir restitution 
du dit Guérin ou de figure pour lui, que ce ne puet açquerre 
possession aus diz contesse et Jehan son fils, ne à leurs heirs, 
pour le temps avenir no porter préjudice au dit prieuré ne 
contre lesprinz des lettres au dit prieuré. Derechicf, quant au 
cas de ce que le baillif d'Espernon ala ou dit prieuré et enporta 
l'enfant de l'eschiele contre la volonté du prieur qui lors esloit 
pour le temps, coiibien que le dit prieur se déporté dcstre res-
tabli de l'enfant ou de figure, que ce ne li portera préjudice ne 
aus prinz de ces lettres ne acquierra saisine pour le temps 
avenir aus diz madame la contesse et Jehan son fils, ne à leurs 
heirs. Derechicf, quant aus corps de lliomme qui fut estaché 
dou mur à Guey Perreur, en la terre et en la juridicion de la 
dite contesse et Jehan son fils, combien que le mort fust cou-
chant et levant en la terre du dit prieuré, le dit prieur n'avoit 
nul droit d'empescher la cognoissance du cas aus diz contesse 
et Jehan son fils, ne cause de congnoistre de la mort dou dit 
homme ne de feire arester le corps du mort par les genz ma-
dame la Rojgne. Derechicf, quant au disieme marchié que le 



prieur a par rcson de son prieuré en la ville d'Espcrnon pour 
ce que débat estoit de l'amande qui y appartient pour reson de 
la contesse coustume non paiée, le dit prieur aura le jour du 
disième marchié qui a li appartient pour reson de son prieuré 
toutes les coustumes et les amandes qui en nesteront pour reson 
des coustumes tant ausi comme quie madame la contesse et 
Jehan son fils les ont en touz les autres miirehiez ; et pourra 
celui qui recevra ou non du dit prieur les coustumes pour le 
jour de son marchié arrester celui qui devra la coustume tant 
pour la coustume que pour l'amende pour reson de la coustume 
non paiée sanz autre jurisdicion aquierre au dit prieur en nule 
autre chouse. Derechief, quant au cas de la joustice de la meson 
en laquelle Guillemet demeure, laquelle est en la censive dou 
prestre Saint Jehan d'Esperuon pour reson de s'église toute la 
justice de la dite meson demeure aus diz madame la contesse 
et à Jehan son fils et à leurs heirs, sauve le droit dou preshi-
toire tel qu'il a li appartient pour la coustume. Auquel dit et 
pronunciacion les procureurs dessus diz comme procureurs de 
leurs mestres et le dit prieur pour tant quie à lui appartient 
obayrent et promistrent par leurs foiz sus la peine dessus dite 
que il contre le dit et la pronunciacion des diz arbitres ne ven-
dront ne ne feront venir ou temps avenir; Aincois l'ont et 
auront ferme et estable à touz jours mès. En tesmoing de ce 
nous auons scellé ces lectres dou seel de la chastellerie de No-
gent desus dit. Donné lan de grâce mil trois cenz vint et vu, le 
juedi après la Saint Lucas Esvengellistre. > 

[Double queue de parchemin.) 

LXXX (.Vo 73 de la liasse). 

Guillaume de Mévoisia vend la dîme do Grogneul. 

(Décembre 1334.) 

« Jehan Gossel, prévost d'Espernon, salut. Saichent 
tuit que en la présence Symon Paris, clerc tabellion de la 
chastellerie dud. lieu Guillaume de Mévoisin et Jehanne 



Lu Blanche, tante dud. Guillaume, dcmourans à Grougneul et 
Jehanne jadis famé feu Gilot Le Blanc ; cest assavoir le dit 
Guillaume et sa dicte tante chascun pour le tout, et la dicte 
Jehanne femme jadis de feu Gilot pour cause et raison de son 
doaire, recongnurent et confessèrent avoir vendu.... à religieus 
homme et honeste, honorable et discret maistre Jehan de Main-
tenon, humble prieur du prieuré de Saint Thomas d'Espernon, 
de lordre de Maire Moustier en Tourraine, pour raison de son 
dit prieuré, toute cele disme comme euls avoient, si comme 
euls disoient, à Espernon, appelée la disme de Grougneul, au-
trement de Saint Prest, meuvant du propre héritage du dit 
Guillaume; de laquelle dicte disme la dicte Blanche tient si 
comme euls disoient, partie en foy du dit Guillaume, neveu 
dicelle ; laquelle dicte foy elle quicte bonnement à son dit neveu 
en la présence du dit clerc juré, vendue assemblement le pris 
et somme de deux livres tournois sur le tout de laquele dicte 
somme d'argent dessus dicte, euls se tindrent à bien paiés du 
dit religieus acheteur, et len quictèrent et clamèrent quicte 
bonnement du tout en tout. Et de la disme dessus dicte vendue 
euls se dessésirent par le bail de ces présentes lectres etc., 
etc Donné l'an de grâce mil trois cenz trente et quatre le 
lundi emprès la feste de la Nativité de Nostre Seigneur. » 

[Double queue de parchemin.) 

LXXXI [Coll. Moreau, t. 228, f . iiS). 

Amorlissemeat par le rot du doa d'Henri de Saint-You. 

(Septembre 1336.) 

« Philippe, par la grâce de Dieu roi de France, Comme le 
prieur d'Espernon nous a exposé qu'il a acquis de Henry de 
Saint-Yon, chevalier, ès fiès de la dame de Galardon, mouvans 
et tenus de nous, pour fonder en sa prieurté une messe chascun 
jour pour lui et pour tous ses bienfaiteurs, trente arpens de 
terre assis ou terrouer de Jouy-sur-Eure lès Chartres entre 
Soleire et Jouy ou prix de vu livres dix sols de rente par an ; 



Item dix arpens de terre si^ans au tcrroucr de Chartainvilliers 
ou prix de 60 sols de rente; Item deux fours l'un à Jouy, 
l'autre à Saint Prest jouxte Jouy, ou prix de six livres de rente; 
Item Lxx sols à prendre chascun an sur les cens Henry de 
Saint-Yon, chevalier, etc. » 

(Le roi amortit le tout jus.ju'à 40 livres tournois do rente.) 
Parchemin de huit pouces de haut sur seize de large, signé 

sur le replis R. de Molins, et muni, lorsqu'il a été copié pour la 
collection Moreau, d'un sceau bien conservé de Philippe VI. 

LXXXII [Archives d'Eure-et-Loir, sans numéro d'inveniaire^. 

En octobre 1336, Jean de Verges, seigneur de Villeneuve, 
bailli d'Epernon, donne procuration devant rofficial de Char-
tres, pour toutes ses alTaires, à son fils, Hubert de Verges, à 
Simon Pourcel, écuyer, à Pierre Le Maire, Pasquier Lefèvre, 
Guillaume de Haute-Brujère, Jean Bricart, Colin de Saint-
Firmin, Michel Bastard et Richard Lechanteur. Le 22 jan-
vier 4337, en vertu de cette procuration, Simon Pourcel se 
substitue Barthélémi de Valle et Robert, seigneur de Saint-
Leu. 

(Acte latin sur parchemin.) 

LXXXIII de la Vasse). 

« La letlrc de ramorl i s scment du seingncur de Emboize , pour le prieur 
d'Esper. ion. — La B lauchf . — De Savonnicres . » 

(9 avril 1338. n. 8.) 

« Nous Enjorger, seigneur d'Emboize et de Chevreuse, fai-
sons savoir à tous que nous, pour l'onour de dieu et de nostre 
dame et le salut de nostre âme et de nos amis, voulons et oc-
troyons que les reli ieux de Saint Thomas d'Espernon de 
l'ordre de Maremoustier, ticngnent dCs hors en avant à touz 
jours mès sanz estre contrains de nous ne de nos succebseurs à 
mectre hors de leur main, la disme à la Blanche assize ou ter-



rouer de Savonnière jouste Espernon, laquelle disme est tenue 
de Pierre Le Bigot, et le dit Pierre la tient de nous. . . . la dicte 
disme nous amortissons comme à nous touche et peut loucher, 
obligons quant à ce nous, nos hoirs, nos biens et les biens de 
nos hoirs présens et futurs. En tesmoing de ce nous avons seel-
lées ces lettres de nostre propre seel... donné le jeudi absolut 
l'an de grâce mil CGC trente et scpt(l) . > 

LXXXEV [N^ 29 bis de la liasse). 

« L'amorlïsseraenl du Bigot de la dismo à la Blaacho, pour le prieure 
d'Espernon, » 

(25 janvier 1339, n. ».) 

€ Nous Pierre Le Bigot, escuier et damoi^èle Peri-onnelle 
i!c Cliadon sa famé, faisons assavoir à touz, que nous pour 
l'onour de dieu et de nostre dame et le salut de nos ûmes et 
de nos amis, voulons et ottroions que les religieux de Saint 
Thomas d'Espcrnon de l'ordre de Maremoustier, tiengnent 
dèshors en avant à tou/jours més sans estre contrains de nous 
ne de nos successeurs à meistre hors de leur mains, ladisme de 
La Blanche assise ou terrouer de Savonnièrcs jouste Espernon, 
laquelle disme est tenue de monseigneur Enjorgier d'Amboize, 
chevalier et sire de Chevreuse. Laquelle dismes nous amortis-
sons tant comme à nous touche e tpue t toucher; Obligons quant 
èi ce nous, nos hoirs En tei.moing de ce nous avons scellées 
Ces lettres de nostre propre seel... Donné le jour de la conver-
sion S. Paul l'an de grdce mil CGC trente et huict (2). » 

( t ) Gaignôres nous a conser>c le dessin du sceau de cire rouge qui 
était suspendu à cet acte par double qucne de pnrchcmin. Le cavali<r, 
l'épée haute, portait sur son bouclier, sur la house du cheval et sur 
l'écu du contre-sceau le paie des d'Amboise. Légende : S E E L : I N -
GEKGIEU : SEGNEVK : DAMBAIZE. 

(2 Gaignères nous a également conservé le dessin des deux sceaux 
attachés à cet acte. Lo signet de Pierre le Bigo n'avait que deux centi-
mètres cl demi de diamètre. Il portait un rcu à trois chevrons, dans une 
rosace à huit lobes aigus. On lisait autour : S. IMEUUE. SIG. OIES . . . 



LXXXV [Gaignières, II, 

Legs de la dame de Marollet. 

(1er mai 1340.) 

« Universis présentes litteras inspecturis, frater Johannes de 
Maintenone hurailis prior Sancti Thorae de Sparnone, salutem 
in Domino. Notum facio quod ego executor in solidum testa-
menti N. domine de Maroli quondam domine de Sancto Eudone 
prout apparet in testamento scripto in verbis gallicis sub sigillo 
preposilure de Castroforti, et alii executores, videlicet cambe-
rarius de Columbis, frater meus, Johannes, prcsbiter de Ro-
chefort et Petrus di chef dunnes? dicta domina legaverit 
quintam partem rerum suarum pro celebrandas duas missas 
pro dcfunctis qualibet die pro anima ipsius ac dcfunctorum 
maritorum suorum. In cujus... Die lune post festum Beati 
Johannis ante portam latinam, anno Domini M" CGC» quadra-
gesimo (1). » 

LXXXVI [N^70 de la liasse). 

< Jacobus Boileaa dédit priori grangiam suamsitamapudBambouUetQin.* 

(4 février t344. ) 

« In nomine Domini amen. Per hoc presens publicum 

BIGNOT. Le sceau de sa femme, de même dimension, portait dans une 
rosace à six lobes, dont trois aigus, trois arrondis, un écu parti : au 
premier, d'un chevron avec un lambel brochant : au second, de U moitié 
d'un écu â la croix accompagnée de quatre aiglettes. Légende : S E E L . 
PARHONELLE, DE. CUADON. (A. D.) 

Voir les tables de noire travail sur Chevreuse, aux mots Ahboisb, 
Bigot et Chapon. 

(1) Le sceau du prieur, en cire rouge, de forme ogivale, représente 
dans une décoration d'architecture saint Thomas à genoux devant le 
Sauveur et mettant sa main dans la plaie de sou côté. Dans une arcade 
inférieure est un moine priant entre deux écus semblables. Ils sont 
partis d'un fascé et d'un bandé qui sont les armes de MaroUes et de 
Alaintcnon. Il n'y n pas de légende. 



instrumentum patcat universis, quod anno a nativilate ejusdem 
raillesimo trecentesimo XLIIIJ», indiclione xiu* die quarta raen-
sis februraii, pontificatus sanctissimi in Xristo patris ac domini, 
domini démentis divina providencia pape V r , anno tercio, in 
mei publici notarii et tcslium subscriptorum presencia perso-
naliter constitutus Jacobus dictus Boiliau, clericus, parisiensis 
diocesis, qui quidem recognovit se dedisse contulisse et etiam 
concessisse et adhuc dédit conliilit et concessit absque animo 
revocandi, in bono statu et memoria existente, religioso viro et 
honesto domino priori sive prioratui Sancti Thome de Sparnone 
carnotensis diocesis, in puram liberam et perpetuara elemo-
sinara post decessum ipsius, donatione facta inter vivos, unam 
grangiam quara ipse dicebat et asserebat se habere de proprio 
conquestu sue apud Ramboullet in censiva domini de Ram-
boullet, ex eadem solvendo eidera domino très solidos quolibet 
anno ad feslum beatiRemigii,situatam ante cimeterium ecclesie 
dicti loci de Ramboulleto. Quam grangiam dédit et elemosi-
navit dictus clericus pro salute anime ipsius dicto domino priori 
sive prioratui supradicto, obligans ad hoc omnia bona sua se, 
heredesque suos quod contra premissa seu aliqua premissorum 
non veniret per se seu per alios et de actis proul sunt superius 
diuisa nichil revocabit sed melius prout potuerit aflirmabit. 
Super quibus et singulis dictus dominus prior peciit mihi 
notario infra scripto sibi fieri publicum instrumentum. Acta 
fuerunt hec in quadam caméra dicti prioratus circa horam 
tercic, sub anno, indiclione, die, mcnse et pontiflcatu predictis, 
presentibus ad hoc Johanne de Vico, clerico, Johanne Régis et 
pluribus aliis testibus vocatis specialiter et rogatis. > 

(Sw^i h monogramme du notaire.) 

« Et ego Johannes Liart Constanciarum diocesis publicus 
auctoritate imperiali notarius, premissis omnibus et singulis 
una cum dictis testibus presens interfui, et premissis propria 
manu scripsi et in hanc formam publicam redegi, signoque 
meo consueto signavi rogalus in testimonium premissorum. » 
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LXXXYII (iV^ 72 d(} la liasse). 

u Johannes Begis dedit unum «rpeotum prati. A la Mendrcuse. * 

(4 févr ier 1 3 4 1 . ) 

« In nomine Domini amen. Per hoc presens publicum 
instrumcntam (Même date et mômes formules que dans 
l 'acte qui précède) Joliannes Régis, aliter Lapine de Abluez 
recognovit se dedisse priori Sancli Thome de Sparnone 
postdecessum ipsius unum arpentum prati siti a la Mendreuse, 
juxta pratum domini Mathei de Bruer i i , militis, ex. uno latere, 
et altero juxta pratum relicte defuncti Joliannis Cointel, tenLura 
in feodo de domino de Gasarano, milite^ quem amerat a Giiioto 
Bernicr ; item unum quarterium prati in censiva domini Mathei 
supradicti; item unum arpentum terre juxta viam \eter is Ye-
ner ie ; item duos arpentos sitos au marcher Guard; item très 
arpentos terre sitos Essous haur Galice, juxta terram Henrici 
Angonille, tentis domini de Creono, solvendis pro quolilet 
arpente duodecim denariis a 1 festum Beali Remi^ii, et cham-
part Galice quem acquiesierat a Simone Novel et Fleivia ejus 

uxore; Que dédit dictus Johannes pro salute anime sue etc 
Super quibus vir honestus et religiosus Magister Johannes do 
Maintenone, prier dicti prioratus petiit michi notario infra scri-
pto sibi fieri publicum inslrumentum. Acla fuerunt bec in 
quadam caméra dicti prioratus, circa horara tercie, sub anno, 
indictione, die, mense et pontifiCtitu predictis, presentibiis ad 
hoc Jacobo Boiliau, Johanne de Vico, cleri o, et pluribus aliis 
testibus vocatis specialiter et rogatis. Et ego Johannes Liart etc. » 

LXXXVIII (/Vo 3 i delà liasse). 

« Un arpent de terre assis au Baignioucr aux Moines. » 

(21 f évr ier 1344 ) 

« A tous ceuls qui cestes présentes lettres verront et orront 
Pasquier Le Fèvre, Prévost d'Espernon, salut. Saicbent luit 



que en la présence Tliénot Paris, clerc juré et tabellion de la 
chastellenie cludict lieu, establi ad ce faire, vint et fut présent 
en sa personne, si comme ledit clerc juré nous rapporta, Guyot 
Berrujer , lequel estant en bonne santé de certeine science, de 
bonne mémoire et prospérité, si comme il apparoit, de sa bonne 
pure franche et libéral volenlé, non pas à ce contraint, si comme 
il disoit, recognut et confessa lui avoir vendu et en nom de 
pure vente perpétuellement avoir octroyé, quicté, cessié, et 
déleissé desorendroit, du tout en tout à touz jours mès, a reli-
gieux homme et honeste maistre Jehan de Maintcnon, humble 
prieur du prieuré Saint Thomas d'Ëspernon de l'ordre de 
Maire Moustier en Tourainne, abssent, ung arpent de terre 
tenant a la rivière appelée le Baingnoer aus moines d'Ëspernon 
d'une part, et aus terres dudit religieux d'autre part; avecques 
ce environ trois quartiers de terre tenant d'une part à la terre 
dudit prieur et d'autre part aus courtilz do Yynerville, tout 
mouvent de son acquerment fait avecques et en la compaingnie 
de Marion jadis sa famé, tout tenu du dit prieur, à telx cens 
comme tout doit, pour le pris et somme de sexante livres tour-
nois, monnoye flôbe, dont le dit Guyot vendeur se tint enteri-
gnement a paié, etc Tesmoing le scel de la dite chastellerie 
à la relacion dudit clerc juré l'an de grâce mil trois cenz qua-
rante et trois, le samedi, vinteunyesme jour du mois de 
février. 

« THENOT PARIS. » 
[Double queue de parchemin.) 

LXXXIX (A'o 70 bis de la liasse). 

et Gileta rcllcla G. Geofroy vondîdîl unam grangiam apud Ramliouillcl .» 

(Octobre 1 3 4 5 . ) 

« A touz ceuls qui. . . . Pasquier Le Fèvre prévost d'Ësper-
non en la présence S jmon Paris, clerc juré et tabellion de 
la chastellerie du dit lieu vindrent et furent présens 
Gilette, jadis famé feu Guillaume Gcuffreyn, et Samcot Geuf-



freyn, son fils, recognurcnl et confessèrent ja pièça avoir vendu 
et en nom de pure vente perpétuelment avoir octroyé, quicté... 
à Jacques Boyleau clerc une grange, avecques une place 
séant devant icelle grange... que ils disoient avoir à Ramboillet, 
moilié movent de l'acquièiement de la dicte Gilette pièça fait 
en la compaingnie dudit feu Guillaume, et l'autre moitié du 
propre héritage dudit Samcot, tenant d'une part à la meson et 
court dudit Samcot et d'autre part à la terre Hémart Le Molier, 
et la dite place tenant au chemin, tenue du seigneur de Ram-
boillet à trois soulz tournois de cens, annuelment paié à la feste 
Saint Remi; auquel dit cens ledit acheteur fist réservacion... 
pour le pris et somme de quarante livres tournois de laquelle 
dite somme d'argent les diz vendeurs.... etc., etc. En tesmoing 
de laquelle choze, nous à la relacion du dit clerc juré avons mis 
le scel de la dite chastellerie en cestes présentes lettres. Donné 
et fait en l'an de grâce mil trois cens quarante et cincq, le di-
raenche avant la feste Saint Luc évangéliste. > 

[Double queue de parchemin.) 

XC. 

« Traité entre le seigneur de Gazeran et le prieur de Saint Thomas 
d'Espernoo. > 

(18 décembre 1346.) 

« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront, 
frère Jehan de Mnintenon, humble prieur du prieuré de Sainct 
Thomas d'Espernon, salut. Saichent tuit que comme descort 
feust meu entre noble homme monseigneur Philippe de Boul-
lehart sire de Gazeran d'une part, et nous d'autre ; nous disant 
à cause de nostre prieuré avoir toute justice, haute, moyenne et 
basse en nostre hostcl et granche jouste Gazeran, et en toutes 
les appartenances, et espécialement en une maison, hotise et 
censive assise à Hedeviller ; le dit sire de Gazeran disant au 
contraire la dite granche, appartenances, maisons, hotises et 
censives à icelle granche appartenants estre en et de sa chas-



tellenio de Gazeran, et de icclle à cause de ladite cliastellerie à 
luy appartenir toute sa justice haute, moyenne et basse, et à 
nous la justice très foncière tant seullement; accorde et pour 
bien de paix que nous, ou nom que dessus, en nostre dit hostel 
et granche jouste Gazeran, vergiers, vigne, jardins, terres ga i -
gnables, et généralement en toutes les appartenances de icelui 
hostel et granche, atans et dès maintenant, a nous toute justice 
haute, moyenne et basse, excepté que des dicte maison, hotises 
et censives séant à Hedevillier et du moulin du Brueil en tant 
comme à nous appartient a la haute et moyenne justice appar -
tiendra et dès maintenant appartient au devant dit seigneur de 
Gazeran, et à nous la basse ès dits lieux, tant seulement; et en 
tous les chemins enclos d 'une part et d 'autre en nos terres 
toute la justice et cognoissance nous demeurera et demeure ; et 
tous les chemins tenans à noz terres d 'une part, et d 'autre 
à quelsconques personnes que ce soit ès terres de la chastcllerie 
de Gazeran demoureront et demeurent avecques toute la justice 
et cognoissance d ' i c e a k au dessus dit seigneur de Gazeran. Et 
avecques ce ledit seigneur de Gazeran pourra et puot prendre 
les chevaulx du moulin en toutes nos terres maisons et hotises 
et censives appartenant à nostre dite granche. Lecjuel accort 
ou nom que dit est et en la forme que dessus est devisé, nous 
promectons tenir garder et enterr iner et de non venir en contre 
et gregnieuse confirmacion bailler ou faire bailler lectres pe r -
péluelles de l 'abbé et du convent de Maremousticr. En tcsmoing 
de ce nous avons scellées ces présentes lectres et accort de 
nostre propre scel. Ce fut fait le xviij" jour décembre l 'an de 
grâce mil CGC quarante et six. » 

[Non signé, scellé à double queue de cire verte.) 
« Collacion do ceste présente coppie a esté faicte à son or i -

ginal par nous Nicolle Sanguin conseiller du Roy nostre sire 
en sa court de parlement, commissaire de par icelle en ceste 
partie, à la roqueste de M« Pierre Dumonsoy procureur de 
messire François de Prunellé chevalier seigneur de Herbault 
et de Gazeran; icellui original veu por M« Jehan Bodin procu-
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reur des religieux abbé et convent des Vaulx de Cernay le 
xvj® de février, l'an mil cinq cent vingt troys {\). 

€ N. SANGUIN. » 

XCI et XCII (iV° 69 de la liasse). 

G« AnsoU Tend deux pièces de terre à Perrin du Pont. 

(Mars et octobre 1350.) 

« A. tous Symon Maupigne garde de la prevosté et des 
seals de la chastellenie d'Espernon, salut. Saichent tuit que en 
la présence Phelippot Hadoalle, tabellion de la dite chastelle-
nie Guillaume Ansolt demeurant au Gué de Lonroy recon-
gnut.... avoir vendu... . à Jehan Chevalier et a Gilot Chomerel, 
comme tuteurs et curateurs de Perrin, fils de feu Du Pont 
deux pièces de terre tenanz aus murs des religieus les moines 
de la prieuré de Saint Thomas d'Espernon, en la censive et 
seigneurie diceux a quatre sols six deniers tournois de cens par 
an tout pour la somme de vingt cinq livres tournois 
donné sous les seels dessus diz Tan de grâce mil trois cenz qua-
rante et neuf le lundi après letare (2). 

« HADOALLE. » 

[Scellé.) 

XCin liV" 74 de la liasse). 

Antiocbe, place et jardin à Epernoo. 
(31 décembre 1367.) 

« A touz ceulx.... Estienne Delaubueste chastellain de Dreux 

(1) A cette pièce est annexée la quittance donnée par les tuteur et 
curateur de Perrin du Pont, en la châtellenie d'Eperoon, le huitième 
jour du mois d'octobre mil trois cent cinquante. 

(2) Cette copie, sur papier, est déposee aux archives du domaine de 
Rambouillet, Titres d« Gaxeran, J u s t i c e , no 1 de la liasse. 11 s'agit dans 
cette pièce de la grange que les maisons d'Ëpernon possédaient au 
Bray ou Braie, près Gazeran, qui fut depuis la ferme de la Moinerie 
démolie tout récemment. 



et garde du seci do la cliastellerie dudit lieu, salut. Saiclient 
tuit que par devant Jehan Lopileur, tabellion juré de ladite 
chastcllerie vindreat et furent présens Robert de Hau-
tcterres, bourgeois de Dreux, et Ameline, sa femme... congnu-
rent.. . . avoir vendu.... à Jehan Cutet demourant à Espernon... 
une place et jardin.. . . , qu'il avoient à Espernon lequel est ap-
pellé Anlioche, tenant aus fossés et à la porte de ladite ville et 
au prieur d'Espernon, tenuz dudit prieur à cens à tel cens ou 
rente comme ladite place et jardin puet devoir pour le prix 
et la somme de huit frans d'or En tesmoing de ce nous 
avons scellez ces présentes lectres dudit seel. Ce fut fait le 
dernier jour de décembre l'an de grâce mil trois cens soixante 
sept. » 

[Double queue de parchemin,] 

XCIV (JV> 32 de la liasse). 

« Declaratîo exemptioais episcopî CarnoteDSÎs. » 

(29 décembre t376. ) 

« Universis présentes litteras inspecturis, Eblo, miseratione 
divina, episcopus Carnotensis salutem in Domino. Notum fa-
cimus, quod cum die infra scripta per diocesim nostrum trans-
euntcs, ad locum prioratus Sancti Thome Sparnonensis, nostre 
diocesis, membrum Majoris Monasterii Turonensis, accesse-
rimus et ibidem pransi fuerimus, confitemur quod hoc non fuit 
causa visitacionis, sed amicicie. Et propter hoc priori dicti 
prioratus a jurisdictione nostra ordinaria penitus exempto, aut 
ejus successoribus, in posterum aliquid prejudicium nolumus 
generari. Datum ibidem videlicet in dicto prioratu, teste nostre 
presentibus hiis apposito sigillo, die XXIX" mensis decembris, 
anno domini millesimo Irecentesimo septuagesimo sexto. » 

XCV (Â o 62 de la liasse). 

(26 mars 1404.) 

« Lettres de Guillaume de Douzmesnil, bailli de Chartres, 



portant reconnaissance devant Baudry, tabellion à Chartres, par 
Henry Lenceseur demourant k Hanches, du bail à rente par 
lui prins de frère Guillaume Tillon, prieur du prieuré Saint 
Thomas d'Espernon, d'une place assise à Dyonval près de Saint 
Piat en laquelle a eu autreffois un moulin, avecques tous les 
prez, pastiz et autres terres appartenant audit prieuré à cause 
de ladite place, pour le pris et somme de vint livres tournois de 
rente annuelle et perpétuelle. » 

XCVI (iV" 6 i delà liasse). 

(2 mai 1450.) 

« En la court du Roy à Tours, Simonnet Bobusse, marchand 
demourant à Orléans, confesse avoir prins detenu et accepté 
des relligieux abbé et couvent de MoremousLier de l'ordre de 
Saint Benoist une certaine place de maison contenant six toises 
de large et dix. toises de long séant en la ville d'Espernon. 
joingnant d'un costé au chemin par oîi on va à la porte de la 
chappelle et d'une part au fief du conte de Vendosme, moyen-
nant le pris et somme de cinq sols tournois. » 

XCVII (iV° 58 de la liasse). 

( (2 septembre 1451.) 

< A tous Anthoine de Gyvez, licencié en loys, bailli d'Es-
pernon, salut en la présence de Anthoine Henry tabel-
lion... de la chastellerie dudit lieu... furent présens... T^bault 
Brissart et Collette sa famé, les queux confessèrent avoir 
prins à ferme et perpétuel héritage... de messeigneurs labé et 
couvent de Marmotier une maison et verger ou soulloit avoir 
tannerie et que soulloit tenir CoUin Pichart au bourg Saint 
Thomas Et fut ce fait pour le prix et somme de dix soulx 
tournois de cens que en seront tenus paier les dits mariez, par 
chascun an, au prieur du dit lieu de Espernon, au terme de la 
feste Saint Rémy; et ne pourront les ditb mariez ne leurs hoirs 
charchier ne empeschier les dits héritages de nulle rente 



quclleconque sans le congyô des ditz seigneurs Ce fut fait 
le xii® jour du moys de septembre l'an de grâce mil CCCC. cin-
quante et ung. 

« HENRY. > 
[Double queue de parchemin.) 

XCVIII (iV 58 bis de la liasse). 

(13 jaillol 1453.) 

< A tous Thibault d'Armignac dit de Termes, escuier 
d'cscuierie du Roy notre sire et son bailli à Chartres, salut.... 
Par devant Piei're Gilon, tabellion à Chartres, furent présens 
Thibault Brissart et Colette sa femme, demeurant à Epernon 
lesquels... confessèrent que dès le xxii® jour du mois de may 
l'an mil C.C.C.C. cinquante et ung, ils prindrent à rente 
annuelle et perpétuelle, de religieuses et honnestes personnes 
les prieur et couvent d'Espernon... une vieille maison et jardin 
ou souloit avoir tannerie lesqelles souloit tenir feu Colin 
Pigeart, assis ou bourg Saint Thomas d'Espernon, abutant par 
devant à la rue dudit bourg Saint Thomas et par derrière à 
l'estang dudit prieur d'Espernon. Geste prinse faite pour le pris 
et somme de dix sols tournois de rente annuelle et perpétuelle 
pour toutes choses quclx.conques...au terme de la Saint Rémy... 
Donné sous le scel de la chastellenie de Chartres le samedi 
xiij® jour de juillet, lan mil CCCÇ. cinquante et trois. 

« GILON. » 
[Double queue de parchemin). 

XCIX (iV» 63 de la liasse). 

Pasquior Ckloigne pour un moolin à drnpg. 

(M avrîl 1455 ) 

« . . . Thibault d'Armignac, dit de Termes, escuier d'escuierie 
du Roy nostre sire et son bailli à Chartres... par devant Pierre 
Gilon... tabellion... à Chartres et garde des seaulx de la chas-
tellenie d'icelui lieu, vindrent et furent présens Pasquier Ca-
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ligne et Jehanne sa femme, demourans à Chartres en la par-
roisse Saint Hillaire, lesquels... congnurent... eulx avoir prins 
à cens annuel et perpétuel portans gans, ventes, admendes et 
deffaulx de religieuse et honneste personne frère Guille 
Aymez prieur d'Espernon ou diocèze de Chartres une place 
de moulin et maison assise audit lieu d'Espernon, avec un 
jardin appartenant audit moulin tout contenant demi arpent de 
terre ou environ jouxte une aire qui fut à feu Pierre Tassin 
d'une part, et ledit prieur d'autre part, abutant d'un bout à la 
gaire des prez et d'autre bout à l'arche, en la censive dudit 
prieur. Geste prinse faicte pour et parmy ce que lesd. pre-
neurs seront tenuz et ont promis faire construire et 
édiflier en lad. place de moulin, dedans deux ans, ung moulin 
à draps, à tan ou autres choses telz qu'ilz vouldront, sauf à blé, 
le maintenir et soutenir à tousjours mès en bon et suffisant 
estât, aler mouldre le blé de la despense de l'ostel et famille 
desd. preneurs au moulin à blé dud. prieur que est audit lieu 
d'Espernon, et avec ce pour le pris et somme de soixante sols 
tournois de cens annuel et perpétuel portant gans etc., etc. 
Le vendredi xi® jour d'avril l'an mil CCCC cinquante cinq. 

« GILON. > 
[Double queue de parchemin.) 

G (iV» 67 de la liasse). 

(3 mai 1460.) 

« Lettres de Florent, seigneur d'Illiers, bailli de Chartres, 
portant reconnaissance devant Godefroy tabellion à Chartres, 
par Simon Leroussin, demeurant à Gazeran près Ramboillet, du 
bail à cens et rente annuels et perpétuels par lui prins du frère 
Clément de Saint Lomer, prieur du prieuré de Saint Thomas 
d'Espernon, d'une place où souloit avoir un moulin à blé,, ap-
pelé le moulin de Cadit près d'Espernon et une petite aire der-
rière en jardin, pour le pris et somme de six deniers tournois 
de cens annuel et perpétuel, et quatre livres tournois de rente 
annuelle et perpétuelle. » 
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CI (A^ 33 de la liasse). 

a Grogoeul. —> Crespîa Le Maire. — Estienoe Cochoa. — Demi-muy 
de bled. » 

(15 juin 1460.) 

« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Florent 
seigneur d'Illiers, chevalier, conseiller et chambellan du Roy 
nostre sire et son bailli à Chartres, salut. Savoir faisons que 
par devant Macé Godefroy, clerc tabellion juré du Roy nostre 
sire à Chartres, vint et fut présent Estienne Cochon demeurant 
à Changé paroisse de Saint Piat, lequel congnut et confessa lui 
devoir à frère Clément de Saint Lomer, prieur d'Espernon, la 
quantité de trois septiers de blé bon et convenable, par compo-
sition faicte entre eulx pour sa part et porcion des arréraiges 
du temps passé de demi muy de blé de rente que Crespin Le 
Maire de Grougneul en son testament et derrenière voulenté 
donna et laissa à l'église de Saint Thomas d'Espernon, prins 
assis et assignez par chascun an au terme de Saint Estienne 
lendemain de Noël sur ung habergement et appartenances assis 
à Grougneul et sur une pièce de pré nommé le pré des Clou-
seaux, et sur dix septiers de terre labourable assis audessus du 
petit freiche et généralement sur tous les autres héritaiges et 
biens meubles quelconques dudit feu Crespin, si comme ledit 
debteur confessa et dont il se tint à bien content. Laquelle quan-
tité de trois septiers de blé, pour la cause dessus dite,ledit deb-
teur promist et gaigia par la foy et serment de son corps, rendre 
et paier audit terme ou au porteur de ces lettres dedens la 
Toussaint prouchain venant, avecques tous coustz, fraiz.... etc. 
Donné soubs le seel de la chastellenie de Chartres le vendredi 
treiziesme jour de juing l'an mil CCCC. soixante. 

< M. GODEFROY. » 

CII (iV» 60 de la liasse), 

Acceosement des biens à Curet. 

(7 avril 1461.) 

€ Florent seigneur d'Illiers "chambellan du Roy et 



son bailli à Chartres par devant Macé Goclcfroy tabel-
lion du Roy vint et fut présent Girard Rigault, natif de 
Beauvoir» naguèeres demourant à Dainville en la chastellenie 
de Gambès et de présent au lieu de Curé près de Grant Champ 
et de la Hauttevllle, lequel congnut et confessa que dès le ven-
dredi deuxiesme jour de may derrenier passé l'an mil CCCC 
soixante, il print à vente ou pension annuelle de lors jusques à 
cinquante neuf ans prochains et ensuivantz de religieuse 
personne et honneste fi'ère Clément de Saint Loraer, prieur du 
prieuré de Saint Thomas d'Espernon, ou diocèze de Cliartres, 
membre deppendant de l'abbaye et monastère de Maire Mous-
tier près de Tours, ung lieu appelé Curé si comme il se poursuit 
et comporte tant en places et masures où jadis souloit avoir 
maisons, granches et estables, court, jardin et demi arpent de 
freiche ou souloit avoir vigne assis près de l'abbaye de Grant 
Champ et de la Hauteville, tenant d'une part au chemin par ou 
J'en va de Nogcnt le Roy à Grant Champ et d'aure part au 
chemin par ou l'en va dudit Nogent à Iloudent, abutant d'un 
bout aux religieux de Grant Champ, avecques toutes les terres, 
prez, noës et autres appartenances quel/conques dud. lieu de 
Curé. Ceste prinse faicle pour le pris et somme de vint solz 
tournois de rente ou pension annuelle que ledit preneur promist 
et gaigia par la foy de son corps rendre et paiers par lui ses 
hoirs.... chascun an au terme de la SainctRémy en l'ostel dudit 
prieur d'Espernon Donné soubs le seel de la chastellenie de 
Chartres le lundi vint septiesme jour d'avril l'an mil CCCC 
soixante ung. 

« M. GODEFROY. » 
[Double queue de parchemin avec fragment de cire verte.) 

cm (iV» 66 de la liasse). 

(27 avril 146«.) 

Lettres de Florent, seigneur d'Illiers bailli de Chartres, 
portant reconnaissance devant Godefroy tabellion à Char-
tres, par Jehan Lochereau le jeune, demeurant à Espernon, du 
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bail à cens annuel ot perpétuel par lui prins de frère Clément 
de Saint Lomer, prieur du prieuré Saint Thomas d'Espernon, 
d'une maison et vergier assis à Espernon au bourg Saint Tho-
mas devant le cymelière, pour le pris et somme de dix solz 
tournois de cens annuel et perpétuel. 

cm bis. 

Kedevance du prieur d'Epernon au châlelain de Gazeran. 

(15 novembre 1461.) 

De l'aveu do la châtellenie de Gazeran rendu au duc de 
Bretagne comme romte de Monlfort-l'Amaury par Guillaume de 
Prunelé, seigneur d'IIorbaut et de Gazeran, nous extrayons ce 
qui suit : 

« . . . . Item soullée de pain et de vin que le prieur d'Espernon 
« me doibt deux fois l'an à Pasques et à Nouel pour la granche 
« qu'il a audit lieu du Breuil; et la me doit faire apporter au 
« chateau dudict lieu sur le cheval dudit prieur, sans qu'il y 
« faille ne fer ne clou. Item ung septier de bled froment qu'il 
« me doibt chacun an sur ladicte granche et un disner so-
« lempnel que ledit prieur me doibt chacun an à mon forestier 
« et à sa suite en ladicte grange ; en laquelle granche j'ai la 
« haute justice. » 

La môme redevance est ainsi exprimée dans l'aveu du 5 fé-
vrier 1528 (v. s.), et à peu près dans les mômes termes dans 
nombre d'aveux postérieurs : < Un souper de pain et de vin 
« que le prieur d'Epernon doit deux fois l'an à Pâques et à 
< Noël pour la grange qu'il a au Breuil et qu'il doit faire ap-
« porter au seigneur en son château sur son cheval sans lui 
« failloir ne fer ne clou. Le même prieur doit en outre tous les 
€ ans sur ladite grange un septier de blé froment et un dîner 
« solemnel en ladite grange au forestier et à sa suite. Le sei-
« gneur a la haute justice en cette grange (1). » 

(1) Titres de la châtellenie de Gazeran conservés aux archives du do-
maine de Rambouillet. (Voir la pièce XC, 18 décembre 1346). 



CIV (A'» 65 de la liasse). 

(12 a-ïril 1463.) 

Lettres de Jehan de Rochcchouart, bailly de Chartres, por-
tant reconnaissance devant Regnault, tabellion à Chartres, par 
Michelet Morise, demonrant à Ormoy, du bail à cens annuel et 
perpétuel par lui prins du couvent de Mairemoustiers les Tours 
et de frère Clément de Saint Lomer, prieur du prieuré de Saint 
Thomas d'Espernon, d'une masure ou souloit avoir maison 
avec un courtil assis audit lieu d'Ormoy, pour le pris et somme 
de douze sols tournois de cens annuel et perpétuel. 

CV (iV« 57 de la liasse). 

(25 octobre 1463.) 

€ A tous Michel de Champront bailly d'Espernon, 
salut. Comme prosès fut meu et pendant en la court de Chas-
tellet à Paris entre frère Clément de Saint Lomer, prieur du 
prieuré de Saint Thomas d'Espernon, d'une part, et Robert de 
Garennes, escuier, seigneur de Chantry, d'aultre part, à cause 
et pour raison de trois quartiers de pré ou environ assis à Saint 
Martin de Nigelles au lieu nommé Nigellcs, tenant d'une part 
aux hoirs de feu Amaulry de Lille et d'autre part à la rivière 
de Brouette et d'un bout et d'aultre bout au centier par lequel 
on va du pont de Pontheon h Esglancourt; pour fouir et éviter 
à toute rigueur de prosés, saichent tuit que en la présence de 
Anthoine Henry tabellion en la chastellenie dudit lieu 
d'Espernon fut présent ledit Robert de Garennes.... le-
quel... confessa avoir transporté... audit frère Clément de Saint 
Lomer... tout tel droit, action, possession, saisine... que il a et 
peult avoir... sur lesdits trois quartiers de pré.... Le présent 
transport aussylfait par ledit escuicr... pour estre acompaigné 
et participant lui |et ses prédésesseurs aulx bienfsaiz, messes, 
prières et oraissons qui sont et seront dittes ou temps advenir 
ou dit prieuré Donné soubz les sceaulx de la chastellenie 



dudit lieu d'Esparnon le xxv« jour d'octobre l'an de grâce mil 
IIIJi^ soixante trois. 

« HENRY. » 

CVI [N" 56 de la liasse). 

Lettre de maiDleréo du moulio Dionvaa. 

(14 mars 1465.) 

« A tous ceulx.... Jehan Hagot, bachelier en loix, bailly de 
Galardon, salut. Comme puis naguères le procureur de mon-
seigneur de Marly à Galardon eust fait mectre en la main dudit 
seigneur ung moulin ainsi comme il se comporte, assis à Dyon-
vau, appartenant au prieur d'Espernon, avecques les prez cor-
vées et autres appartenances d'icellui moulin, qui jadis fut 
appartenant à feu messire Henry de Saint Yon, cheyalier, par 
déffault des devoirs de fié non fa i z ; e t en reconfortant la main 
dudit seigneur, y eust fait mectre la main du Roy nostre sire, et 
segniflié à frère Clément de Saint Lomer, prieur dudit lieu 
d'Espernon ; lequel pour lesdites causes d'empeschement fust 
venu par devers et à la personne de noble homme Jehan de la 
Rivière, escuier, procureur et gouverneur de la terre et sei-
gneurie de Marly à Galardon, et lui eust dit et démonstré que 
ledit moulin et appartenances lui compectoit et appartenoit, à 
cause de son dit prieuré, par don fait dès pièça à ladite prieure 
par ledit feu messire Henry de Saint-Yon ; et lequel moulin et 
appartenances dessus dites icellui prieur disoit dés pièça avoir 
esté amortiz audit prieuré par le Roy nostre sire et par feue 
damoiselle Marguerite La Roillée, lors dame de Galardon, sans 
jamais en faire aucuns proffiz ne devoirs, sauf et excepté seuUe-
ment lahaulte justice, souverainneté et ressort dudit moulin et 
appartenances moyennant certaines causes contenues ès lellres 
des dits amortissements, ainsi que plus à plain il ofroit mons-
trer et enseigner par lettres suffisantes; et eust été prins jour 
entre lesdites parties pour enseigner de ce que dit est par 
ledit prieur à aujourduy; auquel jour duy fust venu icellui 



prieur par devers ledit procureur et gouvarneur et autres offi-
ciers de Marly; et eust monstré et enseigné deuement des Icc-
tres des admortissements dudit moulin, requérant audit procu-
reur et autres officiers de Marly que leur pleust faire lever la 
main dudit moulin Savoir faisons que par devant Denis 
Durant, clerc labelUon juré de la chastellenie dudit lieu do 
Galardon, vint et fust présent ledit Jehan de la Rivière, escuier, 
lequel ou nom et comme procureur et gouvarneur de ladite 
terre et seigneurie de Marly à Galardon pour noble et puissant 
seigneur messire Loys sire de Crussol, chevalier, seigneur 
dudit Marly Il conseentit et conseent par ces présentes, 
sans préjudice des droits dudit seigneur de Marly, que la main 
dudit seigneur de Marly, qui mise avoit esté audit moulin et ès 
appartenances d'icelluy, en soit levée à présent et à plain, pour 
et au proffit dudit prieur, sauf et excepté toutesfoiz audit prieur 
et ses successeurs de non congnoislre de la haulte justice, sou-
verainneté et ressort dudit moulin et appartenances, comme 
contenu est ès dites lectres desdits admortissemenl, mais ne 
joyront seullement que de justice moyenne et basse, et par 
ainsi que ledit prieur prandra l'adjust et estalon des mesures 
dudit moulin audit lieu de Galardon. Donné en tesmoing de ce 
soubz les sceaux de la dicte chastellenie de Galardon, le ven-
dredi xiiii^ejour de mars l'an de grâce mil quatre cens soixante 
et cinq. Nous approuvons en rasure Marguerite, donné comme 
dessus. 

« DURANT. » 

[Double queue de parchemin.) 

CVII 64 de la liasse). 

Gaillot le Boucher rend aveu pour une masure à Proaais. 

(16 décembre 1466.) 

« Jehan Cadou licencié en loix, bailly d'Espernon 
par devant Guillaume Moreau, tabellion en la chastellenie 
d'icelui lieu, vint et fut présent Guillot Le Bouchier, deraourant 



à laMusso, lequel congnut qae il tient et advoue à tenir en 
fief à une foy et ung hommage, rachat quant le cas y eschiôt, 
do religieuse et honneste personne frère Clément de Saint 
Lomer, preslre, prieur du prieuré de Saint Thomas d'Esper-
non. . . . une masure ou souloit avoir maison avesques le jardin, 
terre et appartenances contenant trois arpens de terre assis 
en la paroisse de Prouet, tenant d'une part et d'aultre à Pas-
quier Maillart; abutant d'un bout au chemin des Pintières et 
d'autre bout audit Guillot Boucher. Et tout ce que dessus est 
dit, ledit Guillot Boucher advoua et advoue à tenir en flef à 
cause dudit prieuré ; en faisant protestation que si ledit Guillot 
a aucune chose oblié etc. Le xvj® jour de décembre l'an de 
grâce mil CCCC soixante six. » 

CVIII (iV® 6S de la liasse). 

(7 mai 1468.) 

Lettres de Jehan Cadou, bailli d'Espernon, portant recon-
naissance par devant Moreau, tabellion audit lieu, par Michel 
Bourget et Jehanne sa femme, demourans au bourg Saint 
Thomas d'Espernon, du bail à cens annuel et perpétuel par eux 
prins du couvent de Mairemoustier et de frère Clément de Saint 
Lomer, prieur du prieuré Saint Thomas d'Espernon, d'une 
masure cave et jardin assis au bourg Saint Thomas et autres 
héritages : le tout pour le pris de treze sol/, neuf deniers tour-
nois de cens annuel et perpétuel. 

CIX 27 de la liasse). 

0 Ferme des d i imes de RamboïUet et de Gazerao. — xi muids de 
grains. — xj livres de cire. » 

(13 juillet 1475.) 

« A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Malhurin 
BoulTureau, licencié en loix, bailly de Galardon, salut. Savoir 
faisons que par devant Denys Durant, clerc tabellion juré de la 



chastcllcnie d'icelui lien, vint et fut présent noble homme mes-
sire Jehan d'Angennes, chevalier, seigneur de Ramboillel : 
lequel congnut et confessa lui avoir prins à ferme comme per-
sonne estrange, pour ceste présente année mil quatre cens 
soixante quinze, de religieuse et honneste personne frère Clé-
ment de Saint Lomer, prieur du prieuré d'Espernon, membre 
deppendant de l'abbaye de Môremouslier, qui pareillement a 
baillé audit chevalier, pour ceste dicte présente année, toutes et 
chascune les grosses dismes tant de blez, d'avoynes, que autres 
grains appartenans audit prieur ôs parroisses et terrouers de 
Ramboillet et Gazeran, telles que ledit prieur a acoustumé 
prandre et avoir chascun an ès dites parroisses, pour le prix et 
quantité de unze muys de grain, les deux pars blé et le tiers 
advoyne et unze livres de cire, que ledit chevalier en sera tenu 
et a promis par la foy et serment de son corps rendre et paier 
audit prieur dedens Noël prochain venant, le tout rendu en la 
ville de Chartres, à la mesure du lieu. Et sur ce promist ledit 
chevalier rendre et paier tous coutz, fraiz, mises, dommaiges, 
interestz et despens que ledit prieur pouroit avoir et soutenir 
par deffault de paiement desdits unze muys de grain et unze 
livres de cire au terme dessus dict, sur lesquelz le porteur de 
ces lettres sera creu sur son simple serment, sanz autre preuve 
faire. Et quant à ce ledit chevalier obliga audit prieur et soubz-
mist du tout à la jurisdiction du chastel de Galardon et à 
toutes autres, lui, ses hoirs... etc. Donné soubz le sccl de ladite 
chastellenie de Galardon le jeudi x i i r jour de juillet, l'an de 
grâce mil CGCC soixante quinze. » 

ex [V 60 bis de la liasse). 

mars 1500.) 

Déclaration des héritaiges de la métairie de Curé rendue au 
prieur d'Espernon par noble homme de Courcy de Bellôme, 
écuyer, par devant Guillaume Chamareu, bailly du prieuré 
Saint Thomas d'Espernon, pour monseigneur Louis de Bourbon, 
évesques d'Avranches, prieur dudit prieuré. 
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C X L 
• 

« Transactioa entre la veave messire Charles d'Angennes, seigneur de 
Rambooillet et de Montorgneîl, et le prieur d'Epernoo. par laquelle 
il est marqué la manière de rendre la foy et hommage an fief de 
Monlorgueil par le prieur de Saint-Thomas d'£spernon : conceroaat 
aussy maia levée de la saisie qui avoit esté faite d'un cheval sur lequel 
ledit prieur estoit monté lorsqu'il rendit la foy et hommage pour 
raison dudit prieuré, le lendemain de Pasques, parce qu'il manquoit 
un cloud à l'un des fers dudit cheval. > 

(20 février 1515.) 

« F U R E N T PRÉSENS NOBLE DAMOISELLE MARGUERITE DE 

CoAESMES, DAME DE REMBOULLET , vefve do noblc et puissant 
seigneur Charles d'Angennes, en son vivant seigneur dudit 
Remboullet, ou nom et comme tutrice et curatrice de noble 
homme messire Jacques d'Angennes, chevalier, et autres enf-
fans mineurs dudit déffunt et vefve, d'une part ; et vénérable, 
religieuse et discrète personne maistre Hugues de Malesset, 
docteur en décret et prieur du prioré monseigneur Saint Tho-
mas d'Espernon d'autre par t ; Disans lesdites parties quelles 
estoient en débat et en voie d'entrer en procès, sur ce que la 
dicte damoiselle disoit et proposoit que à ses dits enfïans leur 
compectoit et appartenoit la terre et seigneurie de Montorgueil, 
appartenances et déppendances ; laquelle terre est de belle et 
grant estendue, prouffit et revenu, assis près et joignant Ram-
boullet, de l'autre costé de l'eau et rivière qui descend de 
l'estang de Grossay, estant au dessus dudit Remboullet, tirant à 
Espernon, et que de icelle terre eulx. et leurs prédécesseurs 
auroient joy paisiblement de tout tems et d'ancienneté, comme 
encore font de présent sans aucun contredict (1). Disoit oultre 
que par l 'augmentacion, dotacion et fondacion dudit prioré 
Saint Thomas d'Espernon les prédécesseurs des ditz myneurs, 
seigneurs dudit lieu de Montorgueil, anciennement donnèrent 
et aulmosnèrent perpétuellement audit prioré les dismes de la 
dicte terre et seigneurie, pour estre participans et associez 
comme fondateurs en partie ès prières et autres bienffaiz qui à 



jamais se feroient audit prioré; et affin que d'icelle doiiacioii il 
feust mémoire perpétuelle audit prioré et aussy d'iceulx dona-
teurs et de leurs successeurs à tousjours mais, fut icelle dona-
cion faicte à ceste charge que, chascun an, le lendemain do 
Pa&ques,ledit prieur seroit tenu apporter au chastcau dudit lieu 
de Montorgueil, h heure de dix heures du matin, ung gasteau 
d'un boisseau de fleur de forment avecques ung pot de vin, 
mesmes que celuy prieur boit, bon et souflîsant; et iceulx porter 
sur ung cheval, un chapeau de pervenche sur sa teste, une 
espée sainte à son costé, une blanche touaille ou tablier à tenir 
ledit gasteau, avecques des gans neufs en ses mains ; son cheval 
bien ferré, sans que lui faille ne fer ne cloucl. Et s'il y avoit 
faulte en aucune des choses dessus dictes ledit seigneur de 
Montorgueil auroit et prendroit pour le dit an toutes les dismes 
de ladicte seigneurie de Montorgueil, Gayville et la Bretonnière 
et seroit leditchevalconfisqué audit seigneur de Montorgueil. Au 
moyen de laquelle donacion ledit prieur a tousjours joy d'icelles 
dismes, et pareillement les droitz et devoirs audit seigneur de 
Montorgueil, selon que dessus est dit, par chascun an et jusques 
ad ce que ung nommé messire Jehan Mancelet, presbtre, p ro-
cureur et recepveur de mondit seigneur le prieur, qui avoit ap-
porté et présenté lesditz gasteau, vin, chappeau de pervenche, 
audit chasteau de Montorgeil, le lendemain de Pasques de r -
nières passées, et les auroit présentés à Jacques Bontin, procu-
reur et recepveur de la dicte damoiselle, en présence de plu-
sieurs personnes qui là estoient allez pour les voir recepvoir 
comme par chascun an audit jour s'en trouve plusieurs: et en 
le présentant fut visité et regardé si audit Mancelet et cheval 
défailloit quelque chose des choses dessus dictes ; et fut trouvé 
que audit cheval défailloit ung cloud au pied de devant hors le 
montouer, qui fut remonstré audit Mancelet et autres gens p lu-
sieurs ad ce présent. Et à ceste cause fut ledit cheval prins, 
saisi par justice et mis en la main de la dicte damoiselle, comme 
estant acquis et confisqué ; pareillement les dismes d'icelle sei-
gneurie pour icelle année ; et depuis fut ledit cheval mis en 



criées cl subhastacion, et par la justice dudit Rcmboullct vendu 
et dfMivre à Guillaume Maillarl, comme plus offrant et dernier 
enchérisseur, pour la somme de huit livres dix sols tournois 
paiée audit procureur, en la présence dudit Manceiot, procureur. 
Pareillement depuis les dictes dismes pour icelle année mises 
en criées et bannécs et baillées par les officiers de la dicte da -
moisclle au plus offrant et dernier enchérisseur et délivrées à 
Philbert Bogis, pour certaine quantité de grains, les deux pars 
blé et le tiers avoine. Au moyen duquel bail ledit Bogis a levé 
iceilos dismes et autres par lui commis. Disoit oultre la dicte 
damoiseile que toutesfoys qu'il y a eu deffault par ledit prieur 
de paier les droitz et devoirs et faire les choses dessus dictes, 
les prédécesseurs des ditz myneurs ont pareillement fait dé-
clarer tant cheval que dismes confisqués, tout selon et ensuivant, 
ce que dessus est dit, ainsi qu'ils ont tousjoursjoy et usé et 
estoit en bonne possession et saisine. Ce que débatoit et em-
peschoit ledit prieur pour plusieurs causes et raisons à déclairer 
en temps et lieu. Finablement les dictes parties de leurs bons 
grez, et sur ce bien conseillez, ont confessé avoir transigé , ac-
cordé et appoincté entre elles, en tant que touche les dictes 
dismes de ceste année, ainsi levées que dit est dessus en la ma-
nière qui sensuit, sans desroger toutes voyes pour le temps 
advenir aux droitz d'icelles parties, sans préjudice d'iceulx d'une 
part et d'autre. C 'EST ASSAVOIR que la dicte damoiseile a con-
senti et consent que lesdites dismes, ainsi baillées à ferme et 
levées par ledit Philbert Baugis, seront baillées et délivrées 
audit prieur, et que la main luy soit levée et ostée, en consen-
tant que ledit Baugis les luy restitue, en le payant de ses fraiz 
raisonnables. Moiennant et parmy ce, que le dict prieur sera 
tenu et a promys faire dire, chanter et cellébrer par les religieux 
dudit prioré et convent, ung trentin de messes pour les ames 
des prédécesseurs dos ditz myneurs. Et à ce faire seront tenuz 
appeller la dicte damoiseile pour aller audit service et y assister 
se bon luy semble. Etpar ce moyen demourra ledit prieur quicte 
envers la dictes damoiseile des dictes dismes ainsi levées ceste 
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dicte année. Et les parties quictcs l 'un envers l 'autre des ditz 
cheval et dismes pour la dicte année, sans préjudice des droitz 
des parties pour le temps advenir. Si comme et dont promec-
tant obligent et renoncent, elc 

€ Fait double cestuy pour ledit prieur et passé pour les par-
tyes le vingt uniesme jour de février mil cinq cens et quinze. 

« DE SAINTYON. N. LATRE. > (1) 

CXII [Tiré du N''60 ter). 

(1524.) 

Jean Phelipeaux, prieur d'Epernon, fait avec Guillaume Noël 
un bail de cinquante-neuf ans des biens du prieuré à Cure t. 

(Voir ci-après l'acte du 3 novembre 1543.) 

cxrn [NO 77 de la liasse). 

(5 mai 1530.) 

Lettres de Jehan De Labarre, prévôt de Paris, portant recon-
naissance par devant Jehan Brocart et Alexandre Martin, no-
taires au Chàlcllot, du bail pour 96 années consenti par frère 
Michel Moreau, prieur du prieuré Saint Thomas d'Epernon, au 
profit de M® Gilles Mullart, procureur en parlement et Malhurin 
Poitremol, clerc au greffe dos requêtes du palais à Paris, d 'une 
pièce de terre en friches et buissons contenant 90 arpents ou 
environ situés au terroir appelé les Bois-Dieu, moyennant 15 de-
niers tournois do cens par arpent et de 12 gerbes de grain une 

(1) Tiré des archives du domaine de Rambouil let , Ire liasse du 0 0 6 
de l ' invcnlaîre, armoire no 1. 

(I) La seigneurie de Montorgueil , Guévil le et la Bretoiiniére était 
entrée dans la famille d'Angenties, le 17 février 1395 (n. s . ) , { ar suite 
de l'échange qui en avait été fait par Jehan de Cintraj et sa femme 
Nicole , avec KegnauU d'Angunnes, se igneur de Rambouillet, qui leur 
donna un fief qu'il {losscdait à I loux, près Gallardon, et de plus 126 li-
vres tournois, comme nous le ^ o ) o n s dans l'acte original de vente 
conservé aux archives de Rambouillet. 

Cette dernière ftote répond à l'appel de note de la page 111. 



pour toal droit de dîme et à la charge de construire sur les dits 
lieux maison et manoir convenables pour loger. 

CXIY (iV° 78 de la liasse), 

(21 avril 1537.) 

Lettres de Nicolle de Craffort, bailly d'Epernon, portant r e -
connaissance par devant Etienne Chavanes, tabollion à Epernon, 
du bail pour 99 ans consenti par frère Miciicl Moreau, prieur du 
prieuré Saint Thomas d'Epernon au profit de Mathurin Lejay 
demeurant à Espernon, d'une pièce de terre en friche et buis-
son, contenant dix arpents ou environ situés au Bois-Dieu, 
moyennant 15 deniers tournois de cens par chaque arpent, de 
12 gerbes une pour tout droit de dîme. 

CXV [N^ 80 de la liasse). 

Acce()i>emcnt do trcate-scpt arpents de friche au Bois-Dieu. 

(12 octobre 1537.) 

« A tous Nicole de Craffort, escuier, licentié en lois, 
seigneur de Néron, bailli d'Espcrnon, salut par devant Es -
tienne Chavanne, clerc tabellion en la ville et baronnie d 'Es-
pcrnon pour haut et paissant soigneur Mgr le duc de Vendos-
mois, pair de France, baron d'Espernon Michel Moreau 
prieur de Saint Thomas d'Espernon confessa avoir baillé à 
lettre de cens dès maintenant jusques à quatre-vingt-dix-neuf 
ans ensuivans... iceulx cens portans lots, gants, ventes, défauts 
et amendes, à Simon le Bouvyer, marchand, demeurant au 
Bois-Dieu, paroisse d'Hermeray, et à Denis et Guillaume Les 
Bouvyers ses enfants. . . trente-sept arpens en friche, gaudrons, 
buissons et non valeur au terrouer appellé le Bois-Dieu, distant 
dudit Espernon d'une lieue etdcmie, juste d'une part aux taillis 
Mgr d'Espernon, d'autre au chemin de Poignies à la Croix aux 
Bouvyers, d'un bout aux terres de Chausseures, appartenans 
au seigneur de Rambouillet et d'autre à Maître Mathurin Poi-



tremot et Jehan Duguet....= mojcnnant la somme de quinze 
deniers tournois par arpent . . . . . et de payer des grains venans 
desdites terres de douze gerbes l'une pour tout droit de dîme 
et cbampart Donné soubs lo scel aux contracts de la cha -
tellenie d'Espernon en présence de Mathurin Lejay et Jehan 
Lestormy, tesmoins à ce requis, le douzième jour d'octobre 
l'an mil cinq cens trente sept. Ces présentes seront pour ledit 
prieur. 

^ CHAVANNE. » 

CXVI (.YO 8i de la liasse). 

(12 octobre 1537.) 

Lettres de Nicolle de CralTort, bailli d'Epcrnon, portant 
reconnaissance par devant Etienne Chavanne, tabellion à Eper-
non,du bail pour 99 ans, consenti par frère Michel Moreau, prieur 
du prieuré Saint Thomas d'Epernon, au profit de Jeiian Duguet, 
laboureur, demeurant au Fait, paroisse d'IIermeray, d'une 
pièce de terre contenant 10 arpents ou environ situés au te r -
roir du Bois-Dieu, moyennant <5 deniers tournois de cens 
annuel par chaque arpent et de gerbes une pour tout droit 
de dîme. 

CXVII 70 de la liasse). 

(12 octobre 1537.) 

Lettres de Nicolle de Craffort, bailli d 'Epernon, portant 
reconnaissance par devant Etienne Chavanne, tabellion à Eper-
non, du bail pour 99 ans consenti par frère Michel Moreau, 
prieur du prieuré Saint Thomas d'Epernon, au profit de Mathurin 
Lejay, marchand, demeurant à Epernon, d'une pièce de terre 
contenant 5 arpents environ an terroir du Bois-Dieu, moyen-
nant 15 deniers tournois de cens par chaque arpent et de 
12 gerbes une pour tout droit de dîme. 
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exVII I (Â " 83 de la liasse). 

(28 mai 1538 ) 

Lettres de Nicolle de Craffori, bailli d'Epernon, portant r e -
connaissance par devant Etienne Chavanes, tabellion d'Epernon, 
de la vente faite par messire Jlathurin Garnier prêtre, et Jehan 
Garnier son père, demeurant au bourg Saint Thomas, faubourg 
d 'Epernon, à frère Michel Moreau, prieur du prieuré Saint 
Thomas d'Epernon, d'une somme de 25 sols tournois de rente 
annuelle et perpétuelle, assise sur une maison et jardin situés 
au bourg Saint Thomas à Epernon, moyennant le prix de seize 
livres dix sous tournois. 

CXIX 60 ter de la liasse). 

(3 novembre 1543.) 

Lettres de Antoine" Deheber t , sieur de Ponceaux, bailly 
d'Espernon, portant reconnaissance devant Cheron, tabellion 
audit lieu, par les héritiers de Guillaume Noël, au profit de frère 
Michel Moroau, prieur du prieuré Saint Thomas d'Espernon, 
du bail h rente et pension annuelle pendant cinqiiante-neuf 
années par lui pris en l'année quinze cent vingt quatre de def-
funt frère Jehan Phelipeaux, naguères prieur dudit prieuré des 
des biens du prieuré à Curet. 

CXX 60 de la liasse). 

(Mars 1555.) 

Lettres de Nicolle Bobusse, bailli d'Epernon, portant recon-
naissance par devant Jehan Reynard, substitut de Jacques 
Chavannes, tabelMon à Epernon, du bail à cens annuel et per -
pétuel consenti par le receveur de M« Ph, Hurault, abbé de 
St-Pierre-le-Vif-les-Sens, et prieur du prieuré Saint Thomas 
d'Epernon, au profit de Jean Neau, marchand tanneur, demeu-
rant au bourg dudit prieuré, d'une masure contenant 4 perches 
de terre assise audit bourg, moyennant 2 sous 6 deniers de 
cens. 



C X X I . 

• Procès-verbal de reception de la (oy et hommage du prieur d'Epernon 
au seigneur de Morilorgueil . » 

(3 av r i l I5G4.) 

« C E J O U R D H U Y troisiesme jour d'Apvril l'an mil cinq cens 
soixante et quatre après Pasqucs, est comparu devant nous 
Toussainct Menu, lieutenant général et juge prévostal civil et 
criminel du bailliage de Rambouillet au lieu de Montorgueil, 
beure de dix heures du matin, comme il nous a esté certiCGé 
par Estienne du Tertre et Symon Godard et aultres y estans, 
honneste homme M*"® Hector Pérot, procureur de noble homme 
maistre Philippe I luraul t , conseiller du Roy nostre sire et 
maîstre des requestes ordinaire de son bostel, prieur du prieuré 
monseigneur Sainct Thomas d'Espernon, fondé de lettres de 
procuracion des quelles la teneur ensuit : A tous Anlhoine 
Duprut.. . , garde de la prévosté de Paris . . . , par devant Lo>s Le 
Gendre et Pierre Poutrain, notaires du Roy.. . fut présent noble 
homme M''® Philippe Hurault . . . lequel a fait et constitué... son 
procureur général M""® Hector Pérot auquel il a donné et donne 
pouvoir et puissance de présenter, bailler et de&livrer dores-
navant au seigneur de Ramboullet le gasteau que ledit seigneur 
constituant, à cause de sondit prieuré est tenu présenter par 
chascun an le lundi des fériés landemain du jour de Pasques 
audict seigneur de Ramboullet à cause de son lief de Montor-
gueil, au lieu [acoustumé à ce faire qui est dedans le parc de 
Ramboullet appellé Montorgueil, en telle sorte et ainsy qu'il est 
acoustumé et requis en ce cas, et de ladicte présentation prandre 
et retirer acte et instrumanz pour servir audict seigneur consti-
tuant ce que de raison ; et générallement faire dire, procurer 
et besongner en tout ce que dicL est dessus comme foroict et 
faire pourroict ledict constituant si présent en personne y es-
toict lan mil cinq cenz soixante et deux, le septiesme jour de 
mars. Seigné L E G E N D R E . — P A U T R A I N . 

« Sellé de cire vert sur double queue. 
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« Lequel Pérot en j vertu de ladictc procuration, moulé sur 
ung cheval Liane scellé et Lriddé en selles et briddes bonnes, 
aiant ledict homme une espée d'armes au costé, des gandz neufs 
aux mains, une serviette dessoubz ung gasteau, ung chappeau 
de pervanche sur la teste, ung gasteau de la fleur d'un mynot 
de fourmant ledict gasteau carnellé et ung flacon de vin conte-
nant" ung pot. Et a icelluy Pérot crié par trois fois à haute voix 
monseigneur de Montorgueil ! monseigneur de Montorgueil I 
monseigneur de Montorgueil I disant oudict seigneur de Mon-
torgueil en personne, ou aultre aiant puissance dudict seigneur, 
qu'il est comparu pour ofl'rir et de faict bailler audict seigneur 
de Montorgueuil ledict gasteau et pot de vin que ledict seigneur 
prieur à cause de sondict prieuré, doict par chacun an à tel 
jour que se jourdhuy à mondict seigneur de Montorgueil. Et 
lequel gasteau et pot de vin il a ofl'ertz aux lieux dessus dicts. 
A ce est comparu honorable homme M'"® André Blanchouyn, 
procureur fiscal de monseigneur de Montorgueil, lequel a esté 
d'acord du redcbvoir que à faulte de se présenter et comparoir 
à heure deue en ce mesme équipage que dessus, c'est assavoir 
que ledict prieur ou son procureur luy doict à heure de huict 
heures du malin à cause de sondict prieuré d'Espernon, à mon 
seigneur de Ramboullei à cause de sa seigneurie de Montor-
gueil, ung gasteau par chascun an le landemain de Pasques, 
ledict gasteau de la fleur d'un boisseau de froument et doibt 
estre carnellé, avecques ung pot de vin et icelluy qui le pré-
sente doict estre monté sur ung bon cheval bien scellé et 
briddé et bien ferré, et sy luy deffaut fer ne clou ledict cheval 
est acquis et confisqué à monseigneur; doict avoir cest homme 
qui la présante une espée au costé, des gandz blancqz et neufz 
aux mains, une lasure ou serviette blanche et honnesle saincte 
en e.scharpe, ung chappeau desparvanche sur la teste, et s'il 
deffdult à aucune des choses dessus dictes, monseigneur comme 
seigneur de Montorgueil, Gayville et la Bretonnière, peut et luy 
est loysible comme à luy appartenans acquérir et confisquer la 
disme de sesdictz Montorgueil, Gaiville et la Bretonnière pour 



l 'année sans en payer ne faire auculne chose audict prieur ou 
l 'une des choses dessus dictes en leur disme de Gaiville, Mon-
lorgueil et la Bretonnière déppandant dudict prieuré sont ac-
quises et apparjiennent à mondit seigneur. Et pour ce que ledict 
Pérot cest callifiô procureur au sieige d'Espernon, que ledict 
prieur ou procureur pour luy n'est comparu à heure de huict 
ny de neuf heures et aussy que ledict Perrot qui c'est elîorcé 
faire ladicte offre n'avoit ladicle serviette en escharpe ains sur 
les bras sur lesquels ledict gasteau estoit pausé, qu'il ne en-
tendoit faire autrement recepvoir pour cebte année desdictz 
gatteau et pot de vin et au contraire qu'il entendoit pour ceste 
année pour mondict seigneur de RambouIIet et de Montor-
guiel [sic) lesdictes disraes de Gaiville, Montorgiieil et la Bre-
tonnyère dont aux dictes partyes se requérant avons ordonné 
et octroyé acte. Et davantaige ledict Pérot de ce quil ce dict 
estre procureur général de mondict seigneur le prieur fondé 
de lettres de procuration. Ce faict, ledict Pérot a persisté sans 
préjudice des droicts des partyes ou cas que monseigneur en 
Youlsist faire déi)az. Ce que monsieur le procureur a accordé 
sans préjudice desdicts droitz. Dont et des quelles choses cy 
dessus avons donné et octroyé acte pour luy servir et valloir en 
temps et lieu ce que de raison. Et néantmointz ordonnons que 
sans préjudice desdicts droictz... ledict gasteau sera receu (1)... 

« DE RIEULX. » 

CXXIl. 

(15 décembre 1564.) 

Sentence de Christophe de Ilérouard, jage présidial au bail-
lage de Chartres, contenant adjudication à la requête de P h i -
lippe Ilurault, prieur du prieuré Saint Thomas d'Epernon, au 
profit de Rcgnault Besnard et Jehan Tex.ier, marchands, de-
meurant à Epernon, d'une pièce de terre contenant 17 arpents 

(1) Archives du domaine de Uainbouillct, Uc liasse du n» 6 du l'in-
tenlaire, armoire «o I. 
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environ assise au terroir de la Couture, moyennant la somme 
(le 6i0 livres tournois (i). 

CXXIII {Archives du domaine de Rambouillet). 

Hommage du prieur au seigneur de Montorgueîl. 

(23 avril 1565.) 

« Lan mil cinq cens soixante cinq après Pasques, le vingt-
troisiesme jour d'apvril, sont comparuz par devant moy Jac-
ques de Rieux, greflier du bailliage de RambouUiet soubz signé, 
au lieu seigneurial de Montorgueull, heures de dix heures dii 
matin, honneste homme M" Hector Pérot, soy disant procureur 
de maistre Philippe Hurault, conseiller du Hoy nostre sire, 
maistre des requestes de son hostel, prieur du prieuré monsieur 
Saint Thomas d'Espernon, lequel Pérot estant monté sur ung 
cheval scellé et bridé, ayant ledict Pérot une espée d'armes, 
des gandz neufs en ses mains, une thouelle blanche, ayant ung 
gasteau carnellé à l'entour d'icelluy et ung chappeau de par-
vanche, comme aussy il en avoict ung à l'antoure de son chap-
peau; ledict gasteau estant de la fleur d'un^boisseau de blé et 
ayant aussy ung flacon plain d e v i n ; Ou illeques ledict Pérot 
par troys diverses foys à hauUe voix a appellé le seigneur de 
Montorgueil ou procureur pour luy a j a n t puissance de recep-
voir ladicte foy et hommage que à pareil jour ledict prieur de 
Sainct Thomas d'Espernon est tenu faire au seigneur de Mon-
torgueil de la sorte (jue dessus, à ce estant audict lieu de 
Montorgueil M® André Rlanchevyn, procureur fiscal dudict 
seigneur de Montorgueul qui a dict qu'il estoict audict lieu de 
Montorgueul pour recepvoir ledict debvoir et que ly faisant 
apparoir par ledict Pérot de procuration espécialle dudict prieur 
pour faire tel hommaige à mondict seigneur estoict prest r e -
cepvoir ledict hommaige estant deuement faict sellon qu'il est 
tenu faire etc. » 

( t ) A r c h i v e s d ' E n r c - e l - L o i r . 
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CXXIV (iV S5 de la liasse). 

^19 octobre 1580 . ) 

Lettres de Jacques de Hébert, bailli d'Epernon, portiinl r e -
connaissance par devant Christophe Baisson, tabellion à Eper-
non, du bail consenti par frères Nicolle David, prieur claustral, 
Charles Letreau et Gilcs Benoist, profès du prieuré monsieur 
Saint Thomas d'Epernon, au profit de Jehan et Jacques Les 
Ruaulx demeurant au bourg Saint Thomas d'Epernon, du clos 
dudit prieuré consistant tant en terres labourables que pâtures, 
et d'un arpent de pré ou environ dans la prairie dudit prieuré, 
moyennant le fermage annuel de 10 écus d'or sol pour le clos 
et de 2 écus pour le pré. 

cxxv. 
(14 jui l le l 1586 . ) 

Lettres d'Antoine Duprat, prévost de Paris, contenant bail 
pour 6 années par devant Roze et Croisel, notaires au CluUelet 
de Paris, par Barthélémy Vernhier, prieur de Saint Thomas 
d'Epernon, à Germain Lecaïuus et Jehan Legentilhomme, mar-
chands demeurant à Epernon, les deux tiers du revenu du 
prieuré Saint Thomas d'Epernon, consistant en métairies, 
terres labourables, prés, bois, dîmes, champarts, cens, rentes 
et autres droits généralement quelconques, moyennant la somme 
de 666 écus pour les deux tiers, ce qui portait le revenu total 
à 1,000 écus, et en outre à la charge de faire administrer la 
justice du prieuré par les officiers ordinai res ; de paier leurs 
gages, de nourrir et entretenir pour lesdits deux tiers les rel i-
gieux du prieuré, de faire les aumônes ordinaires d'une mine 
de blé par semaine, de paier les deux tiers des pensions ordi-
naires des curés et vicaires des paroisses où le prieur percevait 
les dîmes, de faire labourer, etc., etc. (1). 

( t ) Arch ives d'Eure-el -Loîr . 



CXXVI. 

Bail des biens du prieuré. 

(13 décembre 1639.) 

LcUresde Guillaume Moreau, bailli de Nogenl-le-Roi, conte-
nant bail pour 6 anncVs, par devant Aubin, notaire audit lieu, 
par messire Nicolas de Bautru, comte dadit Nogent, bailli des 
comté, ville et château de Dourdan, mandataire de messire 
Armand de Bautru, prieur commandataire du prieuré Saint 
Thomas d'Epernon, à Charles Geoffroy, archer des gardes de 
la porte de Sa Majesté, demeurant à Saint Laurent de la Gas-
tine, du revenu temporel dudit prieuré, sous la réserve de la 
ferme, métairie et dîme d'Ormoy et environs louées à Michel 
Girard d'Ormoy, aux charges de payer aux trois religieux dudit 
prieuré les pensions ordinaires annuelles de 900 livres tour-
nois, 36 livres tournois et deux muids de blé méteil, les messes 
de Notre-Dame de quartier en quartier, de payer au sous-prieur 
ses gages annuels de 30 livres tournois et 18 livres quand il va 
au chapitre général; de pa j e r ladite somme en casque les 
voyages ne se fasse pas et d'outre payer les frais de visite des 
olTiciers de Maremoustier ; de payer à M. de Maremoustier 
<8 livres tournois pour la table abbatiale, cinquante six sols 
pour le droit des officiers de Maremoustier; et 28 livres 10 sols 
tournois à révétpie de Chartres pour l'exemption de visite ; 
d'entretenir les bâtiments du prieuré, de faire les aumônes 
ordinaires qui sont de 26 septiers de blé par an, de payer les 
curés et vicaires dont le prieuré est chargé, tant en grains que 
deniers, de payer ce qui est dû h la recette des décimes 
ou pourrait être levé à l 'avenir, de fournir le luminaire de 
l'église savoir : pendant le service quotidien, au maître-autel, 
deux cierges de cire jaune et la torche pareille, k l'autel 
Notre Dame deux cierges de cire blanche et la torche pareille; 
d'entretenir nuit et jour une lampe ardente devant le grand 
autel et Corpus dommi, de fournir annuellcmant le gâteau et 



flacon de vin dus au S-" de Montorgucil le lundi de Pâques et 
autres frais nécessaires; de payer les gages des oiïlders du 
pr ieuré; de labourer et cultiver par saisons convenables, de 
soutenir tous les procès et d'y défendre, de rendre à fin de bai! 
tous les papiers de recettes et quittances de dépenses, d 'entre-
tenir le pont de bois^dudit prieuré, de p a j e r annuellement au 
prédicateur 3 livres tournoisipar chaque Avent et 6 livres tour-
nois pour le Carême, de livrer annuellement à l'hôlel Dieu 
d'Epernon un muids de grain, de livrer une livre de cire par 
cliaque muid de blé des dîmes de la paroisse de Gazeran à l'é-
glise dudit lieu, de laisser la jouissance du logis au dessus du 
portail de la cour du prieuré au curé dudit lieu et de lui payer 
sa pension annuelle ordinaire de 90 livres tournois, et en outre 
moyennant la somme de 2,050 livres tournois de fermage et 
loyer annuels. 

CXXVIL 

(14 février 165t .} 

Lettres du bailli de Nogent Le Roy, contenant bai! pour six 
années, devant Claude Cordier, tabellion audit lieu, par messire 
Armand de Baulru de Nogent, prieur commendataire du prieuré 
St Thomas d'Epernon, au profit de Germain Guiard et Jacques 
Coispeau, laboureurs à Hermeray, de la ferme du Tell, sise 
paroisse d'Hcrmeray, moyennant 300 livres tournois de fe r -
mage annuel en argent, 26 septiers de blé méteil mesure d 'E-
pernon et six chapons. 

CXXVIII. 

(1er oclobre 1651.) 

Lettres de François Febvrier, bailli de Nogent le Roi, portant 
bail pour 9 années, par devant Claude Cordier, tabellion audit 
lieu, par messire Armand de Bautru de Nogent, prieur com-
mendataire de Saint Thomas d'Epernon, au profit de Thomas 
Morize, demeurant à Ormoy, de 38 arpents de terre labourable 
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audit lieu d 'Ormoy el des grosses dîmes de ladite paroisse, 
moyennant la somme de 300 livres tournois de fermage annuel . 

CXXIX. 

(30 décembre 1654 . ) 

Lettres de François Febvrier , bailly de Nogent le Roi, conte-
nant bail pour six années, par dom Claude Victorin de Nemours , 
pr ieur titulaire du prieuré Saint Thomas d 'Epernon, à Nicolas 
Peiché demeurant à Epc rnon ,du revenu temporel dudi tpr ieuré , 
excepté deux, arpents de pré situés audit prieuré et le logement 
entier du prieur, aux: charges énoncées au bail précédent du 
13 décembre 1039, et moyennant 2,iOO livres de loyer et f e r -
mage annuels. 

cxxx. 
( l â avril 1 6 5 8 . ) 

Arrêt du grand Conseil, rendu entre Dom Martin Brunont , 
pr ieur de Saint Thomas d 'Epernon, d 'une part et Eléazar Fou-
geray, curé de Rambouillet, d 'au t re part , 

Lequel maintient et garde ledit Brunont en possession de 
percevoir la dîme des pois, févres, vesces et autres grains ronds, 
môme des foins de Bourgogne qui se récoltent en la paroisse de 
Rambouillet , canton de la Butte, condamne ledit Fougeray à 
rendre et resti tuer ce qui a été par lui perçu depuis 1655 soit 
en nature , soit la juste valeur à dire d 'experis , maint ient ledit 
Brunont en possession des dîmes du Clos de la vigne fesant 
partie dudit canton de la Butte de Rambouillet ; maintient ledit 
Fougeray en possession de la dîme des laines, agneaux, co-
chons et oisons, des menues dîmes de la paroisse de R a m -
bouillet, des clos, closeaux, aires et jardins de ladite paroisse, 
même de ceux du canton de la Butte autres que celles précé-
demment adjugées audit Brunont , et sans dépens (1). 

(1) Archives d'Eure-et-Loir. 



cxxxr. 
(27 jui l le l IC69.) 

Lettres da Roi portant commission pour le premier haissier 
du grand Conseil de, à la requête de frère Martin Brunont, 
prieur de Saint Thomas d'Epernon, assigner devant le grand 
Conseil Charles Margas, prêtre, vicaire de la paroisse de Prouais, 
pour procéder sur la demande formée par ledit Margas contre 
ledit prieur devant le lieutenant général de Montfort l'Amaury 
et pour voir maintenir ledit Brunont en possession des dîmes 
qui lui appartiennent en ladite paroisse de Prouais. 

cxxxn. 
* Mémoire au sujet de la f o j et hommage de Montorguci t . > 

(9 mai 1742 ) 

« Après le décès de M'' l'Evesque de Maçon qui possédoit ce 
prieuré, M̂® Cliarles Louis de Preyssac d'EscIignac, chevalier 
de l'ordre St Jean de Jérusalem, pourveu d'icelui a fait rendre 
par son receveur la foy et hommage pour la première fois le 
U avril 1732. Par l'acte de laquelle, le procureur fiscal a pro-
testé, qu'elle ne pouvoit nuire ni préjudicier à monseigneur 
pour n'estre pas faittes dans les formes prescrittes, et n'avoir 
pas eslé accompagnée des olïi'cs du droit de relief deub par ledit 
S"" prieur à cause de la mutation diidit prieuré, 

« Toutes celles qui ont suivi jusques à celle rendue en l ' an-
née dernière 1741, contiennent les mcsmes protestations et celle 
faite au contraire par ceux qui ont rendu ladite foy et hommage 
comme fondés de procuration dudit p ieur, 

« Toutes ces protCbtestations n'ont point obligé jusqu'à pré-
sent le S"" prieur à satisfaire au payement du droit de relief qu'il 
doit à S. A. S., 

« Le Conseil est supplié d'ordonner si la prochaine foy et 
hommage se recevra à l 'ordinaire avec la mesme protestation 
seulement, ou s'il y sera augmenté. 



< Le titre de celte foy et hommage est indiqué par une tran-
saction, dont l'original est aux archives de S. A. S. passée 
entre la dame de Rambouillet etc. (1). » 

cxxxiir. 
Foi et hommage de Monlorgi ic î l . 

(1745, 1753, e tc . ) 

L'an 1745, à dix heures du malin le lendemain de PAques, 
en présence du bailli de Rambouillet, du procureur fiscal et du 
greffier, assisté de l'imissier da bailliage, le procureur fiscal 
d'Epernon, fondé de procuration de messire Louis de Preyssac 
d'Esclignac, chevalier de St Jean de Jérusalem et prieur com-
mendataire du prieuré de St Thomas d'Epernon, s'est rendu 
devant le lieu où éloit la principale porte du chateau de Mon-
lorgueil, pour y rendre la foi et hommage accoutumé. 

< Monté sur un cheval ayant les quatre pieds et le chanpfrein 
blancs, sellé d'une selle à piquer ; luy, botté et éperonné ayant 
une êpée au costé et une nappe blanche en écharpe ; un gasteau 
devant hiy de la fleur d'un minot de bled, orné et atouré de 
pervenche, avec une écharpe et une couronne de pervenche 
sur sa tcsle, des garnis blancs neufs en ses mains ; une bou-
teille ronde de verre en forme de flacon, couverte d'ozier, 
pleine de vin, attachée à l'arçon de la selle dudit cheval. Et en 
cet équipage seroit arrivé en la place ou estoit la principale 
porte du chùleau de Montorgueil ("S) ; ou estant, auroit appelé à 

(1) Délibéral ion «lu conscîi du duc de Penlh ièvre . 
(2) A par t i r do 23 avril 1753 jusqu 'au 28 mars 1785, tous les aclcs 

de récpplion de re l ie foy cl hommn;çe portent : 
« Es l ar r ivé devant la grille de la pr incipale entrée du château de 

u Kambouil let , chef-lieu de la seigiieurie de Montorgueil > 
« L'acte de 1753 porte en ou t re qu 'acte fut donné de la réception, 

< sans que le changement de lieu de la présentation de ladite foy et 
" hommage, permis par les ordres que le procureur fiscal nous a dit luy 
« avoir été adressés, puisse t i rer à conséquence pour l 'avenir , en cas de 
« désunion de ladite seigneurie de Montorgue i l , ou que Mouneigneur le 
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liaule et intelligible voix., par trois diverses fois : Slonsegnieur 
de Montorgueil estes vous icy ou gens pour vous? kuqnd avons 
répondu que monseigneur n'y estoit pas, mais que ses officiers y 
esloicnt pour luy. 

« Ce fait, le sieur Litré audit nom, auroit dit à haute et in -
telligible voix : qu'il venoit rendre les foy et hommage, comme 
procureur dudit sieur prieur, et offrir à monseigneur les 
gasteau, bouteille de vin et gands, ainsy armé pour devoir 
quil doit à monseigneur de Montorgueil à pareil jour. 
« De laquelle foy et hommage il nous a requis acte, etc.. . (1). > 

« duc de Peiithièvrc jugi 'â t à propos de la faire rendre à l 'ancien manoir 
« de Arlonlorgucil, » 

11 est bon de noter ici que vers ! 742 eut lien la dénoolilion du ch i teau 
de Gazcran et du manoir de Montorguei l , dont les matér iaux fu r en t em-
ployés à la construct ion des communs du château de Ramboui l le t , Le 
manoir de Montorgueil était si tué près de la ferrce de Rambou i l l e t ; il 
ne reste plus de l 'enceinte c i rcula i re qu 'un fossé presque en t iè rement 
comblé. Cette forme doit faire r t m o n t e r la construction du manoir aux 
temps les plus reculés de la féodali té. On a vu par Un pièce C l I I bis quo 
le pr ieur d 'Epornon était tenu envers le se igneur de Gazoran à une for -
malité analogue i celles exigées pour la dime inféodée de Montorguei l . 
Le seigneur de Gazeran et celui de Montorguei l étaient tous deux vas-
saux d 'Amaury d o M o n t f o r t , principal fondateur du p r i euré . Ne peut-on 
présumer que, cont ra in ts par l 'exemple de leur suzera in , ou à l ' ins t iga-
tion de l 'évéque diocésain, ils firent un peu à cont re-cœur des donat ions 
au nouveau pr ieuré , en lui imposant lc:< singulières redevances que nous 
avons r appo r t ée s? 

(1) Arch ives da domaine de Rambouil let . 



APPENDICE 

Visites de l'abbé de Marmouticr au prieuré d'Epernoa. 

(1321, 1322, 1324 et 1326.) 

Les archives d'Indre-ct-Loire conservent un registre incom-
plet sur parchemin qui contient une partie des visites faites par 
Jean de Mauléon, vingt-huitième abbé de Marmouticr, aux 
prieurés de son monastère, pendant son gouvernement de 1312 
à 1330. Ce qui reste du manuscrit commence au folio 43, par la 
visite du prieuré de Villepreax, le lundi 21 septembre 1321. 
Le mardi il visite le prieuré de Mantes, le mercredi celui de 
Crot, le jeudi et le vendredi celui de Basainville, et arrive le 
samedi à Saint-Thomas d'Epernon où il reste le dimanche et le 
lundi, aux frais dii prieur Michel de Ambillou. Le mardi il était 
à Maintenon, pour retourner à son al)baye par Chartres et 
Fréteval. 

Voici ce qu'il fit écrire sur son registre à l'occasion de cette 
visite : 

« Anno Domini M" CGC» XX® primo, die sabati post fesfum 
Bcati Mathei apostoli et die dominica sequenti visitavimus 
domum nosfram de Spernone. Erat ibi prior frater Michael de 
Ambilicio; claustrales erant fratres : Guillehnus de Sagio, 
Albericus de Ventelaio, Johannes d'Espouilles, Robertus Mau 
gier, Johannes de Monte Basonis, Simon de Bretenay, Nicolaus 
Lelarge, Ligerius Potier, Johannes de Ambilleio, Michael de 
Ambilicio, Pelrus de Pratis et Jacobus Martini. Eos invenimus 
bone vile et conversationis honeste ; divinum officium diurnum 
et nocturnum secondum morem ecclesie nostre celebrantes. 
Vestimenta et alia ornamenta ecclesie bona, librosque bonos ad 
divinum oflicium peragendum. Edificia erant in bono statu; 
terre et vinee erant in manu prioris et bene cuUe. Erat sufE-
cientia victualium. Debebat dictus prior ducentas libras, et 
totidem et amplius ei debebatur. 



« Die lune sequcnti fiiimus ibidem ad expensas dicli prions. » 
L'année suivante, l'abbé se met en route dès le 1®'"mars. 

Il se dirige par Miintes et Gisors sur les prieurés de Picardie, et 
se trouve pour la féte de l'Ascension au prieuré de NoLre-Dame-
des-Champs, à Paris. Le vendredi il est à Villcprcux, visite 
Basainville le samedi, et arrive le dimanche à Epernon où il 
reste le lundi suivant. Cette visite n'olTre rien de particulier, et 
le personnel du prieuré est le môme que l'année précédente; 
nous le donnons cependant à cause des variantes d'orthographe. 

« Ibi erat prior frater Michael de Âmbillou; prior claustralis 
Guillelmus de Ces {Séez] ; claustrales fratres : Aubericus de 
Venteleyo, Simo de Bertenay, Robertus de Bosco Magerii, 
Johannes de Spoliis, Nicolaus Lelarge, Johann^s de Monte 
Basonis, Johannes de Ambilleio, Michael de Ambillou, Jacquet 
Martin. » 

En 1324, l'abbé commence sa visite le 10 février. De Char-
tres, il arrive le mardi 26 février à Epernon où il t rou\e tout 
en bon état. Michel d'Ambillon était toujours prieur, mais le 
prieur claustral était Amaury de la Ilebergerie. Le lendemain 
il se rendit à Prouais où le prieur le traita dans le manoir que 
le prieuré y possédait. 

Au retour de son voyage à Abbeville et dans l'Artois, l'abbé 
Jean de Mauléon passe le 10 et le 11 mai à Gazeran dans la 
compagnie du prieur d'Epernon (1). 

En 1325, l'abbé de Marmoutier dirigea ses pas vers la Bre-
tagne, mais en 1326 nous le trouvons un samedi dont nou^ ne 
pouvons fixer la date k Epernon. Mioliel d'Ambillon est toujours 
p r ieur ; six des moines de 1321 s'y trouvent encore, mais il 
y en a six nouveaux, parmi lesquels Jean de Beaulieu, ancien 
prieur de la maison. Cette visite mérite d'être transcrite en 
entier. 

« Die sabati sequenti fuimus apud domum nostram de Spar-
none, et die dominica in crastino vibitavimus dictam domum. 

(1) On a vu phig haut que le prieuré (l(Epernon possédait à Gazeran 
la grange du Breui l . 



Prior erat fi-ater Mtcliacl de Ambilicio ; claustrales fratres : 
Johannes de Belloloco, dicti loci qiiondam pr ior ; Jolianiies de 
Montcl)asouis, Clarcmbaldus, Albericiis, Rol)crtas Mangiii ? 
fiuilieiraus de Sez, Micbael de Ambilloio, Slephanus de Lieves, 
Hugo de Donc, Johannes d'Ambillo, Pctrus de Belloloco, Gui l -
lelmus Carnotensis, l logerius de Gruaie? 

« Facta visitatione invenimus eos bone vile et conversationis 
hones te ; divinuin officiain d iu rnum et nocturnuin singulis 
dicbus célébrantes. Libros liabebant non bonos, quod preci-
pimus emcndarc . Vestimenla habebant bona et ornamenta a l -
taris habebant cum magna abundantia : videlicet iiii casule 
cum tolidem dalmalice et sub dalmatice x x " cappe preciose et 
de conimunibus suflicienter ; iiii calices preciosos aureos et 
argenteos. Corpus Sancti Palladii et caput Sancti Tliome sub 
argenteo repositorio, et plura alia ornamenta . Domus habebat 
niulta litigia. Dictus Micbael pacem bonam cum aliquibus 
fecerat et cum ceteris facturus sperabat (1). Domus erat in bono 
statu. Nicliil debebat dictus prior . De vino el blado habebat 
ad suiïicienliam dicte domus. Terre bene culte erant et vinee 
simili ter. 

« Ibidem fuimus per duos dies et expandivimus circa vigenli 
octo libras et x solidos. Et fuerunt ibi plures extranei et plures 
f ratres nostri monastcri i . > 

(1) E n nous reportant aux pièces publiées gous les numéros 7 0 et 
suivants, nous verrons qu'en eiïet le prieuré d'Epernon avait alors plu-
sieurs procès en train, et en particulier un avec la dame d'Epernon, 
lequel ne fut terminé que par la sentencé arbitrale d'octobre 1327 . 



LISTE 

Des Prieurs connas du Prieuré de Saint-Thomas d Épernon 
I. — Vers 1080. — ll\.KDmms, prior Spanionémis, figure 

parmi les témoins de la donation de la leri c de Vervillc, failc 
au prieuré de Breteucourt par Gautier d'Vunaj-sous-Auneau 
(Orig. aux arch. d'Eure-et-Loir, fonds de Sl-Martin-de-Rreteu-
courL]. En 1092, Harduinus de Sparnone eut témoin avec l'abbé 
Bernard de Saint-Venant, Hilgaud de Neaufle, ancien évé ]ue 
de Soissons, André de Gomets, son frère, et plu^icurs autres, 
d'un accord fait à Blois devant le comte Etienne (Cartul. du 
Dunois, n'̂  4 45). 

IL — 1098. — W i L L E i M u s , prior, citt' parmi les t<^moins 
d'une charte donnée au prieuré de Basainville par Simon de 
Neaufle. — Il étiiit encore prieur en 111 i (Voir ce Cart. n® 2). 

m . — Av. 1137. — G A R N E R I U S , qui a\ait été prieur de 
Rameru, le fut aussi de Saint-Thomas d'Epernon, devint abbé 
de Marmoutier en 1137 et mourut fort âgé en 1 lob (D. Martène, 
Ilist. de Marmoutier). 

IV. — 1162. — BERTRANNUS, jorior Sparnonensis, nommé 
dans une charte originale de Robert, évéque de Chartres^ pour 
l ' é g l i s e de Prunay (Arch. d'Eure-et-Loir). 

V. — 1170-1176. — GUILLELMUS a66as, pr ior Esparnonii 
est témoin d'un accord fait entre Gaulier-sans-Nappe et le 
prieuré de Bréteucourt, par devant Simon III de Montfort, 
comte d'Evreux (Ch. orig. du prieureSt-Mai tin-de-Breteucourt). 

VI. — 1196-1203. — I l o B E R T U S , prior Sparnoneusis, Cht 
témoin d'un acte de Geofroy, comte du Perche, en faveur du 
prieuré de Chuines [Cart. du Dunois, n" 203]. — Il figure dans 
nos chartes d'Epernon, n®' V[, VII et VIII. Dans le TÏ° \ II, on 
nomme de plus le prieur claustral, ou sois-prieur, Ulricii, le 
sacristain Haimon, le cellerier Hugues et deux autres moines. 

VIL — 1207-1209. — GUILLELMUS, prior Sparnonensis, 
n" X de nos chartes; G, paraît désigner le même prieur, n° IX, 
et X., n" XIV. 



VIU. — i 210.— GXUFRIDUS, prior Sparnoncnsi'i, est nommO; 
en môme temps ({iie Robert , aust,i pr ieur d 'Epcrnon, dans une 
de nos chartes, n° XVIH. — Il e.^t proltable qtie le commence-
ment de celle cliarle a rapport à une première concession faite 
par le pr ieur Roliert que nous avons vu en 1196 et 1203, et la 
suite à une nouvelle concession fuite par ce pr ieur Geofroy, que 
l'on retrouve au n° XCX et qui est désigné par un G., n" XX[ 
[26 ju in 1210). 

IX. — 1220-1221. — PHILIPPUS, ^RIOR Sparnonensis [Voir 

n " X X I V e t X X V I i r ) . 
X . — 1 2 I 8 (mars). - - ITKXRICUS. En 1249 Jean de Chraillon, 

comte de Blois, irri té contre Geofroy de Conau, abbé de Mar-
mout ier , qui s'opposait à ses prétentions sur son a b b a j c , le fit 
enlever sur les terres du comte de Saint-Paul, alors qu'il se 
rendait en Angleterre, ot enfermer secrètement dans une tour 
(le son cliàteau de Guise où, au bout de (juclques mois, il fut 
découvert par un domesti(jue du monastère. Le comte de Blois 
craignant alors la juste colère du roi, fit t ransporter l 'abbé à 
Efiernon où il fut jeté pieds et poings liés dans lefossédu prieuré 
où les moines ne tardèrent pas à le découvrir. Sur les plaintes 
que l 'abbé fit au roi, celui-ci força le comte de Blois à céder à 
Alphonse, comte de Poitiers, tous les droits qu'il prétendait 
avoir sur l 'abbave de Marmoutier. Cette cession eut lieu en sep-
tembre 1253 (Martène, Ilist. de Marmoutier, I I , 22G). 

Quelques années plus tard, le pr ieur Henri se réunit avec 
plusieurs autres prieurs pour aviser au m o j e n de faire re \ iv re 
la régularité (|iii s'était gravement relâchée dans leur ordre. 
Il écriAit avec eux au pape Alexandre IV pour se plaindre de la 
négligence de leur abbé. Le 4 mars 12o6 et au mois de mai 
suivant, le pape écrivit à l 'abbé Geofroy des lettres de répri-
mande par les(fuelles il lui enjoignait de ne point déposer les 
prieurs qui avaient porté plainte contre lui [Id., ibid.). 

X[. — Av. 1326. — Joi iANNES DE B i a h o - L o c o , nommé 
comme ancien prieur dans la visite abbatiale de 1326 (Voir 
appendice;. 



XII . — 1320-1327. — MicHAEL DE A M B I L L E I O . Michel d 'Am-
Lillou est n o m m é pr ieur dans les visites foites par l 'abbé de 
Marmoutier au pr ieuré d 'Epernon en 1321, 1324 et 1326 (Voir 
appendice]. 

X I I I . — J E A N DE M A I N T E N O N était p r ieur d 'Epernon le 1 " ma i 
1340 et 12 décembre 1346 (Voir n°^XXXXV, XC). 

XIV. — Av. 1350. — G A U T I E R , p r i eur d 'Epernon , est n o m m é 
en 13.50 abbé de Coulomb; il mouru t en 1336 (Merlet, llist. de 
Coulomb). 

XV. — 1 4 0 4 ( 2 6 mars) . — GUILLAUME T I L L O N , p r i eur d ' E -

pernon (Voir n" XCV). 
X V I . — 1 4 5 5 . — GUILLAUME ÂYMEZ était p r ieur au mois 

d'avril de cette année (Voir X C I X ) . 

xvn. — 1460-1475. — C L É M E N T DE S A I N T - L O M E R (Voir n"» G 
et CIX). 

XVnr. — 1500 (12 mars). — Louis DE B O U R B O N , fils n a -
turel de Jean de Bourbon, comte de Vendôme et seigneur d ' E -
pernon, et de Louise Peignée, dite de la Vieuville, fut n o m m é 
évôque d 'Âvranches le 17 septembre 1485 et mouru t à Tours 
le 21 octobre <510 (Saudret, Bevue nobiliaire). 

XIX. •— 1515. — H U G U E S DE M A L E S S E T (Voir N® CXI). 
Il fu t maî t re du collège de Marmoutier à Par is , mouru t le 
4 mai 1522 et fut i nhumé dans l 'église dos Carmélites de la rue 
Sa in t - Jacques , à Par i s (Lebeuf, llist. du diocèse de Paris, 
II , 161). 

X X . — J E A N P H I L I P E A U X (Voir N"» C X I I , C X I X ) . 

X X I . ~ 1530 (5 mai), 1543. — M I G U E L M O R E \ U (Voir C X I I I , 

cxiv, cxv, cxvi, cxvii, cxvni. 
X X I I . — 1555 ( m a r s ) , 1564 (15 décembre) . — P H I L I P P E 

H U R A U L T , abbé de Sa in t -P ier re de Sens (Voir C X X , C X X I ) . 

X X I I I . — 1 5 8 6 ( 1 6 juillet). — B A K T H L L E M \ V E R N I E I I (Voir 
C X X V ) . 

XXIV. — 1G39 (23 décembre), 1651 (14 fés r ie r et octobre. 
— ARMAND DE B A U T R U , p r ieur commandata i re (Voir CXXVI, 
CXXVIl, CXXVIIII. 



X X V . — 1 6 5 4 {30 décembre). — CLAUDE-VICTORIIV DE 

NEMOURS, prieur titulaire (Voir C X X I X ) . 

X X V L ~ 1 6 5 8 ( 1 5 avril], 1 6 6 9 (-27 juillet). ~ MATHURIN 

BRUNONT (Voir CXXX, CXXXE). 
XXVII. — 1 7 1 1 et 1 7 3 1 . — MICHEL CASTAGNET D E T I L L A D E T , 

fut évôquc de Mâcon du 18 décembre 1676 et mourut le 6 sep-
tembre 1731 (Voir CXXXII). 

XXVIII. — 1 7 3 2 - 1 7 4 1 . — Louis DE PREISSAC D'ESCLIGNAC, 

chevalier de Saint-Jean (Voir CXXXIII). 



PRIEURÉ 
DE 

Volrc-Damc de Maintcnon 

L 

« Mainerius, dominug de Melenone, filius Germuodi Glii Avesgoti , e t 
Elisabeth, uxor ejus, abbatiœ Majoris Monasterii ecclesiam Sanclae 
Marîae de Mctenono cam terra ad facieadas monachorum officinas 
transfert cl quant plurima alia dona. « 

(Vers 1120.) 

« Scpe et pcne in omnibus lerrrc finibus ex vcrbi apostolici 
sacra aucloritale personiiit, et doctor ille gentium in fide et 
veritalc suavissime intonans, saluberr ime ammonuit dicens : 
« Dum tempus habcmus opercmur bonum ad omnes, maxime 
autera ad domesticos fidei. » Scriptum etiam est et canonice 
alTirmatum et a sanctorum patrum decretis jiistissimis d i r iva -
lum, ut [ccclesiarum fructus et al tar ium dccimœ, vel oblationes, 
in il lorum usus dcveniant qui aîcclesiis d o s e n i u n t , ut fuit quod 
scriptum est : « Qui allario se rv i t , de altario vi"sit. » Et : 
« Dignus est operarius mercede sua. ^ Et in veteri testamento: 
« Non infrenabis os bovi tri turanti . » Ac si apertius dicat : 
< Non tibi u'^urpabis que ju re competunt Dec in œcclesia mi-
nibtranli. » Iliis et multis aliis sanctarum scripturarum testi-
inoniis auditis, ego Mainerius, filius Germundi , filii Avesgoti, 
et Elisabeth, u \ o r mea , rem^dium no^tris animabus et parentuni 
nostrorum providentes, utile duximus monitis apostolicis obe-
dire et quœdam quœ secundum loges seculares juste posbide-
bamus, justius ut po(e a'cclesiastica Dec et Dei servientibus 



condonare. Âuctorizanlibas ilaque filiis nostris^ Âmalrico et 
Willelmo, et tiliabus Matbilde et Agnete ; quin eliara Syraone et 
Avesgoto fi-alriljus meis, damus Deo et bealo Martino Majoris 
monasterii et fratr ibus in eodem loco Deo, sab habita monachili 
descrvienlibus, iccclesiam sanctœ Mari® de Mestenon quic est 
intra miiros ojusdem castri, cum t e n a ad faciendas ofliciiias 
iTionachorum, et ad facienda viridia et orlos eorum ; insuper 
cum omnibus aliis rébus eidem accclesiai appendcntibus, tam 
uUra a(iuam quam et infra aquam. Damus etiam eis œcclesiani 
de Orreia et totum cimiter ium cum universis hospitibus in ipso 
commorantibus. Decimam quoque ejusdem œcclcsiaî et illam de 
Provectomonte, i l lamque de Fontenel l is , simulque illam de 
Prat is . Porro damus prenominatis monachis decimam de 
Sompneio, cum i l l a d e Mestenone ; decimam quoque v inea rum 
nost rarum pacorumque et oy ium; necnon et do duobus fa rn is 
quos apud castrum Sparnonis habemus. Damus eis per singulos 
annos X solidos ad emendum luminarc predictœ œcclesiœ. 
Concedimus quoque eis décimas t e r ra rum omnium hominum 
in eadem regione, sub nostro dominio, manen t ium. Apud villam 
quam appellant Petras , concedimus eis mansum Odonis ; g r a n -
chias quoque et domos sitas prope secclesiam sanctorum G e r -
vasii et Protbasi i . Hœc autem omnia ita quiele et libéré damus 
eis alque concedimus, sicut ea usque ad hanc diem habuimus. 
l lu jus rei testes sunl : Raher ius de Hanchis , "Willelmus de 
Luxovilla, Paganus de Cangeto, Huber tus filius Roliardi ; Go-
fredus fiIius Macoardi, Fulco de Mestenone, Girbertus Calsegist, 
prcposi tus; Erardus de Mestenone, Fulbertus major , Robertus 
Cangeel, f raler Fulconis ; Mainerius R u f u s ; Anscbitillus, p r e -
sbiler de Sancto P e t r o ; Germundus, presbiter de Sancto Ger-
vasio et Pro lbas io ; Bernardus capellanus, Drogo, p r io r ; R a -
dulfus, monacbus ; Robertus , monacbus de Âmbianensi civilate; 
Stepbanus, monacbus de Bello-Loco (1 . > 

{Original en parchemin.), 

(1) Gaignères a transcrit en enlicr ou par extraits presque toutes les 
chartes du prieuré de Maintciion que nous publions. (Bibl. n . , m. lat. 



I I . 

« De qutnquc soliciisannui roditus à Guillelmo de Mtistenoneconsti tul is . » 

(Vers 1150.) 

« Novcrit omnium fidelium lam presenlium quam futurorum 
univcrsitas, quod ego Giiillelmus de Mcstenone monachis e c -
clesie beale Marie in Mcstenone constmcte pro anima Aalicis, 
mee prions conjiigis, quam multum et (enerrime adamavi, nec 
non et pro anima patris et matris race, V® soHdos ad festum 
sancti l lemigii persolvcndos in perpeluum tribui et concessi; 
quos Goscclinus Sale, vel ejus hères, illis reddet annuatim de 

5441 . Exlrai tâ de MarmoiUier , t , p . 280 et 8.) Il y a ajouté la descrip-
tion d 'un assez grand Domlirede sceaux disparus depuis . I^c plus cu i i eux , 
à cause de l 'époque reculée à laquelle il remonte , est celui qu'il joint à 
cette charte, tout en prévenant qu'il en était alors détaché. 

Le sceau de Mainier de JVlaintenon avait plus de cinq centimètres de 
diamètre et représenta i t un ca \a l i e r une large épée à la main , un casque 
coniqiie à na.sal sur la tête et un bouclier vii de trois quarts , portant des 
bandes et une orie, suspendu au cou. Les pied» et la queue du cheval , 
de ménrie que le casque et l 'épée, tmpié ta ien l sur la légende qui portai t : 
t S I G I L L V M . A M E N E I U C I . D E . M E S T E N , a v e c un signe d 'abrévia-
tion sur la lettre terminale . Le contre-sceau, de trois centimètres de 
diamètre, portai t un écu triajigulaire bandé e t o i l é , a \ c c la légende ; 
S E C H E T V M . 

On peut consulter, pour la généalogie des seigneurs de Maintenon, 
VHistoire de Chevreuse publiee par M. Moutié (t. I , p. 546). Los docu-
nicnls qui y t^ont met i l ionnfs cl quelques autres peuvent se résumer 
a in- i . Avexgaud l , en 978 et 985 ; Germundus Finilimus, en 1028; 
Avesgaud II . en 1053; (iermorid I I , fils d 'A \csgaud , entre 1083 et 
1080 ; Hugues , fils d 'Avesgaud, oncle de Mainier , vers 1 0 8 6 : iVIainier, 
fils do Ge imond , jeune homme, en ( 0 8 6 ; ( ïa leran de Maintenon, seî-
(jneur de Nc^ion, en 1097. (C'est la première fois que Maintenon paraît 
comme nom do famille.) Mainier , fils de Germond et neveu de Hugues , 
est nommé Mainier de Maintenon dans deux chartes données \ e r s 1103, 
et dans lesiqueltes il figure comme témoin de donations faites nu pr ieuré 
de Saint-Mai t in-des-Champs. I>e 23 novembre 1105, il est aussi un des 
témoins, avec A m a u r y , son fils, d e l à fondation du pr ieuré Saint J e a n -
Baptiste de I loudan , par A m a u r y da Alontfort . S'il était j eune homme 
en 1080, il nvait plus do c i n | u a n t e ans en 1120, date approximat ive de 
la fondation du p i i cu i c de M a i n t t n o n . 
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sororum mcarum. Et ut hoc ratuiii habcuLiir et f i rmum, sigilli 
mei manimine conrirma\i . ITujus rei siint lestes : Oliverius et 
Thomas, ejusdein domus monachi ; Johannes , capcllanus; 
Simon Villain, pre tor ; Josbertus, Gautherius Sale et plures 
alii (1). » 

[Original en parchemin avec attache de sceau. — 

I I I . 

« Compositio facta, corani Senonensi archiepiscopo, înter monachos de 
Mestenone et pre^bileruin eccles>ie Sancti Peiri ejusdcm loci, super 
minuUs decimis et parrochagîo Novae villse de l'arco. 

(1169 1176) (2). 

« W [illelmus], Dei gratia Scnonensis archicpiscopus, aposto-
lice sedis Icgatus, omnibus ad quos littere iste pervcnerint in 
domino salutem. Noverit universitas vestra qnod querela que 
inter monachos de Mestenone et Ogerum, ecclesie sancti Pétr i 
ejusdem Yille presbi terum, super min itis decimis de domo 
Johannis, domini de Mestenone et parrocliagio Nove Ville de 
Parco, coram nobis vertebatur, pacem et amicabilem in pre-
sentia nostra sortita est compositio. Monachi siquidem de 
minutis decimis de domo prefati Johannis mediam partem h a -
bebunt, et presbiter ecclesie sancti Pétri alteram partem simi-
censu quem mihi reddere solcbat. Et lioc fcci assensu Marga-
rite, uxoris mee. et Simonis et Amaurici, f ra t rum meorum, et 
liter obtinebit. Parrochagium autem Nove Ville de Parco totum 
habebunt monachi uno anno, et presbiter simili(er altero anno; 
excepto hoc quod omnia corpora mortuorinu sepelientur in 
atrio ecclesie sancti Pétri : quorum sepulturas monachi suo 

(1) A la suite de cette charte, Gaigoères donne le dessi» du sceau de 
Guillaume de Maintenon. Il était en forrae d'écu aux angles arrondis, 
portant deux barres. Dans l'orle du bouclier se trouvait la légende : 
t S : GVILLELMi : DE : MESTENVM : 

(2) Guil laume de Champagne, légat du pape, fut archcvèque de Sens , 
du 22 décembre 11C8 à 1 176. 



anno l inbcbunl et prcsbi lcr ipsiiis cccle.^ic siio a n n o s imil i lor . 
Qiiotl ul ra lun i et incoiicussuni pc rmanca t , prcscnt is scripti 
toslimonio et sigilli noslrî aiictoritale conf i rmai imiis. » 

{Original en parchemin, avec attaches de sceau.) 

IV. 

« A m a u i i c u s , doiuiiius de Mostonone, quinqtie so!idos, annualim per-
sol\ei i( los, a matre siiâ Agnete monachis bcatœ Marie de Mestenone 
in elcniosinnin dalos, confîrraai. > 

(Août 1210 . ) 

« Ego Amaur icus , mi les , dominus de Mestenono, o m n i b u s 
Clirisli Iklolibus ad quos prescns scripttiin pcrvenei ' i t , in domino 
saluLem. Univers is prcsent ibt is et f i i luris noUim facio (juod 
Agnes, ma te r mea , iti s u p r e m a egr i tud ine sua, m e i et f r a l r u m 
m e o r u m et s o r o r u m assei isu, dédi t et concessit lu p e r p e t u a m 
e lemos inam monach i s beate Marie de Mestenum decem solidos 
anmia t im reddendos in fesfo sancti Albini , de decem l ibr is quas 
in prepobitura de Yvreio s ingulis ann i s capiebat . ob a n i m e sue 
et parent i im suorum r e m e d i u m . Ego vero , qui in ma t r i s m e c 
defuncte jus processi sicut l ieres l ég i t imas , dictam e lemos inam, 
ab ipsa factjim m r m o r a t e ecclesie de Mestenone, bona lîdc c o n -
cessi et approbavl . Quod u t r a t u m et f i r m u m h a b e a t u r in pe r -
p e l u u m , p resens scr ip tum in t e s t imonium notar i feci, et sigilli 
mei muni rn ine roboravi . I lu ic a u l e m scriplo, ad preces nosti-as, 
suum aposui t s igi l lum Rober lus , dominus do Yvreio. Quem 
Robe r tum bén igne evoravi quod ipse diclos denar ios prefa l is 
monachis reddi facial de predicl is decem libris ab illo homine 
qui reddi tas i l larum deccm l ib r a rum receper i t a n n u a t i m . Da tum 
anno gracie CC° X", m e n s e Augu^to. » 

{Original en parchemin.) 
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V. 

« Amauricus dominus de Mcs lenone monachis boalae Manae qiiamdam 
pai'tein aqiiae pro damnis ab eo faclis , et quinque sexlarios bladi in 
elemosinain coiicedit, et dona inatris suc confirmât. » 

(Août 1210.) 

« Ego Amauricus, miles, dominus de Mestenone, univcrsis 
présentés lilteras inspecturis salulem in omnium saha lo re . 
Universilati vestre duximus mémorandum quod nos, divini amo-
ris intui tu et gracie et anime nostre et nostrorum remedio et in 
recompensationem dampnorum a nobis monachis beate Marie 
de Mestenone factorum, eisdem monacliis [ujuam nucnlem a 
loco juxta domum noslram fortem ubi aque diversas moventur 
in partes usqne ad ponteni de Breteschia in perpeluam dedinuis 
elemosinam et concessimus liberaliter possidendam. Ita tamcn 
quod in eadem aqua dicti monaclii, si voluerint, gor tum pote-
run t vel piscaturam quamlibet exercere. Preterea prenominate 
ecclesie monachis dedimus et concessimus in perpetuam elemo-
sinam quinque bladi sextarios in molendino noslro de Mestenone 
in Natali singulis annis perciniendos : duos vidclicet pro animne 
fratr is mei Willelmi remedio, alios vero Ires bladi sextarios ut 
in prefate ecclesie Orationibus et elemosinis partem habere 
mercamur . Insuper decem solides quos eidcm monasterio dédit 
in elemosinam mater mea in prepositura de Ybreio annuat im 
in festo Sancti Albini recipiendos, nos concessimus et confirma-
•vimus. Nos vero banc elemosinam contra omnes, pro posse 
nostro, tenomur garandire . Ne autem aliquis in posterum huic 
facto nostro valeat obviare, vel aliquo modo dictos monachos 
moles tare , eis presentem paginam dedimus in testimonium 
sigilli nostri munimine roborattim. Actum anno gracie M° CC° 
decimo, mense Augusto (1). » 

[Original en parchemin.) 

(I ) En 1248, le mardi, lendemain de la Chaire-Saint-Pierre, Macd, 
évéque de Chartres, a donné une lettre vidimus de cette ménoe charte : 
l'original s'en trouve également an* archives d'Eure-e l -Loir . 
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VI. 

» A m a l r i c t i s , d o t n i n u s d e M o l e n o n e , a l t o r c a t i o n e m iriCcr ipsii in e t m o n a -

c h o s de B e a t a - M a r i a o r t a i n s i ipor qi iod. im aqiiae d e c u r s u compe>>c l ; 

e i s d e n i m o t i a r h i s dat i i n u m s c x i a r i i i m b l a d i iii i i io ler idino s u o et p l u r e s 

a l i a s conces i t io i i cs f a c i t . » 

l^Février L '212, D. S.) 

« E g o A m a u r i c u s , mi les , dominus de M o n t e n o n e , notiira 
facio univors is , tam presentibus quam fiituris, qnod c u m inter 
nos, G\ una parte, et monachos domus beate Marie de M o n t e -
none super aqtie decursu inter pratos et ortos c o r u m d e m rao-
nacl iorum d i f f l u e n t i s , ex a l t é r a , diu altercatio v e r t e r e t u r ; 
tandem inter me et ipsos pacis concordia subiit in liunc mo-
d u m . E g o si(jnidcm A m a u r i c u s , salati an ime m e e consulen"^, 
ad recompensat ionem i n j u r i a r u m et d a m p n o r u m , si qua e idem 
domui per ignorant iam intuli . de assensa et voluntaie A m e l i n e 
nxor is m e e , dodi d o m u i supradicte et monachis ib idem Deo 
famulanl ibus u n u m bladi s e x l a r i u m annui redditus, in m o l c n -
dino meo sito j u x t a d o m u m m e a m fortem, in quo alios quinque 
sextarios annui reddi lus i idem monacl i i percipiunt annuat im. 
Et sic in eodem molendino dicti monacli i dimidium bladi m o -
d i u m sine pojoratione a l iqua, in Natale Domini singulis annis 
l ibéré percipient et quiete . Et preterea concessi ut e isdem 
monachis ad omnes usus sibi necessarios liceat pontem super 
e a m d c m a q u a m facere et quandocumque v o l u e r u n t ipsum p o -
nerc et a u f e r r e , et in pontis capite ost ium, si voluerint , facere . 
Licebit et iam eisdem monacl i is prata sua et ortos suos undique 
claustnris quibi iscumque v a l u e r i n t c ircuire . In quibus videl icet 
pratis et ortis nullos prorsus v i a r u m transitus profiteor m e 
l iabere. Si v e r o predicte aque m e a t u m vel canalc quandocumque 
curari contigerit , e x parte prati m o n a c h o r u m curat ionem il lam 

G a i g n è r e s n o u s a c o n s e r v é le des!>in du s c e a u qui é t a i t a t t a c h é à la 

c h a r t e d ' A m a u r y d e M a i n t e n o n . I l é l a i t r o n d , d e c i n q c e n t i m è t r e s de 

d i a m è t r e . Il p o r t a i t u n é c u a u x a n g l e s a r r o n d i s , c h a r g é d e duux b a n d e s . 

L a l é g e n d e é t a i t : i S I G I L L V M E S M A V K I C I D E M I T E N . 
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miclii proj icere non l i ccb i t , set a d \ e r s u s pontcra o r lo rum 
c o r u m d c m m o n a c h o r u m , sine contradict ionc a l iqua illara pot ius 
projicere cural ionera . Mcnsura auLemlat i t iul inissupradicte aque 
erit t an tmn modo m c n s u r e p e d u m undcc im, ncc ampl ius . E t 
pre terea , sub prcsent is scripti memor i a rccognobco quod per 
pra ta et ortos monaul iorum dic torum aquis meis mea lus non 
habeo aper i re , nisi ipsos n imia a q u a r u m inundal io me c o m p u -
leri t aper i re . Quod si al i ter fieri contigeri t , dampna inde sibi 
illata eisdem tenebor resarc i re . I tem, quandocumque m e alias 
quam in domo domui monacl ioruni contigua contigeri t m e 
m a n e r e , predicti monacbi sine contradictione qualibet po te runt 
ub icumque voli ierint supiH' a q n a m suam qualiacumf[iie vo luer in t 
edificia cons t ruere . Quod ut meraorc tu r et f i rmiter l iabeatiir , et 
ne , de cetero, super premiss is a me ipso vel hc red ibus meis 
al iquod valeat litigiiim sal)oriri, presons scr iptum notar i feci 
in tes t imonium, et sigilli mei miiuini ine conf i rmavi . Ac tam 
anno gracie M° CC° XI^ m e n s e f^bruar io . » 

[Original en parchemin.) 

V[ bis. 

« Eariimdein lincrarum traiiscripti > autheiidca ab OlTiciali curiae 
Garnotensis farta cslaniio 1250. » 

« Omnil)us présentes l i t teras inspecturis , Officialis curie Gar-
notensis, sdluLem in Domino. Noverint univers i quod nos anno 
Domini M° C(> Quint iuagesiuio, die D minica qua canla tur 
<r Reminiscere litterat, que subsecuntur v id imus in bec V e r b a : 
— Ego Amah'icus, miles, dominas de Mtlenone , etc 
Quod vidimus test if icamur. Da tum anno Domini M" CC° Q u i n -
quagesimo, die Dominica predicta. » 

[Original en parchemin.) 
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VIL 

« Simon de Maieroti îs , mi les , confirmât dona pafris sui, et donat 
monachis de Metcnone nnum modii im \ i n i ia décima sua, perci-
piendura annuatim ad lorcular de Metenone . » 

(Avri l 1 2 2 2 . ) 

« Simon de Maicroliis, m i l e s , omnibus présentes litteras 
inspecturis saluLem. Noverit universitas veslra quod S j m o n de 
Maicroliis, miles, pater meus, monacliis sancte Marie de Meste-
n o n , pro annivcrsario siio conlituit et donavit duo sextaria 
Lladi iii campiparte sua, annuat im reddenda. Ego vero Symon 
de Maieroliis, miles, filius ejusdem S. , pro salute anime mee 
matr is et pro anniversario ejusdem celebrando que nomine 
Agnetis vocabalur, consliluo et dono eisdem monacliis u n u m 
modium vini in décima mea ad lorcular do Mestenon in perpe-
tuum el annuat im possidendum. Et ut presenti pagine fides 
adl î ibeatur , présentes li t teras sigilli mei munimine dignum 
duxi roborare. Actum anno gracie Millesimo Ducentesimo Vice-
simo Secundo, mense Âprili. » 

{Original en parchemin. ) 

vni. 

Girard de Rus confirme le partage du fief de la Vi l leneuve de Maîntcnoo 
fait enlre Araaury do Maiu lenon et Jul ienne, veuve d 'El icnne . 

(Juillet 1223 . ) 

«Ego Girardiis de Rus, miles, notum facio omnibus présentes 
litteras inspecturis, quod cuni nobilis vir Amauricus, dominus 
Metenonis cum domina J u l i m a , amita mea quondam relicia Ste-
phani Tcticis militis concordiler divisissent quicqiiid ipsi proin-
divisopossidebant in terrilorio Nove Ville apud Metenonem, dicta 
Juliana quicquid habet in dicto feodo feodalitcr a me tenet, in 

<0 
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prescnlia mea constitula, Dominum Melenonis qui presenlial i tcr 
aderat , suosque hcredcs in perpctiium, in totuli sua dicti fcodi 
portione licc que sequuntur habere recognovi t ,v ldcl icet :garcn-
nam in nemore et planilie, et in terra nemoris , si nemus conti-
gerit extirpari : In qua garenna si aliquis de hominibus dicte 
Jul iane ad presens forisfactum captus fucr i t aut detentus, se 
tertio de sua vicinia receptis ab ipsis juramcnt is poterit , si 
voluerit , se purgare : qui, si talem purgat ioncm facere noluer i t , 
vel in tali purgatione deficeri t , dominus Metenonis ab ipso 
levabit emcndam secundum consuctudinem Gal l icanam; sed 
pro suspicione a l iqua , ratione ga r enne , nichil fiet domino 
Metenonis. Pre terea homines dicte Juliane manentes in dicto 
feodo tcnentur coquere ad fu rnum domini Metenonis, qui si ad 
alium f u r n u m coxerint et inventi fuerint panes déportantes, 
totalis panis sic inventus erit domini Metenonis. Si vero a l i -
quem dictorum homiuum dominus Metenonis suspectum b a -
buer i t quod ad al ium fu rnum coxerit, homo ille tenebitur se 
purgare proprio ju ramcnto cum uno compurgatore de sua vici-
nia in qua purgatione si deficerit, dominus Metenonis inde 
levare poterit tantum quinque solidos pro emenda. Tcnentur 
etiam dicti homines molere ad molendina domini Metenonis : 
qui si inventi fuer in t ad alia molendina moluisse, tota farina 
erit domini Metenonis. De suspicione vero molentium idem fiet 
domino Metenonis quod de furno superius est nota tum. Debent 
equidem homines supradicti singulis annis per 1res dies tanlum 
extra Âugustum et vindemias domino Metenonis cum c o m m u -
nitate suorum bominum très corveias ad molendinorum bezia 
reparanda et ad eorum calceias rcparandas . Qui si noluerint 
aut non potuerint personali ter interesse, quisque pro qualibet 
dicta sex denarios solvet domino Metenonis. Cum aulem domi -
nus Metenonis corveias bovetarum sub monebit ad mer ramen ta 
seu molas molendinorum adducenda, homines dictai Julianae 
tenentur ire cum hominibus corveias bovetarum debentibus 
semel in anno, lantam moram eundo et redeundo facientes 
quantam faciunt homines bovetarum. Qui si noluerint aut non 



— U 7 — 

potuerint ire vcl miltcre, quisqiie pro qualibet die corveiarum 
duodccim dcnarios solvet domino Metenonis. Non linbentes 
autem qiiadrigam et hal)cnles bestiam ^el bcstias aptas qua-
drigai, eam vel eas millcre tcnebuntur, vel quisque pro qua-
libet die corveiarum so]\et pro dicla sc\ dcnarios pro quaiibet 
bestia domino Meteiionis. Ilcm lenentur homincs prainotali 
premere ad lorcularia domini Metenonis. Durante autcm banno 
vini domini Metenonis, tenenlur ab aliis abslinere tabernis in 
territorio Motcnonis et in eodem territorio vinum vendere non 
licebit. Dicta siquidem Juliana omni modam habet justitiam 
suorum hominum tam ratione teneturarum quam ralione perso-
narum absque corporum districlione et absiiue justitia mu l -
tarum, mullis et raptus, in quibus ipsa se nihil liabere nec 
habuisse testificatur. Condictum esl etiam inter partes quod 
nec ipsi homines dictœ Julianaî nec ipsa homines domini Mete-
nonis extra Metenonem justitiare poterunt aut citare. Cœterum 
quum dominus Metenonis praîter haîc omnia supradicta in 
portione totalis feodi Julianœ sœpedictœ multa alia rcclamaret 
videlicet corveias tam vindemiarum qiiam fenalionum, et quod 
etiam dictœ dominai non licebit nemus suum extirpare et plura 
al ia; dicta vero domina per totam terram quam dominus Me-
tenonis in territorio Novae Villaî possidet campipartem e con-
trario reclamaret; tandem super hujus mutuo se quitaverunt. 
Ita quod dominus Metenonis et hœredcs sui totam terram suam 
de feodo Nova3 Villœ tam a campiparte quam exactione qualibet 
quitam et liberam possidebunt homines etiam dictec Julianaî 
nisi propria voluntate ducti, in nullo erunt obnoxii domino Me-
tenonis, nec lieredibus suis, nisi in articulis supradictis; et 
domina nemus suum quando sibi placucrit, extirpabit, hœc 
omnia supradicta tam dominus Metenonis quam dicta Juliana 
de communi assensu tam ad ipsos quam ad suos lieredes extendi 
in perpctuum statuerunt. Verum tamen ad majorem facti hujus 
securitatem, ego rccognitionem supradictam coram me factam 
ad petvtlonem dictœ Julianee, garantira tanquam dominus feodi 
manu caîpi. In cujus rei notitiam et munimen présentes litteras 



sigilli mei mun imine roboravi . Actum anno domini millesimo 
ducentesimo viccsimo lerlio, mcnse jiilio. (1) » 
[Original en parchemin aux archives du château de Mainte-

non, communiqué par M. h duc de Noailles.) 

IX. 

« LitteraB Tbcobaldl de A r t î a , mil i t is , de composi t ionc facta in ter 
îpsuro, ex una par le , et Abbatem Cohimbetiscm et p r io rem de 
Mestenone, ex al téra , super jus t i t ia censuatn vUlae de P ra l i s . » 

(Mai 1224.) 

« Ego Theobaldiis de Artia, miles, notiim facio... qiiod cum 
esset contcntio iiitcr viros venerabiles et religiobos abbatem et 
conventum Columbcnses et priorom do MobLenon, ex una parte, 
et me, ex altéra, super jubticia de Pra t i s ; tandem compo^uimus 
in hune modum, videlicet quod just ic iadc Pratis erit communis . 
l ia quod (2) 
Ego et heredes mel per medietatem expeclalfimus et dicti m o -
nachi similiter per medietatem expectabunt. Quod ut f i rmum 
pcrmaneat in posterum, ego Theobaldus de Artia, miles, de 
assensu et voluntate Agnetis, uxoris mec et I lel isabetb et Ado 
et Aaliz et Phi l ippe , filiaruni m e a r u m , prescnlcm paginam 
sigilli mci munimine roboravi . Datum anno gracie millesimo 
diicentesinio vicesimo luar to , mense maio. » 

[Original en parchemin, avec attache de sceau en lacet de 
fil blanc.) 

(1) Nous avons cru devoir donner ici cel te pièce quoique é t rangère 
an p r ieuré de M a i n t e n o n . 

(2) Le texte de cet accord est l i l tcralement reprodui t dans la pièce 
suivante, qui en est la confirnial ion, donnée le mèm> mois, par A a ï a u r y 
de Pré inon t . La seule différence en t re les d f u x chartes est que dans 
celle du seigneur de Prénrïoat, Thibaut d 'Ar t i e est nommé à la troisiènoe 
personne et après les moines, tandis que dans ses let t res propres il oc-
cupe le premier rang et parle au nominat i f . Gaignèrcs nous a conservé 
le dessin de son sceau, qui était rond, de quat re cent imètres et demi. Il 
étai t chargé d 'un é iu t r iangulaire à trois bandes, avec un canton et un 
lambel de sept pendants brochant sur le tout . La legende était : 
S : T H E O B A L D I . D E : B O C O N V I L E R : 
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X. 

• Anoauricus do Proba(o-Monle, miles, c tmposilionem inter monachos 
Goluinbenses, priorcm de Meslcnoiie et Theobaliluin de Arlia factani, 
couQimat. n 

(Mai 1224,) 

« Ego Amaur icus de Probato - M o n t e , m i l e s , no lum facio 
univers is prcsenles l i t lcras inspcc tur i s , quod cuni contcnlio 
essct inter viros vcnerali i lcs ct rcligiosos abbaleiii et conventuiii 
Columhcnscs ct priorciii dc Mcstenon, ex u n a par te ; et T h e -
obalduin de Art ia , mi l i tcm, ex. al téra, super justi t ia de Prat is : 
t andem in liunc m o d u m composuerunt . Vidcllcet quod jiistitia 
de Pra t i s de cetcro erit c o m m u n i s ; ita quod dictus ahbas ol 
convenlus Columbcnses et prior do Mestenon habcbun t m e d i e -
latem jubticie, ct dictus Theoba ldus , mi les et he redes sui a l iam 
medie ta tem. IIoc exccplo, quod dicti monach i , s ine par te dicte 
Theobaldi et h e r e d u m suorum babebun t census et jus t ic iam 
censuum quos antea s iac par te dicti Theobaldi et h e r e d u m 
suorum in dicta villa h a b e b u n t ; videlicet, si census non r ed -
da tur ad d iem, ct si vende vendi t ionum cens iva rum, si que 
faer in t in illa consiva, siniili ter non r eddan tu r ad d iem. O m n i -
moda autcm alla jiisticia ibidem ob venions sive in fundo , sive 
de fundo, prout d ic tum est, pro medie ta te communis er i t j a m 
dictis monachis ct dicto Theobaldo et hered ibus suis, videlicet 
in villa sicut in campis . De campipar tor ibus in Aagusto ita eri t 
ut solet : Videlicet, quod dictus Theobaldus et he redes sui 
inf ra fesium beati Martini e>tivalis habebun t campipar to rem 
Simm in villa de Pra t i s , ct dicti monachi s imil i ter suum ; et 
quum homines j a m dicte ville campipar t i r i voluer int , ipsi 
r equ i ren t campipar torem dicti Theobaldi et h e r e d u m suorum 
ct campipa r to remdic to rum m o n a c h o r u m s imi l i te r ; sed si c a m -
pipartor monacho rum inventas non fuer i t , vel si inventus ire 
nolueri l , vel non poteri t , campipar tor dicti Theobaldi et h e r e -
dum suorum campipar t ie tur . Teneb i tu r t amcn campipar tor dicti 
Theobaldi e t h e r e d u m suorum monach i s ju ramcn to singulis 



annis, quod fiJelitcr et bona fiJc campipart ielur et qaod ma l i -
ciose campipartiri non differet vel dolose. Si aulem homines 
jam dicte ville non requisier int campipartorera monacl iorum, 
tcncbunlur se purgare secundum consueludinem terre , vel 
emcndam facere, et illa emenda pro medielate communis er i t 
dictis monachis et dicto Theobaldo et beredibiis suis. Si vero 
campipar tordic l i Theobaldi et heredura suorura non inter esset 
in villa quuin homines ejusdem ville vellent campipartir i , alium 
loco suo ponere t ene re tu r ; quia si dicli monachi per defectum 
campipartoris dicti Theobaldi et lierediim suorura dampna con-
sequerenti ir , dictus Theobaldus et heredes sui ad dampna et 
deperdita tenerentur eisdem. In Augusto dicti monachi t enen tu r 
querere dicto Theobaldo et heredibus suis grancîi iam com-
petentera in magnitudine et ciausura et coopertura ad campi -
par tem suam ponendam, quia si forte non quererent , vel m inus 
competcntem quererent ad dampna et deperdita que dictus 
Theobaldus et heredes sui ex.inde tantum modo conseque-
ren tu r , tenerentur eisdem. Homines vero de Prat is tenentur 
querere granchiam dictam singulis annis pro monachis , quia si 
non quererent , ad dampna et deperdita que exinde monachi 
consequerentur , tenerentur eisdem et emendam facerent, et illa 
emenda esset communis dictis monachis et dicto Tlieobaldo et 
heredibus suis. Dictus vero Theobaldus et heredes sui habebun t 
granchiam illam tantum modo a fcsto sancti Martini estivalis 
usque ad natale Domini. I t em, dictus Theobaldus et heredes 
sui non habebunt in villa de Prat is , aut extra, in te r ra com-
muni , plateam ad granchiam faciendam, vel aliud hebe rga -
m e n t u m ; nec monachi simili ter in villa, aut extra, in terra 
communi . I tem, dictus Theobaldus et heredes sui non habebunt 
in villa de Pralis, aut extra, in terra communi , plateam 
ad granchiam fac iendam, vel aliud hebergamentum ; nec 
monachi similiter in v i l la , aut ex t r a , in terra communi . 
I t e m , dictus Theobaldus et heredes sui non poterunt 
de cetero capere culcitras ville, nisi mutuo vel locato et non 
aliqua v i ; nec monachi similiter. I tem, arpenta extra villam 



habebunt homines ejusdcm ville jure liereditario aJ annuura 
censum duorum solidorum Carnotcnsium ; et illorum censuuin 
dicti nionaclii habebunt medielatem, et dictus Tlicobaldus et 
Iieredes sui aliam medietatem : et reddetur videlicet medietas 
in festo sancti Ilcmigii et alia medietas in natali Domiai, et 
recipientur in villa de Pratis a servicnti communi vel a propriis 
servienlibus coramuniten. De illis arpcntis polerunt homines 
facere suum commodum omnibus modis quibus polerunt, salvis 
reddilibus et sine dampno dominorum. Jam dicti homines eruiit 
de cetero liberi et quicli a tallea et corve Iiiis et exactionibus, 
a rachato et bovagio; exceptis decem solidis quorum medie-
tatem habebunt dicti monachi et dictus Theobaldus et heredes 
sui aliam medietatem. SI aliquis hominum jam dicte ville, al i-
quo coactus infortnnio vel pauperlate, terram suam incultam 
reliquerit , alii homines jam dicte ville, si vellent reddere redi-
bitiones et ccnsus, terram illam polerunt colere ; sin autem 
dicti monaclii et dictus Theobaldus et heredes sui terram illam 
excoli facient in communi. Census vero communes et justicie. 
et proventus et emende recipientur a serviente communi, a 
propriis servienlibus communiter. De omnibus receptis com-
munibus dicti monachi habebunt medietatem, et dictus The-
obaldus et heredes sui alteram medietatem. De referendis 
autem monachi pro medietate expectabunt, et dictus Theobaldus 
et heredes sui similiter expectabunt pro medietate. Quod ut 
ra tum esset et slabile, ad peticionem dictorum monachorum et 
dicti Theobaldi et Agnetis, uxoris ejusdem et Helisabeth, et Ade 
et Aalice, et Philippe fdiarum suarum, présentes liItéras sigillo 
meo confirmavi. Actum anno gracie xM" ducentesimo vicesimo 
quarto, mense Maio. (1) » 

{Original en parchemin.) 

(I) Gaignères a copié celte charte et il a dessiné 'k la suite le sceau 
d'Amaury de Prémont . Il était rond et représentait un chevalier galop-
pant à gauche, l'épée haute et couvert de son bouclier, snr lequel 
était une bande accompagnée de sir coquilk's. ï-a légende, coupée par 
les pieds et la queue du cheval, par le casque et par l'cpce, portait : 
S . A M A L E I U C I D E P R O B A T O M O Ï Ë . 



XI. 

« Litterae Garnerti, Carnotensis epïscopi , de composit ione inter priorem 
de Mainteiion et presbyterum de Horre ia facta super decimis oova-
l ium parrochisc de Uorre ia . » 

(1225 . ) 

^ G. . . divina miseratione Carnotensis cpiscopus, univcrsis 
présentés litteras inspectiiris etern im in domino salutem. Nove-
r in t universi quod cum causa ver lc rc tur inter religiosum v i rum 
pr iorem de Maintenon, ex. una p i r t e , et S i m o n e m , personam 
ecdcsie de I lorreia ex altéra, super decimis novalium tam fac-
torum quam faciendorum, tam in vino quara in blado, in dicta 
parrocliia do I l o r r e i a ; tandem talib compositio interveni t : quod 
diclus prior de cetero recipiet tam décimas novalium quam 
décimas ve terum, tara in blado quam in vino, a via de Crosilles 
que ducit per médium Oirre usque ad Seherpont , a parte de 
P rohermont . Dicta vero persona percipiet ab alia par te tam in 
blado quam in vino, tam décimas novalium quam décimas v e -
te rum. Hoc etiam addito, quod cum dictus prior soleret perci-
pere duas partes m inu t a rum decimarum in parrochia de Horreia 
et duas partes panis, de cetero dicta persona et successores ipsius 
percipient totam minti tam dccimam et duas partes panis ; ita 
tamen quod dicta persona et successores ipsius propter hoc 
lenentur reddere annuat im dicto priori et successoribus suis 
quindecim solidos Carnotenses, in crastino festi Omnium S a n -
ctorum. Et pro tali pace, cum dicta persona percipiet annuat im 
in grancbia dicti prioris de Maintenon, sila apud P rohe rmont , 
duos modios et dimidium bla li et ordei pio mest iva, de cetero 
dicta perbona et successores sui percipient annuat im in dicta 
granchia prioris de Main tenon , apud Prohe i 'mont , quatuor 
modios, videlicet medietatem y \e rna" i i et niedietiitem ordei ad 
isualem mensuram ville de P rohe rmon t ; ita quod si o rdeum 
deficerit, illa medietas ordei perficeretur de aveiia. In ciijus rei 
perpetuum robur et testimonium prebcntes Utteras scribi feciiiius 



sigilli nostri muiiimine roboratas. Datum anno domini mil le-
simo dacentesimo vicesimo quinto. » 
[Original en parchemin, avec attaches de sceau en soie verte.] 

xri. 

«Quita t io 200 l ibraruni (uroticnsium abbad Major is monaslcr l l a Simone, 
domino Hupisfort is et Puisel i , da ta .» 

(5 ju i l l e t 1225.) 

Ego Symon, dominus Rupis-Fortis et Puiseti, notam facio 
universis prczcntes littcras inspecturis quod Matheus, clcricas 
nosler, perccpit duccntas libras luronenses e \ abbate Majoris 
Monastcrii, et de eisdcm per présentes litteras meas testificor 
me pagatam. Facta est vero recognitio hujus pecunie ad cras-
tinuin de festo translalionis Sancti Martini estivalis. Datum 
anno gracie millésime ducentesimo XX° Y'> ^1). » 

[Original en parchemin.) 

X I I I . 

« Contentio in ler Symoncm de Maerolis, et monachos de Metenone 
super altam just i t iam hospi tum de Pétris paciûcatur . o 

( Janv ie r 1235, v . s . ) 

« Univorsis Clii'isti fldelibus présentes litleras inspecturis 

(1) Nous ne saurions dire quel rappor t cette char te peut a v o i r a v e c l e 
pr ieuré de Maintenoii ; nous la publions corEme intéressant un person-
nage important du pays Char t ra in . S imon, seigneur de Hochefort en 
Bourgogne, avait épousé Bcatr ix du Puise t , GUe de Milon, comte de 
Bar-sur-Seine, et d l lé l issende de Jo igny . En 12 l9 , à la mor t de son 
père et do ses frères au siège de Daraietle, elle se trouva la dernière do 
la branche de la famille de Breteuil en Boauvaisis, qui possédait en 
Beauce, depuis le onzième siècle, la vicoratéde Char t res et la châtellenie 
du Puiset, et avait acquis depuis peu le comté de Bar . El le et Simon 
abandonnèrent à la comtesse de Champagne leurs droits sur ce comté, 
mais t ransmirent à leurs enfatits le Puiset et la vicomte de Char t res . Le 
sceau de Simon représente , d 'après Gaignères , un écu au lion rampant , 
brisé d 'un lambel. Legende : S I G I L L S Y M O N I S D O M I M R V P I S 
FOUTIS . X , D.) 



vel audituris , S \ m o n de Maerolis salutem in Domitio. Noverint 
universi qiiod cum inter me ex una parto, et majorem. et m o -
nachos de Metenon, ex. altéra, contentio ver tere tar super hoc 
quod ego super hospites dicli prioris et monachorum ad Petras 
residentes, altam jusliliam exigebam; videlicet : saiiguinein, 
latronem, homicidam et alia que pertinent ad altam juslitiam, 
salvo tamen jure domini rég is ; ego tandem audito bonorum et 
fide dignorum testimonio super liiis, cognita plcnius veritale, 
didici quod super omnibus predictis nichil jiiris habebam. Ve-
rum bonorum consilio mediante, ego et dictus prior et monacbi 
supradicti super predictis ila pacificuli sumus : quod ego, as -
sensu et voluntate Heliscndis uxoris mee et Johannis de Mae-
rolis, militis ; Pé t r i , Syraonis filiorum meorum, et Agne, domine 
de Galardone filie mee omnem prefalam justiciam supradictis 
priori et monacliis omnino dimisi. Et se aliquid jur is in dicta 
justitia habebam vel habere poteram, eis in perpetuum sine 
ulla reclamalione quitavi. Hoc tamen e^cepto, quod sepedicti 
hospites monachorum, apud Petras manentes, ad molendinum 
meum molere et ad furnum meum coquere tenebunlur. I n 
quorum altero vel utroque scilicet molendo vel coquendo, si 
dicti hospiles defecerint, nobts et successoribus nostris secun-
dum patrie consuetudinem emendare tenebuntur. In cujus rei 
memoriam presentem cartulam prefatis priori et monachis dedi 
sigilli mei munimine roboratam. Actum anno Domini M» CG" 
XXX® quinto, mense Januario (1]. » 
[Original en parchemin, avec attaches de sceau en cuir blanc.) 

XIV. 

(1236.) 

L., officiai de l 'archidiacre de Chartres, confirme de son 
sceau l'accord qui précède. Les termes sont à peu près les 

( t ) Le sceau de Simon de Mérolles avait, d'après Gaignères, quatre 
centimètres de diamètre. Il portait un ocu chargé de trois fasces ondées, 
et la légende : S. S I M O N I S - D E - M A E R O i E S . 



mômes, mais il mentionne en plus le consentement d'Adam, 
seigneur de Galardon, mari d'Agnès de Merolles. L'acte est daté 
de 1236. 

{Original avec attaches de sceau en parchemin.) 

XV. 

« Almaricus, dominus de Melenone, et Emclina uxor ejus, prioratui de 
Metenone, pro anaivcrsario ipsorum, uniim arpentum et dimidium 
prati largiunlur. » 

(Septembre 1237.) 

Ego Almaricus, dominus de Metenon, notum facio... quod 
ego et Emelina uxor mea, dedimus ecclesie beate Marie de 
Metenon pratum quod emimus adefiincto Stephano Le Bochicr, 
quod continet unum arpentum et dimidium, situm parum ultra 
ecclesiam beati Pétri de Metenon juxta aque decursum, et con-
cesbimus pro quatuor denariis censualibus annuatim in festo 
sancti Remigii perpetuo persolvendis. Ita lamen quod prior 
et monachi, pro tempore in ecclesia beate Marie Deo servientes, 
tenebuntur querere duos cereos unam libram cere et dimidiam 
continentes qui ardebunt ad omnes missas que ad altare beate 
Marie de cetero per Dei gratiam celebrabuntur. Simili ter et in 
festis sollcmpnibus, vidclicet in Natale Doraini, in Pascha, in 
Pentecoste, in festo Omnium Sanctorum et in festo beate Marie, 
dum matutinorum oHlcium, vesperarum et missarura Domino 
sollempniter persolvetur. Tenebuntur etiam monachi anniver-
sarium meum et anniversarium Emeline, uxoris mee, cura nos 
ab hoc seculo migrare contigerit, annis singulis in perpetuura 
celebrare. Quod si forte monachi ab hiis que supra diximus con-
victi deficere viderentur, pratum predictum ad nos vel heredes 
nostros libéré reverteretur, ut de eo duos cereos ad ser \ icndum 
altari beate Marie, ut dictum est, quereremus. Istud autem 
voluit et approbavit Almaricus filius meus primogenitus. In 
cujus rei testimonium présentés litteras priori et monachis de 
Metenon sigillorum nostrorum impressionibus dedimus robo-



ralas. Actum anno Domini millcsimo ducentesimo tricesimo 
seplimo, mense Scplembri . » 
[Original avec doubles attaches de sceau en parchemin. — 

A rat tache de gauche est encore adhérent un fragment de 
cire verte, sur lequel on reconnaît les traces des deux, bandes 
de l'écu des seigneurs de Maintenon.) 

XVL 

a Joaniies de Bosco , Johannes de Vachcroces et Symon de Changelo, 
vendi l lonem inedietalis dec ime de Morlu, in parroclûa de P e l i i s , cle-
ricis chori ecc lcs ie Carnolensis ab Garliio, donaino de Pediagîo 
Koberti curie et duobus ali is factam, confirmant. » 

^^DéccInbre 1243.) 

« Universis présentes litteras inspocturis, Johannes do 
Bosco, miles, Johannes de Vachereces et S j m o n de Changeio, 
a rmiger i , salutem in Domino. NoveriLis quod nos vendi-
tionem medietatis cujusdam decime, site in parrochia de P é -
tris sub feodo nos t ro . que décima dicitur décima de Morlu, 
quam Garinus, dictus de Pcddgio de Roberticuria, Robinus 
Cossart de Bouteigni et Jaquetus de Pratis de parrochia de 
Boutcigni, fcccrunt clericis cliori Carnotcnsis ecclesie, in 
omnibus et per omnia , prout in littcris dicte \ end i t ion i s , 
sigillatis sigillo curie Carnotcnsis conl inetur ; volumus, con-
cedimus et approbamus et fide corporali pre^tita in manu 
ofïïcialis carnotcnsis , promisimiis quod contradict im v c n -
ditionem per nos, vel per alium, seu p-^r alios in posterum in 
aliquo non veniemus. Immo promittimus sub rcligione fidei a 
nobis prestite, quod nos dictam medietatem dicte decime dictis 
clericis prout dictum est venditamjip-^is clericis quocienscunKjue 
ab ipsis, vel eorum mandato, f i e r imus requisiti, defendcmus, 
tanquam domini feodales dicte decime, et garandizabimus ad 
usus et consuetudines patrie contra omnes. In cujus rei testi-
monium et munimen, présentés litteras dictis clericis dedimus 



sigillorum nostrorura munimine roboratas. Datum anno domini 
millesimo ducentcsimo quadragcsimo tert io, mense Decem-
bris (1). » 

[Original en parchemin.) 

xvrr. 
« Ofiiclalis curie Carnotensis vendil ionom preJiclam dcciine de Morlu 

approbar. » 

(Décembre 1243.) 

« Oificialis rnrie Carnotnisis. Novcritis qiiod Guarinus, 
dictus de Pcdagio de Roljerlicuria, Robinus Cossart de Botigni 
et Jaquetus de Pralis de parrocliia de Botigni, in nostra pre-
sentia coiislituLi, vendiderunt dericis chori ecclesie Carnotensis 
medietatcm ciijtisdam decime, site in parroclua de Pétris, que 
dicitur décima de Morlu pro sexties viginli libris Carnotensibus, 
de quibus dicti Guarinus, Robinus et Jaquetus se tenuerunt 
intégré et plcnarie propagatis in peciinia numera ta ; fide p r e -
stita corporali, etc Auburgis vero, uxor dicti Guar in i , et 
Jolianna, u \ o r dicti Jaqueti , dictam vendicionem coram nobis 
volucnint Et ad peticionem ipsarura Aul)urgis et Johanne, 
et mari torum suorum predictoruni, dictos clericos de dicta 
mcdielatc dicte decime investivimus, Preterca Micbael, filius 
dicti Guarini, primogenitus, coram nobis in jure constitutus, 
dictam venditionem voluit Preterca Jobannes de Bosco, 
mi les , primus ôominus feodalis, Jobannes de Vacberezces, 
secundus dominus feodalis, et Symon de Cbangeio, tercius 
dominus feodalis dicte decime, dictam venditionem coram nobis 

(t D'après Gaignères, trois sceaux pendaient à ci t acte. Celui de 
Jean du Dois avait quatre ceiit imè'res Un arbre di'sséché, fort grossier, 
se trouvait ilans le champ, et autour on lisait ; -J- S . - I O I I A N - D E V -
BOIS : Celui de Jean d e V a c h e r e s s » , de même dimension, présen-
tait un écu charf^ê de trois tourteau* ou besans. Lcfçende : f S K i l L L -
l O l l A N N E S D L - V A C I I E U E C E S . Celui de Simon de Change était un 
peu plus petit, il portait un écu chargé de t io i s barres. Légende : 
S . S I M O M S . D E . C A V G E I O . 



volueriint Nos autcm de speciali et expresso raandato capi-

tuli Carnotcnsis, penas qiiod sede vacante juridictio ordinaria 

residet el poteslas, prcdiclam vendilionem voluemus, concedi-

mus,approbamus et eidem auctorilatem pres tamus . In cujus rei 

testimonium ad mandatum dicti capituli et ad petitionem o m -

nium personariira predictarum. présentés litteras dictis clericis 

chori ecclesie Carnotensis dcdimus sigilli curie Carnotensis 

munimine roboratas. Datum anno Domini millesimo CC° q u a -

dragesimo tertio, mense decembri. > 

[Original en parchemin.) 

X V I I I . 

< Composilio int6r priorcm do Jdcintcnonc 6t Roblnum dc Orogncul^ 
super duo sexlaria bladi a i iDui rcddilus in tcrra apud Petras sita. » 

(Décembre 1245.) 

« OfTicialis curie Carnotensis, etc Ad omnium 

notiliam volumus pervenire quod, cura contentio verteretur 

coram nobis inter Bar lholomeum, priorem de Meintenone, e \ 

una parte, et Robinum fi l ium Roberti de Grogneul , miliUs, ex 

a l téra ; super boc quod dictus prior petebat a dicto Robino, 

nomine suo el monasteri i sui , duo sexlar ia bladi que dicebat 

dictus prier dictura Robinum sibi debere ratione terre ipsius 

Robini quam habet apud Petras. Que duo sextaria bladi dicebat 

idem prior prioratui suo de Meintenone quondam pro annuo 

reddita elemosinala fuisse a defunclo Nicholao Galerani , milite, 

super totam terram quara idem miles habebat apud Petras , per 

manum dictas terras pro tempore tenentis reddendo. Tandem 

dicti prior e t R o b i n u s , pro dicta contentione sopienda, voluerunt 

et consenserunt coram nobis quod super premissis staretur v e -

ritati et recordationi domine Jul iane de Croce, matris dicti 

Robini . Que Ju l iana per veriLatem et recordationem suam di^it 

dict<'im elemosinationem dictorum duorum sextar iorum bladi 

annui redditus assignatam fuisse dicto prioralui a dicto Nicho-

lao, milite in elemosinam, super tolam terram quam dictus 



Robinus et sororcs ejiis tencnt nunc et possident apud Pe t ras . 
In cujus rei testimonium, elc. . . Actum anno Dommi M*̂  CC" XL® 
quinto, die Martis ante festum beate Lucie virginis. » 

{Original et attaches de sceau ên parchemin.) 

XLX. 

« Quitatio clericorum chori ecclesia; beatae Maria; Carnotensîs deCX libris 
turoii pro redemptioae deciinx de Moullu» s 

(12 janvier i'H7, n. 8.) 

« Oiïicialis curie Carnotensis, etc Noveritis quod in 
nostra presenlia const i tulus , Herveus presbiter, procurator 
specialis clcricorura de choro beate Marie Carnotensis, reco-
gnovit se récépissé nomine dictorum clericorum centum et 
deccm libras turonenses a religioso viro priore de Metenone in 
pecunia numcra la , de vendilione seu redemptione cujusdarn 
decimc site in parrocbia de Pétr is que dicitur décima de 
Moullu. In cu jas rei testimonium présentés litteras, etc 
Datum anno Domini CC® XL° sexto, die Sabbati post Ep i -
phaniam Domini. > 

[Original en parchemin, avec simple attache de sceau.) 

XX. 

K Quitatio de septem libris, data a Galterio presbitero de Nerone. » 

(29 octobre 124?.) 

< Officialis curie archidiaconi Carnotensis Noverilis 
quod in nostra presentia constitutus Galterius, presbiter de 
Nerone exequtor lestamenti defuncte Ysanic, quondam domine 
de Nerone; recognovit se récépissé, ratione dicti lestamenti , 
a Roberto priore de Metenone septem libras Carnotensis 
quas Bartholomeus, quondam prior dicti loci, exequutor dicti 
Galterii in dicto testamento receperat de bonis dicte defuncte u t 
d ic i tur ; et de dicta pecunia quitavit dictus Galterius exequutor 



(licli tcstamenti diclum priorem et doraum predictam coram 
nobis. Actiim anno Domini M" CC° XL» septimo, die mart is antc 
festiim Omnium-Sanctorum. » 
[Original en parchemin, avec un petit sceau de cire brune 

représentant une fleur de lis; la légende manque.) 

XXL 

« Johanncs de Boscho etEnfemia, uxor cjns, lanqiiam domiDi Censiialcs, 
vcndilionem cujusdam domus apud llourillam silae, nionachis de 
Metenone a Roberto Brulart factam, approbant. » 

(1217.) 

« Universis présentes litteras inspecluris, I luber tus , decanus 
Sparnonis, salulem in Domino. NovcriLis quod Johanncs de 
Boscho, miles, et Eufemia, mal ie r , l u o r ejiis, recognoscenles 
in ju re coram nobis d t functuni Rober tum, quondam diclum 
Brular t , de Ilouvilla, vendidisse, dum viveret , priori de Mcle-
none quamdam domum quani babebal apud l ïouvil lam, siUim 
in censiva dictoruni Johannis et Eufemie ut diciUir, cum platea 
sive curia dicte domui adjacenti , sicuti possidetur infra a m -
bitum seu clausturam m u r o r u m et prediclum Rober tum se 
dcsessivisse tanquam de vcnditione in m a n u dicti militis de 
predictis domo et platea. Que vidclicet domus et platca movent 
de hereditate sua de matr imonio dicte Eufemie, u t dicitur. 
Ipsi Jobannes et Eufemia laudaverunt et voluerunt et ra tam 
l iabuerunt dictam vendil ionem coram nobis, et priori et m o -
nacbis de Metenone dictas domum et plateam concesserunt 
pacifice possidendam et tenendam (sic) in perpetuum pro duo -
decim denari is censualibus Carriotensis monete, dictis Johanni 
et Eufemie, vel eorum heredibu<5, a dictis priore et mouachis, 
vel eorum mandato singulis annis apud Houvil lam, ftsLo sancli 
Remigii persolvenclis. Et de predictis domo et platea in\es t ivi t 
et sessivit dictus Jobannes , milc<, pr iorem do Mcstenone t an -
quam de vendiLione coram nobis. DediM-unt in uper dicti 
Jobannes et Eufemia fidem in m a n u nost ia , videlicet dicta 



Enfcmia (Je Mancl:ito, asscn^^u et voliinlnlc ipsiiis Joliannis, quod 
coiUra vcndilionem prctliclam non vcnicnt in f i i turum. Imnio 
dicto priori et nionachis prcdictas domum et plateam garant l -
zabiint bona fide tanqiiam domini censuales Joliannes, filius 
primogcnitus dictorum Joliannis et Eufcinic, lautlavit, voluit et 
concessit coram nobis venclitionein supradiclain ; promiUens 
fuie média quod non a l iquidde premissis per se vel per alios de 
cetero non vcn l re ; intmo, ctc In ciijus rei tcstimoniuna, 
ad preccm dictonini Jobannis , militis, et Eufcmic uKoris sue, 
et Joliannis filii eoramdcm, fccimus présentés lilleras sigillé 
nostro sigillari. Actum anno Domini millesimo CC® XC° 
septinio. » 

[Original m par chemin.] 

XXII. 

« Qui tat lode LV solidîs a Garino Proriomrae data priori de Megtenonc. i 

(Novembre 1247.) 

« Officialis curie arcbiLliaconi Carnotonsis Noveritis 
quod in nostra presenlia constiLutus in jure Garinus dictas 
Prodomme de Ilouvilla, executor tcstamenti defuncti Roberli 
Druillard de Ilouvilla, quitavit coram nobis penitus et absolvit 
prioreni de Meintonone et prioratum suum do Meintenone pro 
quin(|uaginta et qiiinque solidis,de quibus idem Garinus tenuit 
se coram nobis plcnarie propagato in pecunia numerata . De 
omnibus (jucrelis, exaclionibus, controversiis e tdebi t is omnibus 
ex quilius dictus, RoberLus tempore quo decessit, et dictus Ga-
r inus ratione e\ccuLionis testamenti e jusdem lloberti habebat , 
vel liabere poterat actionem contra eunulem prioratum et p r i -
oreni predic tum, p romi t t ens , etc Datum anno Domini 
M» CC» XL" septimo, ilic veneris anto fcstum sancli Andréa 
apostoli. » 
[Original en parchemin, avec fragment du petit sceau de Vof-

ficiai, représentant une fleur de lis.) 



XXIII. 

• Christianus Che*ercl, preposilus de Metcnone, pr ior i ojiisdera loc i 

qii itationcin dat de di bi l is et contealionibiis omnibus iti lcr eo:» ct istc i i-

libuii. •> 

(3 janvier 1248, n. s.) 

« Olïicialis curie Carnotcnsis, e!c Noverint un ivers ! 
quod in nostra presenlia conslitutus et in j u re Christianus, 
dictus C/teuere/, preposilus de Meintenone, quilavit corani nobis 
penitus et expresse de omnibus debilis, muta is querelis, c o n -
tractibus et contentionibus priorem de Meintenone et prioratum 
suum ejusdem loci, et de omnibus aliis arreragiis retrohit is 
inter ipsum Christ ianum et dictum priorem et pr ioratum suum 
usque ad hodiernum diem, exccptis viginti sex libris t u ronen-
sibus in quibus dictus prior tenetur dicto Cbristiano per litlcras 
religiosi viri abbatis Majoris monasterii Turonensis , sicut in 
dictls litteris vidimus contineri . Promit tens fide média quod, 
quando sibi satisfactum fueri t de dicta sunima pecunie, ipse 
Christianus dictas litteras abbali priori |de Meintenone reddet 

sine aliqua conti-adictione. Promisi t insuper coram nobis 
Datum anno Domini M» CC» XL® seplimo, die Sabbati ante ep i -
phaniam Domini. » 
{Original en parchemin, avec simple attache portant fragment 

tn cire brune du contre-sceau de Vo{[icialité de Chartres.) 

XXIV. 

« Quitatio do decem l ibr is a Theobaido Chai l loa cive Carnoteiisis. • 

( t 8 janvier 1248.) 

« OfTicialis curie archidiaconi Carnoten^is Noveritis 
quod in nostra presentia constitulus Thcobaldus Chail lou, civis 
Carnotcnsis, confessus fuit sibi fuisse plenarie satisfactum de 
decem libris et sex solidis Carnotensibus quas B-irtholomcus 
quondam prior de Metenone gagiaverat cidem Theobaido prout 
in litteris curie Carnotcnsis vidimus contineri ; et quiclavit 



priorem dicte domus et domum predictam de omnibus debilis, 
conlenlionibus eL qucrclis retrohubitis inicr ipsum Theobakliim 
et domum predictam sive priorem dicti loci, volens et concodens 
dictus Tbeobaldus quod si ali(iue littere seu instrumenta aliqua 
invenerentur super aliquibus contentionibus seu debitis r é t ro -
habitis inter eos quod nullius essent momenti . In cujus rei testi-
monium, etc Datum anno domini MCCXL septimo, die 
Sabbati post festum beati Hilarii . » 

XXV. 

« ArbitriumOffîcial isruriae archidiaconi Garnotensis de contentîone orta 
ijiler priorem bea i» Mariœ et presbj^leruin Sancti Peiri de Mctenone 
super decimis lananim in vilia de Sougni . » 

( F é v r i e r 1248 , n. s . ) 

< Olïïcialis curie archidiaconi Carnotensis, elc No-
ver in t universi quod cum diceret in jure coram nobis prior de 
Meintenone, ordinis Majoris monasteri i Turonens is , nomine 
prioratus sui, contra presbi terum sancti Pétr i de Meintenone, 
quod idem prior percipit et ejus predecessores ab antiquo p e r -
cipere consueverant omnes minutas décimas lanarum et agne-
lorum cujusdam ville que dicitur Sougni, juxta Meintenonera 
site. Diceret etiam quod cum nobilis m u l i e r , Domina do 
Meintenone, oves suas per totum tempus hyemale et usque post 
Pascha Domini a septennio citra, apud dictamvil lam de Sougni 
liabuisse et ibidem ybernari fecisse easdem, et prêter Pascha 
smgulis annis dictorum septem annorum dictas oves sicut 
dictum est, apud dictam villam de Sougni ybernatas duxiose ad 
quoddam aliud maner ium dicte domine, videlicet apud Mein-
tenom ad tondendum. Predictus presbiter sancti Pétr i duas 
partes medietatis decimarum lanarum dictarum ovium cepit, 
seu capi fecerit in prejudicium dicti prioris pre dictos septem 
annos usque ad estimationcm quadraginta solidorum Carno-
tensium. Diceret insuper dictus prior quod lalis est usus seu 
consuetudo patrie Carnotensis in qua sita est dicta villa de 
Sougni, quod cum oves ybernantur usque post Pascha apud 
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n i m e n , a d p e t i c i o n e m u l r i u ^ q u e p a r t i s , p r e s e n l i b u s l i t t e r i s 
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A c t u m a n n o D o m i n i m i l l e s i m o CC® X L ' ' s e p l i n i o , m e n s e 

f e b r u a r i o . » 

[Original en parchemin.) 

X X V L 

< J o h a n n o s de Maero l i i s d u o scx ta r ia bladi nnnui rcdd i t i i s in m o l e n d i n i s 
dc V a d o ab avo a n t c a d o i i a l * c o n f i r m â t . > 

( Ju i l l e t 1248.) 

« E g o J o b a n n e s d e M a e r o l i i s , m i l e s , n o t u m f a c i o u n i v e r s i s . . . 

q u o d c u m l l u g o , m i l e s , d o m i n u s d e M e t e n o n e , A g n e t e m f i l i a m 

m e a m p r i m o g e n i t a m d u x . i s s o t i n u v o r e m ; c g o , J o l i a n n e s d e 

M a e r o l i i s m i l e s , e i d c m l l i i g o n i d e d i i n m a r i t a i , i i i m r u m p r e d i c t a 

A g n e t e f i l i a m e a , ( j u i c q u i d h a b c b a m i u m o l e n d i n i s d e V a d o 

v e r s u s P e t r a s , v i d c l i c e t m e d i e t a t c m p c r o m n i a ; i t a t a m e n q u o d 



— ICo — 

prctlicti ITugo et A'>-ncs, iivor ojus Pt eonim heredos, sive alius 
vol alii, quicuiTiqiic dictam medielatcm prcdictorum molendi-
norum possidcbunt scu Icnebunt , monadi is beate Marie de 
Metenon, dao scxtaria bladi anniii rcdditus que Symon, quon-
dani avus meus, eisdcm nionachis Icgavcrat in elemosinam, de 
illo eodcniquc blado quod lucrabant in dicta molendina sine 
pejoralione vel peraïutalionc aliqua, singulis annis in festo 
beati Rcniîgii reddcre tcnel)untur. Quod si conligerit predicla 
molendina tradi aJ adjiiodiationcm, ille qui predicta molendina 
ad adiuodiationem Lcnebit, ei'ga dictos monachos fuie média 
tenebitur, quando ex. parle ipsorum fucrit requisitus, quod jam 
dictis monadi is reddet predicta duo sextaria bladi, de illo 
eodemque blado quod communitcr lucrabuntur dicta molendina 
sua, sine separalione meloris, vel adjunKcione pejons , singulis 
annis ad terminum supradictum. Sepedicli vero monacbi ann i -
versarium meum et Alice uxoris mec, post decessum nostrum 
una cum anniversario predicti Simonis avi mei, et Agnetis uxoris 
sue. singulis annis in perpetuum facere tenebuntur. Hec autem 
omnia et singula prout superius sunt expressa et narrata vo-
luerunt et concesserunt predicti Hugo et Agnes, uxor ejus. In 
quorum omnium et singulorum premissorum testimonium et 
munimen scu confirmacionem, ego, predictus Johannes de 
Maoroliis miles, assonsu et voluntate predicte Alice uxoris mee 
et predictus Hugo, dominus de Metenon, assensu et voluntate 
predicte Agnetis uxoris sue, présentés litteras sigillis nostris 
fecimus roborari. Actum anno Domini millesimo ducentesimo 
quadragesimo octavo, mense Julii. » 

[Original avec deux attaches de sceau en parchemin (1). 

(I) Le sceau de IJugucs de Aiainlenoii attaché à la pièce qui précède 
c la i l , d'après le dessin de Gaignèrcs, rond et de près de six centimètres 
de diamètre. Un cou triangulaire portait un bandé; la légende était : 
S I G I L L V : l l V ( i O N l S . M I L I T I S : D E : M E I T E N O N . 



XX VIL 

< J o h a n n c s de Macrol i i s Iradit monachis do M e l e n o n e doas dozeitas 
ui i ius œ o d i i v in i îii p r e s s o i i o suo de Insula , in excambi i im duorum 
so l idorum Caniotens iura annuî redditus super quaindam domuin de 
l i i su la . > 

(Ju i l la 1248.1 

« Ego Jol iannes de Macroliis, mi les , notuin f a d o , e tc . . . quod 
ciim monachi beate Marie de Melenon consuevissent perc ipcre 
duos solidos Carnotenses annui reddi tus super q u a m d a m doQiura 
s i tam prope h e r b e r g a m e n t u m m e u m de Insula , que domus fuit 
quondara Ernaiidi dicti Sarcel , de assensu et volunta te Alicie 
UKoris mee et liberorum meorum; \ o lu i et concessi quod pre-
dicti monachi in excamhium seu per muta t ionem et r e compen-
salioiiem dictorura duo rum solitlorum percipiant et babcan t 
singulis annis , t empore v e n d e m i a r u m , lerciam par tem c u j u s -
dam modii v i n i ; \ ide l icc t duas dozenas in pressorio meo de 
Insula , de vino quod communi te r lucrabi tur d ic tum pressor ium, 
sine corrupt ione pejoratione al iqua. Dicti vero monachi m e 
et herodes meos qu i t ave run t de predictis duobus solidis p ro 
recompensat ione seu excambio supradiclo : concedentes quod 
ipsi ann ive r sa r i um Simonis , quondam patr is m c i , et I l c l i -
sendis , ma t r i s mec , fac i tn l annua l im. In cujus rei tes t imonium 
et m u n i m e n dictis monachis tradidi prcsenles l i t lc ras sigilli mci 
muniu i ine robora tas . Actum anno Domini mil les imo ducen te -
siino ( juadragesimo octavo, mense J u h i . » 

[Original en parchemin (1). 

XXVIII . 

« l l ober lus , prior de Mestei iot ie , vendi l io i i em cujuiidam pla leœ pi ope 
c imi ter ium silae, a P e t r o dic lo V o i s i n e ecclesiae de U o v i l l a f iclam 
conf irmât . » 

(AoOl 1248. ) 

« OflTiciaHs curie Carnotensis ^ o v e r i n t universi quod 

( I ) Tiaigncres jo in t à c e l l e charte le dessin d'un sceau rond [ o r l a n l 
lia é c u tr iangulaire bande, et la Icgeude qui suit : f S : l O l I l S : D E : 
M A E U O L I S : C I I E V A L L E R : 
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fralcr Robcrtus, monacIiiusMajoris-monasteri iTaronensis.prioi-
lie Metcnonc, in nostra prcscntia constitutus, venditionem quam 
Pet rus dictas Voisine et Maria, ejus uxor, et Lerudis sonores 
fecerant, ut dicitur, ecclesie de Ilovilla de quadam plalea, con-
tinua cimiterio dicte ecclesie, in censiva dicti prioralus sita ad 
très denarios censuales ; cujus ecclesie palronatus ad abbatem 
et conventam Majoris-monasterii predicti dignoscitur per t inere , 
coram nobis voluit et concessit, laudavit et approbavit et eara 
ad usagiam cimitcrii dicte ecclesie in perpetuum quittavit. I ta 
videlicet quod p rcsb i i e rqu i pro tempore dicte ecclesie dese r -
vieri t de tr ibus solidis et novem denariis sinodalibus in quibus 
idem prioratus, ratione patronatus dicte ecclesie, tenebitur , ut 
dicitur, per presbiteri dicte ecclesie manum solvendis, eumdem 
prioratum de celero acqaitabit pro tribus solidis tantura el 
pi iorem dicli prioralus deliberabit : et propter hoc dictus prior 
prediclum ecclesiam quittavit in perpetuum de tribus denariis 
cen.sualibus supradictis. In cujus rei , etc. . . Actum anno Domini 
niillesimo ducentesimo quadragesimo octavo, mense augusto. > 

[Original avec attaches de sceau en parchemin.) 

XXIX. 

<t Magistrî Malhei Gaaparlni sentcnlia arbilralis super décima lanarum 
parrochîffl de l l ouv i l l a , intcr priorem de Mctcnone, et presbiterum 
de l louv i l la litigata, M 

(30 septembre 1248. ) 

« In nomine Patr is , etc. . . Cum contenlio esset inter priorem 
de Maintenone, e \ una parte, et presbi terum de llouvilla e t 
altéra, super eo quod dicebat dictus presbifer se debere eligere 
qua lemrumque partem vellet de tribus partibus, quando decime 
lanarum parrochie de Houvilla parlite sunt in très partes ; re l i -
quis duobus part ibus dicto priori quiotis remanent ibus ; dicto 
priore contrario asserente dictas décimas per sortem debere 
dividi. Tandem de bonoruni v i rorum consilio dicte partes in 
nos magistrum Matheum Gaypin compromiserunt , promittentes 
sub pena quadraginta solidorum, liinc inde apposita, solvenda 



a pa r t e ab arb i l r io resolvcnle quidi juid nos super dicta 
conten t ionc o r d i n a r e m u s pace vcl judicio , I ta qiiod nos dic tum 
nos t ru ra p rofe r re debel tamus in f ra fes lum Sanct i Remigi i p r o -
xirao v e n t u r u m , al ioquin cxp i ra re t compromib=;um, nibi ter-
m i n u s de consensu fu isse t pa r t i um proroga lus , proul hoc in 
l i l ter is cur ie Carnotens is sigillo bigiliatis cont iner i v id imus 

Die l u n e anfe fes tum sancti Remig i i , dictis par t ibus coram 
nobis assignat is d ic tam dec imam pe r sor tem debere dividi 
p r o n u n c i a m u s . Da tum anno Domini M" CC" XL" octavo, die 
lune predicta . » 

[Original en parchemin, avec simple attache de sceau. 

XXX. 

« OfTiciatis curiœ Carnolensis de composilione facta iiiter cicricos chori 
ecclesisD Carnotensis et piiorera du lV1es>letiono super décima de 
Moullu. » 

(Mai I24&.) 

« Univers i s p résen tes l i t tcras in^^pecturis, Officialis 
cur ie Carnotensis Cum content io esset in te r p rocura to rem 
c ler icorum de cboro ecclesic beate Marie Carnotensis , ex iina 
par te , et religiosos v i ros abba tcm et coi iventum Majoris m o n a -
sler i i Ta ronens i s , et p r io rem de Metenone, m o n a c h u m predicti 
n ionas ter i i , ex a l t é r a ; supe r quadam décima sila in par rocbia 
de Pé t r i s , que d ic i tur déc ima de Moul lu ; q u a m decimam p r e -
dicti clerici d icebant se omisse a Gariiio de Pedagio de Rol)crli 
cur ia , Rober to , dicto Cossart de Houligniaco, JjKiueto de Pra t i s 
de par rocb ia de Boul igniaco; dicto pr iore pro se et pro dictis 
abba te et conven tu Majoris Moms te r i i , abserenle predictos ab-
ba tem et c o n v e n t u m et se habe re \ o l iorem et me l io rem causam 
tenend i d ic tam d e c i m a m propte r hoc quod suiit pa l roni p a r r o -
cliie de Pé t r i s , in qua dicta déc ima si la est , et pcr pUires alias 
ra t iones . T a n d e m in ter dictas par tes pacif icatum est in biinc 
m o d u m : videlicel quod procura tor d ic lorum c ler icorum 
predicto pr ior i totam predic tam dec imam et (juidquid ju r i s in 
eadem b a b e h a n t ra t ione predicte emplionib, scii qiiacuntji ie alia 
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r a t i o n c , d imi s i t p ro c o n t u m l ih r i s et so\clecim solitlis p a r i -

sicEisilms s o l v e n d i s i i i f ia oc l abas Sanc l i R c m i g i i p r o v i m o 

v e n t u m s q i i inquagi iKa l i h r a s . e t i i i f ra oc labas Nata l i s Dora in i 

sul)se(j i ien(cs (( i i i i iqunginla l i b r a s e t soxt lcc im sol idos ; q n a r a 

s i i m m a n i pecun io clcr ic i p rcd ic t i s o l v c m n t vcndiLori l tus . E t 

p r o m i s i t p r o c u r a t o r p r e d i c t u s t r ado rc p r io r i de M e t c n o n c o m i i i a 

m i i i i i m o n t a s cu i i i s t rumciUa q a c c u i i t j u c h a b e a t d ic t i c lcr ic i d e 

e m p t i o n e dic te d e c i m e . [ i ici i j i is re i l e s t i r aon iurn et m a n i m e n ad 

p e l i t i o u e m p r o c u r a t o r i s d i c t o r u m c l e r i c o r u m , p r é s e n t é s l i t t e r a s 

s igi l lo c u r i e C a r n o t e n s i s d u K i m u s r o b o r a n d a s . D a t u m a n n o 

D o m i n i CC« XL° n o n o , m e n s e m a i o . T> 

{Original avec attaches de sceau en parchemin.) 

X X X L 

« l'resbiler ccclcsias de Pétris promillit decimam de MohIIu, lompore 
coiifjruo, relraherc el redimorc. • 

(1249.) 

« I l e n r i c u s a r c h i d l a c o m i s C a r n o t e n s i s Nover i l i s qiiod 

cu in ro l ig iosus v i r p r i o r d e M e l e n o n e , n o m i n e a b b a l i s et c o u -

v e n t u s Majo r i s -monas te i ' i i Tui oneii ' î is , ciijiis m o n a s t e r i i m e m -

b r u m est p r i o r a t u s d e M e l e n o a e , r e t r a b e r e ve l le t et r e t r a x i s s e t 

a c l e r i c i s de c b o r o eccie^ie S a n c t e M;iric Ca rno tens i s p r o c e n t u m 

e t v ig in t i b b r i s tiir-oiiensibiis, q i i a m d a m d e c i m a r a q u e d i c i t u r 

d é c i m a d e Moullu^ s i lan i iu p a r r o c b i a cccles ie d e T e t r i s , c u j u s 

eccles ie p a t r o n a t u s ad d ic tu ra m o n a s t e r i u m M a j o r i s - M o n a s t e r i i 

d i g n o s c i l u r pe r l i ne i e : i d e m p r i o r , in nos t r a p r e s e n t i a c o n s t i -

lu t i i s , o b t u b t prebl»ilero pi-cdicle ecr lcbie de T e t r i s quod ip'^e 

d i c i n m d e c i m a m capeî 'c t et r e d i m e r e t et r e l r a l i e r e t si ve l l e t in 

t o t u m , s i \ c p r o t e i c i a p a r t e . Qui p r e s b i t e r c o r a m n o b i s r e s p o n -

d i t quod d ic tnm d e c i m a m n o n r e t r a l i e r e t vel r e d i m e r e t et quod 

f i icu l la tem ad p r o s e n s n o n l i a l u b a t n M r a b e n d i e a m d e m , n e c 

e a m ila de p i ano ( ju i l aba t q u i n ip^e \ e l s i iccessor s u u s , qu i p ro 

t e m p o r e e r i t in d ic ta eccicbia, d i c t a m d e c i m a m pobsit t e m p o r e 

c o n g r u o r e t r a l i e r e vcl r c d i m e r c p rec io s u p r a d i c t o p r iu s a dic to 



presbitero vel ab alio, pro tempore in dicta eccicsia inslitulo, 
qui predictam decimara r e t r ahc reve l redimere tempore congruo 
voluerit in solidum refuso, priori de Metcnone qui modo est, 
vel qui pro tempore in dicto prioratu de Metenone fiierit ins t i -
tutus. In cujus rei test imonium, etc Datum anno Domini 
M"» CC" XL° nono, die mart is in crastino sinodi. » 

[(yrUjinal en parchemin.] 

X X X I L 

. A b b a s Cohimbet i s i s de c o n t r a d i c t i o n c p o s s c s s î o n i s dt c i m a r u m , j n x i a 
n e m u s du P r o e r m o n t â i l arum, dinitUit se e t m o i i a s t o r l u m suura. » 

(Jui l l e t 1 2 4 9 . ) 

« Abbas beate Mario Columbcnsis Novcritis quod 
cum contentio seu controvcr&ia ver teretur inter nos, c \ una 
parte, et pr iorem de Metenone, ex altéra, super decimis t e r -
r a rum arabii ium Guillelmi de B e u , armiger i , s i tarum inter 
Seherpont et Proemont juxta nemus de Proemont qua rum t e r -
r a rum décimas dicibamus ad nos et ecclesiam nostram per t inere 
et nostras esse, dicto priore contrarium asserente et dicente 
dictas décimas ad se et prioratum de Metenone sibi commissum 
pert inere et suas esse, et etiam se et predecesbores suos esse et 
diu fuisse in possessione percipicndi et babendi easdcm. Tandem 
inquisita a nobis super premissis diligentius \ e r i t a t e , a fide 
dignis et honestis a quibus etiam super hoc recepimus sacra-
men tum attendenles décimas dictarum te r ra rum ad dictum 
pr iorem, nomine prioraLus jam dicti, pert inere et suas esse, et 
eumdem priorem et pi-edecessores suos esse et fuisse a tempore 
a quo non exstat memoria in possessione percipiendi décimas 
supradictas, et nos vel ecclesiam nostram nicbil jur is babere in 
eisdem : décimas dictarum ter rarum predictis priori et prioratui 
imperpetuum quictavimus et quictamus; volumus et concedimus 
quod dictus prior et successores sui décimas dictarum ter rarum 
de cetero percipiant et liabeant pacilice et quiete, et do eis 
tanquam de suis sine contradiclione quulibet suam possintfacere 



pcnilus volunlatcm. In ciijus roi, clc Dalum anno Domini 
millesimo duccnlesimo quadragesimo nono, mense Julio. > 

[Original en parchemin ) 

xxxiir. 
« Qiiitatio rentiitn vigint i cl sex libraruni, pro rctractionc deciine de 

Moulu, priori <Je Metenone a procuralore clericorum chori ccclcsie 
Carnoteosis data. » 

(22 octobre 1250.) 

< Omnibus présentes lilteras inspccturis, Oflficialis curie 
Carnotcnsis, salutcm. Noveritis quod coram nobis constitutus, 
Ilcrveus^ procurator clericorum chori ecclesie Carnotcnsis, 
confcssus fuit se récépissé nomine dictorum clericorum, et ha-
buisse in pecunia numerala a priore de Metenone centum et 
viginti libras Turoncnses,pro retractione decimarum de Moulu, 
sitarum in parrocliia de Pétris, et sex libras pro admodiatione 
dictarura decimarum pro anno Domini M° CC° XL" nono. Quas 
décimas dictas procurator confcssus fuit dictam priorem 
rctraxisse a dictis clericis, pro centum et viginti libris supra-
dictis et de dictis centum \iginti libris et de dictis sex libris, 
tanqunm procuralor dictorum clericorum, quitavit dictum pri-
orem coram nobis in futurum. Datum anno Domini M<' C C L", 
die Sabatli post fcstum beati Luce evangeliste. » 

{Original en parchemin.) 

XXXIV. 

a Compositio ialer priorem de Metenone et Johannem Meunier de 
reparalione pootis Pétri A l b e i i c i . > 

(7 février 12J2.) 

« .. . Oiïicialis curie arcbidiaconi Carnotcnsis, etc... Noverint 
univorsi quod cum conlcntio... moveretur coram nobis intcr 
priorem de Metenone ex una parte, et Jobannem Meunier, 
sororium Pétri Alberici ex altéra, super hoc quod idem Johan-
nes Iivorat scu posuerat, figi scu poni fccerat palos in a(}ua 
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ipsiiis pr ions ad porlandiim scii sas l innulum qucmdam pontom 
qui dicitur et vulgalitcr ai pclhitui- pons Pclri Allterici, cuin non 
lia])cret idem JoUaniios jus prcmissa faciemli, ul diccbat idem 
prier , nec poncndi scu figeudi, vcl Ogi facieiidi paies seu alia 
aliqua ponendi in dicta aqua sou super dictam aquam contra 
voliintatem dicLi pi'ioris par que posset seu possit duclus vel 
cursus aut piscaria dicte a(juc impediri . Coinparens in jure 
coram nobis diclus Joliannes, recootiovit se prcmissa fecisse et 
dictes pales, ut dictum est, in dicta aqna fîxisse, peni seu figi 
fecisse. Recognovit eliam idem Joliannes se non l)al)cre nec 
liabuisso jus figondi seu ponendi, figi scu poni facicndi in dicta 
aqua seu super dictam aquam ali(juid contra voluntatem dicti 
prioris occasione seu ratione dicti pontis, vel alia de causa per 
quod possiL ductus seu cursus aut piscaria dicte aque aliqua-
tenus impedire;nec etiam aliquid immitenl i in eadem a(iua seu 
super eamdem aquam nisi tanlum modo duos pales et unum 
capistrum super dictos paies e \ transverso ad pertandum scu 
sustinendura pontem supradictuni. Promi^^it etiam in jure 
coram nobis, fide média, dictus Joliannes qued ipse infra Domi-
nicam qua cantatur Letare Jérusalem ejiciet et amovobit ejici, 
seu amoveri faciet omnes prcdictes pales qui sicut in cursu 
predicto aque circa pontem predictum exceptis duobus palis 
tantum ; et quod de cotcro non ai)ponct, nec apponi scu ligi 
faciet aliquid in eadem aqua s i \e super eandem aquam. nisi 
duos pales tantum ut dictum est, nisi de voUintate et licenlia 
prioris in priorata de Melenone pro tempore in^tituti. In cujus 

roi test imonium, etc Actum aniio Domini millc^imo ducen-
tesimo quinquagesim i pi-imo, die MarLis ante circum dederunt, 
me. » 

[Original en parckcmin.) 

xxw. 
« IVcsbiter de S e h a r p o n t se d i m l l t i l a prulent io i ie sua super dcc i iu i s 

tcrraruin arabi l iu in Gui l l e ln i i dL« l i e u . » 

ISoveuibre 1 2 5 2 . ) 

« Petrus, prcsbiler et persona S inni Ilillarii de S e h e r -



ponl, Ole. Novcrilis qnnd ciim conlonLio son ronlrovorsia vcrte-
reliir iiUcr mo, nomiiic mcc ccclesic prcdiclc c\ una parte, et 
religiosiim virurn priorcm dc Methcnonc e \ altcni, supcr clc-
ciinis loiTnnim araljilmm Guillclmi cle Beu, arniigeri, sitarum 
iiiter Selicrpont ot rrovemont, j i ivla noraiis dc rroveiiiont, 
(|uaniin iLM-ninim décimas dlccbaL ad me et ccclesiam nicaiii 
predictam pertiiicre et meas esse noniine dicte ecclesic, v ide-
licet : duas parles nomine alibalis et convenliis bcate Marie 
Coliimbensis qui suiit patroiii dicle ecclesle ; quas duas partes 
receperam ad firmam seu ad admodiatioiiem a dictis nbbate et 
convenlu; et tertiam partem nomine ecclesic mce siipradicte : 
dicto priore contrariuni asserenle et dicente dictas décimas ad 
se et prioratii de Methenone sil)i commi^sam perlinere et suas 
e s se ; et etiam se et predecessores suos esse et diii fuisse iii 
possessione percipiendi et habendi easdem. Tandem iuquisita 
a me super premissis a fuie dignis et honestis diligeiitius ver i -
tate attemiens et perpcndens, décimas dictarum terrarum ad 
dictum priorcm nominc prioratus jam dicti pertiuere et suas 
esse, et eumdem priorcm et predecessores suos esse et fuisse a 
temporc a quo non e\tat memoria in possessione percipiendi et 
habendi décimas supradictas, et me et ecclcsiam meam pre-
dictam nicliil juris habere in eisdein. Décimas diclarum terra-
rum in pei'pctuum qiiiUivi et quito priori et prioratui supra-
dicto; volo et conccdo quod dictus prior et successores sui 
décimas dictarum terrarum intègre de cetero percipiant et ba-
lieant pacifice et quietc, et dc eis tanquam de suis suam facicent 

penitus voluntalem. Tn cujus rei, ctc Actum anno Domini 

M« CC" (|uinquagebimo secundo, mense novcmbri. » 
[Original en parchemin.) 

XXXVE. 

( 'o inpos i l io itilor p r i o r cm di» Melcnoi ie et J o h a n n c m fi l ium Abrah jc de 
Molcnono , sitpcr s c rgcn le r i a de l l o u v i l l a qiiain illiî poss idcba l . -

( J2 j a n v i e r 1254, n . s.) 

« OUicialis archidiaconi Carnotensis, etc Noveril 



universilas veslra quotl cum conlenlio scu coniroversia \ e r t e -
rctur inter rcligiosum virum priorcm do Metcnone, ex: una 
parte, et Johannem, filiiiin Âbrahe de Metenone, ex altéra, 
super eo quod idem prior, nomine suo et prioratiis predicti, 
petebat a dicto Johanne quod ipse relevaret seu rachataret 
quandam sergenteriam quam ad vocat et dicit et etiam confcssus 
est coram nobis in jure dictus Jobannes se tenere et tenere 
debere a dicto priore et prioratu predicto nomine abbatis et 
conventus Majoris - Menasterii Turonensis, videlicet tractum 
omnium decimarura grossarum et minutarum ipsius prioris 
sitarum apud Houvillara ; de qua sergenteria percipit et habet 
prediclus Jobannes emolumentum usque ad dicos modios bladi, 
vel circa annuat im; cum idem Jobannes dictam sergenteriam 
postquam ipsam ad ipsum Johannem devenerit, non relevaverit 
seu racbataverit , vel quod dimitteret idem Jobannes dicto 
priori predictam sergenteriam, cum idem Jobannes non babeat 
jus secundum usum seu consucLudinem patrie dicUim sergen-
teriam tenendi, nisi eam relevaverit, seu racbataverit de priore 
de Metbenone, ut dicebat idem prior; dictum Jobannem con-
trarium asserente et dicente se non teneri secundum usura seu 
consuetudinem patrie predictam sergenteriam rachatare vel 
etiam relevare. Dictis partibus coram nobis in jure compa-
rent ibus, voluit et concessit, et fide média promisit diclus 
Jobannes quod ipse traderet in scriptis infra octabas Pascbe 
proximo venture dicto priori omnes rationes seu defensiones 
suas per quas dicit et asserit se ad dictum rachatum seu releva-
mentum dicto priori faciendum minime teneri. Voluit etiam et 
concessit idem Jobannes coram nobis in jure quod nisi per 
rationes seu defTensiones suas infra dictum terminum dicto 
priori tradendas ut dictum est secundum usum seu consuetu-
dinem patrie esse debeat liber et immunis a dicto racbato seu 
relevamento, in foro ecclesiasLico vel seculari in quo maliierit 
idem prior predictum negotii^m terminari, quod e \ tune idem 
Jobannes satibfaciet dicto priori de dicto racbato seu releva-
mento et illud persolvet eidem priori sine dilTcultale vel con-
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tratliclionc qiialibet, infra quindciiam postquam a dicto priore 
super hoc fucr i t rocjuisiltis. Volait cliam et concossit itlcm 
Jolianiies quod nisi infra dicUira termiiiuin prcdicUis rationes 
seu dciïensionos dicto priori Iradidit eo modo quo supradictum 
est, quod de cctero ad cas tradcndas vel prctcndcndas nul la -
tcnus admiUalur. l inmo voluit et concessit in jure coram nobis 
idem Johannes quod dicLus prior post dicLum terminum perci-
piat et liabeat omncs fructus et proventus dicte sergenterie sine 
contradictione aMcjua et etiam sine foresfacto, quousque eidem 
priori de dictis rachato seu relcvamento fuerit plenius satisfa-
ctum nisi per rationes seu delïonsiones suas predictas debuerit 
idem Johannes a prediclo rachato seu relcvamento secundum 
usum seu consuetudineni patrie l iberari . In cujus rei testimo-
nium et muuimen , ad petitionem dicti Johannis présentés l i t -
teras dedimus sigilli nostri munimine sigillalas. Datum anno 
Doraiui millesimo CCL, tercio, die mart is in octabis Epiphanie 
Domini. > 

[Original en parchemin). 

XXXVII. 

« Guilleltnus dictusGronnIet laiidal etconfirmatcxcambiiiiD faclum inicr 
priorcm de Melenoiie et Ucracricum de Grontio io. » 

(Décembre 1256.) 

€ Guillelmus diclus Gronniet , miles, elc Noverit 
universitas vestra quod cum prior de Methenone perciperet et 
tiaberet, et predecessores ipsius perciperent et haberent , a tem-
pore cujus innicii non e \ t a t memoria , duos sextarios biadi 
censualis apud villam que dicitur Petras, ad mensuram ejusdem 
vil le, in festo sancti Remigii annual im nomine elemosine 
assignalas super totam terram quam Hemericus de Gronnolio, 
armiger, et Johanna ejus u^or, habent et possident in territorio 
predicte ville de Pétr is , movente ex parle dic(c Johanne de 
fcodo meo. Tandem diclus prior et dicti Hemericus et Jolianna 
cjus uxor , de assensu meo et Jaqueti filii mei primogenili, 



siipor promissis amicabilitcr compo-îiicr int in Imnc modinn : 
viclolicct quod dicli Hcmcricus et Jolianna, cjiis u \ o r , in 
iTcompensationem diclorum diiorum scxtariorum bladi annui 
rcdditus, dedcrunt et in perpetuimi concesserunl dicto priori 
et prioratui de Metlicnone quamdam peciini terre arabilis quam 
habcl)ant et possidebant tanquara suam in torritorio de Pétris, 
sitam ji i \ ta terras ipsius prioris et eibdera adberentem; que 
pecia terre vulgaliter appellatiir la Pointe. Et quicquid juris 
liabebant vel habere poterant in dicta pecia terre predicte dicto 
priori et ejus successoribus in perpetuum concesserunt et quita-
verunt. Yolentes et concedcntes, etc... E^o \e ro Guillelmus pre-
dictiis, miles, de cujus feodo predicta pecia terre movebat, 
predictam compositionera volo, laudo, approbo et eamdem 
confirmo in perpctiuim. Promitto quod per me etc.. . Dalum 
anno Domini CC° L™» sexto, mense decembri. » 

[Original et simple attache de sceau en parchemin.) 

XXXVIII. 

« Pcrmutatio inter l l emericutn de Grognol io etprioroin de Mc lenone . » 

(Janvier 12ô7 , n. s .) 

« OfTjcialis curie Carnotensis, etc No\erint univers! 
quod Ilemericus de Grognolio, armiger, et Johanna ejus uxor, 
in jure coram nobis conslituti, recognoverunt quod ipsi debe-
bant reddere annuatim in feslo sancti Remigii priori de Mete-
none duos sextarios bladi mistolii ralioue annui rcdditus, ad 
mensurara de Metenone, elemosinulos ab anlecessoribus ejus-
dem Jobanne eidem priori et prioratuis supradicto a tempore 
cujus initii non exlat memoria, et assignatos super totam terram 
quam dicli Ilemericus et Juban la ejus u \o r , dicuntur babere e 
possidere ubicumifue sitam in parrocbia de Pétris, ut dicitur. 
Tandem dicti prior. Ilemericus et Johanna ejus u \or , inter se 
ad in\iccm unanimiter super prodictis duobus sextai-iis bladi 
annui rcdditus composuerunl et ordina\crunt in bunQ modum : 
^idelicet quod dicti neinencu<î et Johanna ejus uxor, nomino 



pcrmuUUionis sivc c\ciimbii (lictoriim duorum sexlariorQiii 
bliuli, declcrunt, concesscrunt et assignaverunt dicto priori , 
nom!ne dicti pr ioralas , quamdam. peciam terre arabilis q a a m 
dicti IlemcricQs et J . cjus uvor diccbaiit se habere ralione l ie-
rcditalis dicte Joliatme, sitam iii territorio de Pétris juxta terras 
quas liabet ibidem dictus prior, et adhereii tcm iisdem ut dicitur 
que predicta pecia terre vulo^diter appellatur la Pointe. Vo-
lucn in t eliam et concesserunt corani nobis dicti IL et J . ejus 
u \ o r , etc. . . In cujus rei testiraonium, etc. . . Datuin anno Domini 
millesimo CC" sexto, mense janunrio . » 

[Original en parchemin.) 

XXXIX. 

« Permutal ioncm prcdictam Almaric i i sdo probato monte, mi l e s , 
confirmât. » 

(Jnavior 1257 , n. s .) 

« Actum anno Doraini millesimo CC L sexto, mense 
januar io . » 

[Original en parchcmin.) 

XL. 

« H u g o de Mestcnone, Amalr ic i filius, Monachis do Majori-raonasterio 
et do Alclcnonc donat a juam dcducntem inter prata ipsonun mona-
chornm et prata canonicorum buatai Mariœ Carnotcnsîs ecclc:>ia), ciim 
ornai jure piscationis in oadcm aqiia; ea condit ione quod monachi 
factanl in cccicsia beato Mui iao de Mctcnone anniversarlum A g n e l i s 
uxorîs sua;, el îpsius qiiando morietur. « 

(Juillet 1 2 5 9 . ) 

« Universis prescn/cs litteras inspecturis , Hugo de Meinte-
none, miles, fdius defuncti Almarici militis, quondam domini 
de Meintenone, salutem in Domino. Noveritis quod ego, dona-
tione ex. ju re facta inter vives, dedi in clemosinam et nominc 
elomosine concessi viris religiosis, abbati et conventui Majoris-
monasterii Turoneni>is, et monachis ejusdem loci apud Meinte-
nonem Domino famulantibus, totam aquam cum fundo e jus -

M 



— m 
<lem aqiie {Icriacntcm sou flcciirrcnlom a riMilo, hccro, 
e \ i s ten lc intcr prata ipsonim monaclioriim cl prala canoui-
cornm ecclesie beatc Marie CarnotcQsis. Intcr prala sivc orlos 
dictoriim monacl ionim us(jije a 1 orlos sive ai'cas ([ue fiicrunt 
Pétri Âlberici, sitas prope clomiriliiira ipsonim monachoruni , 
ciim orani jure et dominio que in prcd d i s aqua et cjus fuiido 
quacunqiie ratione hal)ebara et cum onini justitia ab ip^is m o -
nachis et corum succcssoribus ex inde in pcrpeluum quicte cl 
l ibéré possidenda et liabenda, et qiiicquid jiiris in prcdiclis 
aqua et ejus fundo babebam, vel habere po le r im, seu dcb^bam 
ral ione possessionis et proprietatis et quacuniquc alia ralione 
ex nunc in ipsos monacbos et eorum succcssorcs, nomine 
monasteri i prcdicti , Iransfcro penitus et exprcsbe : volons, 
concédons quod dicti monachi et corum successsorcs in p rc -
diclis aqua et ejus fundo omnc gcnu^ pi'^calionis pcr cos, vel 
per alios faciant et e \c rccant et de preniissis sunin de celero 
faciant volunlalem. l ia vidclicct, quod dicta a(jua curs>ura 
suum, sive duclum, liabeat de ripa ad r ipam, et quod non 
possit ab alvco suo diverti , scu eliam r c ino \ c r i ; et quod dicti 
monachi non poterunt facere vcl habcrc gurnitcm sive gortum 
in aqua prcdicta sine licentia mca vel hcrcdum mcorum. Sed 
omnia alia sibi neccssaria in prcdiclis a j u i et cjus fundo po te -
run t face^re dicti monachi prout voluerint et sibi visum fucri t ex-
pedire. Verumptamcnliccbitpiscaloribu^ meib vc lhcre Uim m c o -
r u m ducere cl reducere pcr d ic tamaquam naviculas suas abaque 
contradiclione al iqua, non pihcando vel pisces capiendo, scu 
aliquid aliud ibidem nec aliquid dampnum dictis monacbis 
alias infercndo, nec aliquid prctcrquam dictum ductura et r e -
ductum navicularum eo modo quo dictum est, relineo micbi vcl 
meis lieredibus in aqua predicta, vcl fundo c jasdem. Et p ro -
mitto quod contra dictas donationcm et concessioncm, vcl 
contra premissa, \ e l aliquid de preniissis non veniam pcr me vcl 
per al ium in fu tu rum. Immo, dictani aquam et cjus fundum 
garandizabo et defendam diclis monacbis vol corum succcsso-
r ibus, in fu tu rum : me et meos bcrcdc^, d e . , ctc Tci cnlur 



siqiiidcm monaclii apud Mpintenonem exislentes faccrc do 
cctero annnat i ra , iii ecclesia bcalc Marie de Mcintenonc, ani i i -
v o r ^ a n u m defunctc Agnclis, quondam uxoris mcc ; et c l iam 
m e u m a n n h c r s a r i u i n ex. quo me migrure contigcrit ab hac luce. 
Iti cu jus rci test imoniurn et m u n i m e n , présentes lit teras dcdi 
(lirlis nionachis sigilli mei munimi i ie roboratas . Datura aimo 
Domiiii CC® L"" nono, men=;e Jul io . » 

[Original en parchemin.) 
XLI. 

• Johanncs de Mostonone confirmât doua ab Amalrico, jtatre suo, 
facla pro atiiiîversario ejus. > 

(Mars 1260, n. s.) 

« OfTicialis curie narnotcnsis , etc Noveritis quod in 
iiostra presenl ia const i tutus Jol iannes diclus de Melenone, a r -
inigor, (]uoiu]am filius dcfuncli Alinaiirici de Metenone quondam 
iiiililis, confcssus fuit dictum dcfuncl i im Almaur icum, pro a n -
niverbar io ipsius Aliiiaurici, annuat i ra in ecclesia beati Pétr i de 
Metenone et pr iora tus ecclch.ic beate Marie de Metenone, et ad 
al tare bcati Nicliolai dicti pr ioratus de Metenone celebrando, 
dedisive in perpetuarn e lemosinam, videlicet : presbitero qui p ro 
tempore deservieri t dicto al tari , tr ia sexlaria bladi annui red-
ditus ; et roctori dicte ccclesie sancti Pé t r i unun i sextar ium 
bladi annui reddi tus ; et priori dicti pr iora tus u n u m sextar ium 
bladi annu i reddi tus , percipienda a dictis presbiter is et pr iore 
quolibet anno in fe^to sancti Reuiigii , in molendino (|uod fui t 
dicti Almaurici , sito apud Sparnouein , pcr manura illius qui pro 
tenipore dictum molendinuni tenebit . Quam elemosinat ionem 
dictus Johnnnes ralani babui l , et eani corara nobis voluit et 
concessit, et prouii:>it se oam Lenere et observare et contra non 
veni re . Confcssus etiain fu i t diclus Jobannes , gagia\ il et p r o -
miisit se r edd i tu rum dictis presbiter is et p r i o r i , vel corum 
niandato, inf ra i i islantem decollationem beati Jol iannis Baptiste. 
Su[)poiieus se q u a n t u m ad hoc dictus Jobannes juridictioni 
ru r ie darnotenbis sine ad \oca l iono al terius curie sivc fori . 



In cujus rci t cs l imonium, e tc . . . Da tum anno Domini CC® L" 
nono , mense Marcio. » 

{Original avec double attache de sceau en parchemin.) 

APPENDICE 

Nous avons donné plus hau t , d 'après un registre incomplet 
des archives d ' Indre-e t -Loi re , quelques visites faites au p r i eu ré 
d 'Epe rnon par l 'abbé de Marmout ier , Jean de Mauléon. \ o u s 
n ' avons t rouvé q u ' u n e seule visite au p r ieuré de Maintenon, à 
la date du 29 sep tembre 1321, dont voici le procès-verbal : 

€ Die mar t i s sequonti v i s i t a \ imus d o m u m nos t ram de Mete-
none . Ibi era t pr ior f ra tc r Raginaldus Le Ilcrceux. ; c laustra les 
e r an t f ra t res , Gaufr idus de Sanavil la et Andréas de Bosco, qui 
q u i d e m e r an t bone vite et conversalionis honesle . In pe 'sona 
pr ior is e r an t quedam corr igenda, propter quod dictum pr iorem 
a dicto pr iora tu dux imus abso lvendum. E ran t ves t imenta oc-
clesie compe ten t i a , l ibr ique suffiLientes ; edificia e ran t in 
p ravo s ta tu , et edificia simili ter de M.ilavilla; terre e ran t culte 
ad m e d i e t a t e m ; vince non e ran t bene cuUc. Orania blada v e n -
diderat pr ior , e icopt i s Vf modiis et X sextari is bladi et X m o -
dios avcne. Debebat i d i m pr ior YI I Ixx VI l ibras. » 

PRIEURS CONNUS DE MAINTENON. 

DUOGO, lors de la fondat ion, ve rs 1120 {n" 1 .)• 
Juhamies Protinus, p r ior > ctenoni& , (Gai-nières, Extraits 

de Marmoutier, I I , 33.) 
3° B \NTH0I .0Mrus, le 12 (icccnil re 125 > n'' 19 . 
4« IIOUEIITUS, 29 o ' t ob re 1217 et a o û t 1 2 i 8 N"® 20 et 28). 
5° R\GIKALDUS LE IILI{CI:UX, d q 0 é [ ar l 'abbc de Marmuutier 

le 29 sep tembre 1321 ( ij>p( ndice 
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Desredatus, le Derale? 7. 
Dîmes de laine, 103, 167, 173. 
D,on\al. 100, 107. 
Done (lltïgiies de), 131. 
Douxmenil (Guill. de). 99. 
Dreux, prieur. 138; — Pelletier, 

15. 16. 
Dreux (Ciaslon de), 4 ; — Uob., 

C. de, 67 ; — Yolande, comtesse 
de Montfort, 75. 

Ikrouelte, 106. 
Du^uet (Jean), 116. 
Dulvere, Rob,, 15. 
Diinioiisoy (l'ierrel, 97. 
Duiaut (Denis), 109 
Rcrônes (Ciarin d'), 17, 21. 
Efjiaiicoiirt, 106, 
Kliot (Jean , 83, 81. 
Fiisabeth, femme do Mainier, 137. 
Elleville, marché d' —44 , 15, 16. 
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Emolinc , fcmmo d 'Amaury de Mi in -
tenon, 155-

r p e r n o t i , 3, 1 3 8 ; J l a idu in d ' — 
7, t 3 2 ; P ier re , 53 ; prévôt d" — 
14 ; marché, forage, lu inase , 11, 
15, 10. 41. 42, 47, 68, 87 ; bour-
geois, 19 ; murai l les , 19, 2 0 ; 
moul in , 179 ; etaiig, G2, 6 5 ; 
sceau de la cliàlelleiiie, 107. 

L ' E p i n c t t e , 71 . 
EriiusiiK is, 23. 
E r n o u t , Ernoldi, Lrnulfi (Guill), 

16, 2 2 ; P ier re , 16, 22 . 23. 
Espagne , l ' en and d' — 6 ) . 
Esperei Ive , 40. 
Espoui l es, Joh. de Spoliis, 129, 
Essons haur ( ial icc ? 94. 
E'^tellon Gui l l . j , 23. 
Etaii ipes, 5 . 
E l a n g , Slagnum, E l icnno do 1' — 

23 ; GTleran, 27, 31 ; Simon, 30. 
Eudes , il oie du roi, 4 ; d o j c n du 

Manies , 53, 56, 57 . 
Eu femie , femme de J . dti Hois, 160. 
J / E u r e , 32, 171, 172, 177. 
Le Fai t à l lo rn ie ray . 116. 
Febvr i c r {Kraiiço's , 124, 125. 
Fleivia , femme de biinon Novel, 94, 
Fober t (Hugues) , 22. 
Fontenellœ, 138. 
Vor iar l [Garîn), 22, 30, 31. 
Fornerius, Simon, 29, 31. 
Fougeray (Ekaz. i r ) , 127. 
Fre lcval , p r ieuré l i e — 129, 
F roger , 15. 
Fu lber t , 138. 
G . oiïicial de Char t res , 33. 
Ga l l a rdon , 69, 107 . 109, 110 ; 

Adam d e — 155 ; l l e r \ é et A -
ber l , 4 ; Agnès , dame de — 89, 
154. 

Gale ran , chunoine, 8, 9 ; Nicolas, 
fis de — 158. 

(ialice, 91. 
Galot (Macé , 73. 
( lambais , 13. 
( jareni ie (Uoli. de), 106. 
Garn ie r (Jean . bailli d 'Epe rnon , 

86, 117 ; M.i lhurin, 117. 
Garn ie r , pr ieur d ' I ipernoii , 1 2; — 

éveque de Chartres , 152. 
Gas IJemerl et Uenaud de), 49. 
( iaze ian (Nivoloo de), 21 ; IMiil. de 

Honlebirt, S . de — 7 6 ; Simon, 
1 2 , 13 , 1 >, 16 : le seigneur de — 
9 4 ; c h i au, 1 2 8 , 130 ; c h à l e l -
lei i i», 1 0 5 , 109. 

( ia to e M i n e la , 62 . 
Gaut ier , a ch diacre, 7 . p r i eu r , 

1 3 1 ; cu ie de Mittainville, 66, 
57 ; c i i r t de N t r o n , 159. 

G i p n o Gasparl i Mathieu), 
i( j7 ; le G i n d . e , 118. 

G c o f r o j , a 1 le de Marmoiitier, 2 3 ; 
p i i c u r d L j e r n o n , 2 3 , 24, 2 5 , 
1 3 3 

Geofro o Genf l in Chailes) , 1 2 3 ; 
( j II l., ; col, 9 i . 

G rn un e b er i38. 
G i U l t o >c ( G u l l . G c u f r c i n , 9 i . 

i i lon 8. 9. Pi i ro ( j i lon, 1 0 1 . 
i i r a r t ( j h I 1 3 . 

Gi«ors, pr urc, 1 30 
i o lart ou , 1 8. 

(io L f oy act . 1 0 3 . 
Go/icdis / lus ]\ a ardi, 138. 
Gole, 17, S, 2u, 26 
Golohera, G o i c n ( P i i r r c \ 1 3 ; 

hcvin, 1 3 , 1 4 . 
Gome s ( \ n rp de), 1 ^ 2 . 
Gossel J l I), L a lli d 'Epe rnon , 88 . 
Graiidchni >, 2 , 104. 
Gratn pre fenn, C. de), 68. 
Grogniet G u i l l . et Jacquet), 1 7 5 . 
Grogne ni, 88, 1 0 3 ; l l e m e r i , 1 7 5 , 

170; Kob>rt et Uobin, 1 5 8 . 
( i iouss. iy , 1 1 1 . 
Grume Ro/ ris de), 1 3 1 . 
i i ie de 1 0 .,1 oi, 9!?. 

<jui>, mou Hi du G u é , de Vado, à 
Pierres, 5 1 , 1 0 1 . 

Guestreu t s , 7 2 , 73 . 
G i jcv i l le . 1 1 2 1 1 9 . 
Guiaid G^i ina 'n , 121. 
G j i l l a u m e , prieur d'Epernon, 8, 9, 

17 , 20, 2 1 , 1 3 2 ; abbé de M a r -
mouticr, 7 ; curé d'Lpernon, \ 7; 
évéque ( e Paris, 47 ; archevêque 
do Sons, 140. 

Gui l lemet, 88. 
Gi i iperrcuv, Vaduni petrosum, 48, 

67, 87 ; Kenaiid, maire de — 07. 
Guiscelin, iiotaiie d 'Henr i T, 5 . 
( i w e r (Antoine de), J02. 
I l a i l a idus , 21. 
l l adencoui t (Eudes du , 1 7 , 2 1 . 



lladoalc (IMiil.), 98. 
La llaic (lu Blaiioii, 31. 
Ilaiinoin de Bret(>ucoiirt, 13,15, 16. 
llaino, sacrista, 15. 
Hanches, paroisse, 2, 7, 8, 10, 54. 
Ainauri (Je — 9, 10, 15; Dreux, 

1,), 22; Gann et Goscciin, 9, 
10; llaitntTi, 15, l'.ijen, 7, 9, 
10 ; Uahier, 7, 9, 10, 138 ; Si 
luon, 15. 

llarduinus Dcsrcdatus, 6 ; piicur 

(l'Lpernoii, 7, 132. 
Jljulc-Iîru^cie (Guill. de), 90; 

jiriuuié, o3 ; maison à Epei noii, 
41, 42. 

Ilaiileloire (Roi), de), 99. 
Ĵ a Ilaulevillu, 114. 
lli'lu rgcrie (Amaiiri do la , 130. 
llcbeil (Aht. de), 117; Jacques, 

122. 
Ileleviiliers, 96. 
llelisioiide, funimo de Simon de 

JMcrolles, 100, 151. 
llL'iiri 1, 3; ofTicial de Chartres, 

33; év de Chariros, 47 ; prieur 
d Lpcrnon, 49, 1 33. 

Il 'iiiy Antoine , 100, 106. 
lit ibaut, 115. 
Herciux Ueiinud le), prieur de 

Maiiiteiioii, 180. 
IJeiineiif;aide, fnutiKS do Simon 

Foiiiiner, :!9. 
11 imuiaj, 2, 11, 17, 21, 25, 33, 

35, 37, 50. 
lIcMouaid (Chiistophe de), 120. 
Jli scelin, . de l'ai is, 4. 
Jltrveus presbilcr. 159, 171, 
Ilidul/ipons , lloudrepont, 7, S, 

51, .->2. 
lliei res, abbaye, 12. 
Utlduinus, 8, 9. 
IJoiidau, prieuré de — 139; mu-

railles, 20. 
lloudrepont. V. Ilidulfipons. 
Ilouville, 100, 101, 107. 
Jlom, 114 ; Guill. et Pierre, 72. 
Hubert, fils de Kohard , 138; 

do)cn d'iipernon. 160; JUain-
bodus.8, 10. 

lliicfimes, liuismes ou Villiers-lo-
Aloihiers, 2 (note) ; Hugues el 
l'hil., 33. 

Ilufçucs, moine. 17; hospitalarius, 
S, 9 ; celerarius, 15. 

Flugot (Jean), 107. 
lliirauit(Phil.), 117, 118, 120, 121, 

13i. 
11(3. 100; Amaury de T —106. 
Illicrs (Florent d' , 102, 103, 104, 
iinleit de Vei^y, ov. de Paris, 4. 
Isabelle uxor Ligerii. 29 ; femme 

de Simon de Villeneuve, 29, 
30, 31. 

[>clinc, Aquilina silva, 11, 37. 
Ive», ev. de Chai 1res. 7. 
h ry , préxôlé d' — 141, 142; Bo-

bcrt d' — 141. 
Jdqiieline , fi-mme do Dreux de 

Itaizciix, 35, 36. 
Jean, cellerier, 21 ; chapelain, 139; 

abbé de Marmoutier, 83; curé 
de liochefort, 92; prieur d'Eper-
iion, 92, 94, 95, 9G. 

Jeanne, femme d'IKiueri de Gro-
gneul, 175, 176. 

Joi^ny (Hclissende de), 153. 
Josbertus, 11J. 
Jouj-bur-Lure, 89, 90. 
Julienne, femme? de Guill. Estellon, 

28; f(>mmc d'Et. Tetiois, 145. 
Jiiglet (U.), 21. 
Justite baionnialc, 3, 38, 60,69, 

75. 79,117. 
I.aid-'t (Pierre), 8. 9. 
Landricus famulus prions, 8. 9. 
Lapine (Jian), d'Ablis, 93, 94. 
Lalrc, 114. 
Lccamiis (Germain), 122. 
Lcchaiileur (llichaid , 90. 

cordier (Colin , 86. 
l.elèvre (Pasquier), 90, 94,95, 
Lcgentilhomine (Jean), 122. 
L( )ay (Malhunn), 115, 116. 
Lelaige (Nicolas), 129, 130. 
Lemaire (Crespin), 103; Pierre, 90. 
Lencesseiir (Ileiiii), 100. 
Leroussin (Simon), 102. 
Lcrudis, soror Maria, 167, 
Lesiloriny (Jean), 116. 
I^etreau (Charles), 12;̂ . 
Liait (Jean), 93. 
Lieves (Et. de), 131. 
Liyerius, filius Oregorii, 29. 
Litre, 128. 
Livry, 09. 
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Loinlier (El ienne) , 8 5 . 
Lochereau (Jean), 104. 
Lopileiir J ean) , 9 9 . 
Louis V U , 10. 
Limovilla (Guill . de), 138 . 
Macoardus, 1 3 8 . 
Màcon, l'évéque de. V . Casiagnet. 
IVIaillaid (Paiquier j , 1 0 9 ; Guil l . , 

113. 
Mainbodiis, 8 , 10 . 
Mainerius Ru fus, 1 3 8 . 
Maiiigournois, 18, 3 2 , 68 . 
Wainlenon, H 2 , 143 , 14.5, 

four de — 1 4 6 ; niesuie, 1 0 7 ; 
M o u l i n , 1 1 6 ; prévôt, 1 6 2 ; 
ëïïlise S a i n l - P i c r r e , 155, 1 6 3 , 
179 ; Agnès de — 138 ; Amanry 
do — 22, 25 , 3 1 , 1 3 8 à 1 4 3 , 1 1 5 , 
155 ; A^es}{aud, 137, 138, 139 ; 
E r a r d , 1 3 8 ; Foulque, 138 ; Ga-
leran, 139 ; Gcrinond, 137, 1 3 9 ; 
Guill . 138, !39 , 1 4 2 ; Hugues, 
5 8 , 139, 162, 165, 1 7 7 ; Jean, 
140 , 179 ; J e a n , fils d'Al.raham, 
1 7 4 ; Mainier, 137, 1 3 9 ; Ma-
thilde, 1 3 8 ; Simon, 1 3 8 , 1 4 0 ; 
la danue de — 163. 

Malaviila, 180. 
Malessel (Hugues de), 111, 134 . 
Mallovant e l AJallevie ( Geofroy 

et i.\ 4 9 . 
Mancelet (Jean), 1 12. 
La Mandreuse, 9 4 . 
Mansus adonis, à Pierres, 138. 
Manies , bailliage, 76 ; prieuié, 129, 

1 3 0 . 
Marché Gnaid, 9 4 . 
Marchesium G i r o u 3 t , 5 6 , 5 7 . 
Margas (Charles), 126 . 
Marguerite , femnae do Jean de 

Maintenon, 140 . 
Marie, reine do France, 7 5 , 87 ; 

femme de Galeran de l 'Etang, 27. 
Marion, femme de Gui lîerruyer, 9 5 . 
Marly a Gallardon, 1 0 7 . 
Martin (Alex.) , 114 ; J a c q u e s 129, 

1 3 0 . 
Mathieu, év. de Chartres, 5 5 , 56 , 

5 8 ; chambrier, 11 ; clerc, 153; 
connétable, 11 . 

Maugier (Kob. de Bois), 130 . 
Mauléon (Jean de), abbé de Mar-

moutier, 129, 130 . 

Maupigno (Simon), 9'^. 
Menu (Toussaint , 1 1 8 . 
Meiolle» (Agtiès d e ) ; — dame do 

Gallardon, 5 1 , 1 »4, 164 ; J e a n . 
51 , 154, 164 , 1 6 6 ; Pierre, 1 5 4 ; 
Simon, 5 2 , |45, 154, 165, 166. 

Meiilnn Galeran, comte del. 4 ; 
lolandede — comtesse d'Aumale, 
7 6 , 79, 84 , 85 . 

Meunier ( Jean) , 171 , 
Mé\oisins (( luil l . de), 8 8 , 
Michael de Piotheis , 2 3 . 
Miltain^il e, 55 , 5 6 , 5 7 . 
Moi-sy (Hue), 7 4 . 
Le Moiier I Jemart , 9 6 , 
Molins (H. de), 9 0 , 
Monlba/on ^Jean de). 129, 1 3 1 . 
Monifo i t - rAmaury (Afix de), 6 5 ; 

Amaury, L 1, 4, 1 3 ; Ara. 111 , 
1 3 9 ; A m, V I , 37 ; Keatrix, 6 9 ; 
Gui, 15, 16 ; J e a n , 49 , 56 , 58 ; 
Laure, 60 , 6 5 67 , 6 9 ; Mainier, 
2, 3 , 4 ; Marguerite, 65 ; ISi-
\ar(l, 4 ; Simon 1 , 2 , 3 , 4 ; S i -
mon I I L 14, 132 ; Simon I V , 
13 et suiv. 

Monimorcnc j Al iceetMathieu) 16. 
Monlorgueil, 1 1 1 , 1 1 8 , 1 1 9 , 1 2 1 , 

124 , 126, 127, 128. 
Moreau (Guill .) , 108 , 1 0 9 , 1 2 3 ; 

Michel, prieur d ' E p . , 114 , 116, 
116, 134 . 

Morize M chel 106 ; Thomas, 124 . 
Merlu ou IVloullu, à Pierres , 156 , 

168, 169 , 171 . 
Les Mouiincaux, prieuré, 16. 
Mulart (Gilles), 114. 
La Musse, 1 0 9 . 
Neau Jean , 1 1 7 . 
^ e a u ^ e (Ili lgant de), 132 ; Simon, 

1 3 2 . 
Nemours Claude-Viclorin de , 1 2 5 , 

135. 
Néron, 115, 139, 159 ; Isanie de — 

1 5 9 . 
Neu\il!e de Maintenon, 140, 145 . 
Nigelles, 1 0 6 ; Joh. de Nigeriis, 

35, 3 6 . 
Noël (Guill.) , 1 1 4 . 
Nogent-l 'Erembert , châtellenic de 

— 74 . 75 , 85 . 
Novel (Simon), 9 4 . 
Ogerus, presbiter, 140 



Oliverius monachus, 140. 
Ormoy , près Nogent , 2, 24, 74, 

106, 123, 124. 
Guerre , Orreia, 138, 152, 
Paelede H . ) , 16. 
Vaganus camerarius, 8, 9 . 
Pampool (Mathieu et Guill .) , 20 . 
Par i s , pr ieuré de N . -D . des Champs 

A — 130. 
Par is (Simon], 8 8 ; Thenot , 9 5 . 
Le Passoir , 71. 
Pedagio {Garinus de), 156, 1 5 8 ; 

Mickael, 157. 
Pe iché (Nicolas , 125. 
Peignée (Louise), 131. 
Le Peloiier (Dreux-Pier re , Gille). 

15, 16. 
Penlhîèvre (le duc de), 127. 
Perche (Geof ro j , G. du), 132. 
Pérot (Hector , 118, 121. 
P h o l i p p e a u j (Jean), 114, 134. 
Phi l ippe, curé d ' I Jermeray, 56, 57 ; 

p r ieur d 'Epornon, 29, 30 ; arche 
veque dp l îourges , 47. 

P ichar l , Pigear l (Colin), 100, 101. 
La Pieircf i t te , à l i u i m e s ou Vil-

l iers-le-Morhiers, 3 j . 
P ier res , près Main lenoa , 138, 15G, 

158, 168, 169. 175. 
La Pifaudière, 48 . 
Pil lart (Simon), 49 . 
Pinfçiienic! (Guériii), 82, 87. 
Les IMntieres, 109. 
Poher (Jean), 23 . 
Poignnrt (Philippe), 67 . 
Poigny, le maire de — 62. 
La pointe, 176, 
l 'oi l iers (Alphonse, G. de), 133. 
Poi t remol (Mnlhurin) , 114, l l 5 . 
Ponceaux, 117. 
Pon t (Per r in du), 98 . 
Pont de Pier re A u b r y , 172. 
Ponihéan , 106. 
Ponthieu (Ferrand de), 60, 65 , 67 ; 

Jean de — G. d 'Aumale , 83. 
Pot ier ( J p a n \ 15; Loger, 129. 
Po t in , à Epernon , 28. 29, 63. 
Pourcel (Simon), 90 
Pout ra in , Pautra in , 118. 
Pra t (Antoine du), 118, 122. 
Le Pro . à Gue r r e , 138, 148. 
Preissac (Louis de), 126, 127, 135. 
P rémont , Provectu$ mous, Proher-

mons, 138, 120, l73;AmaurY 
de — 148. 

Prés (Pierre des), 129 ; Jacquet des 
156, 1G8. 

l ' r ivé (Euslache), 41, 49. 
Prodhomme (Garin), 161. 
Protinus {Joh,}, prior Metenonis, 

180. 
Pronais , 2, 3 , 24, 109. 126, 1 3 0 ; 

Michel de — 23 . 
P r o u e i r e ( K o b . ) , 8 7 . 
Prunay , 132. 
P rune lay (Franç .dc ) ,97 ; ( iu i l l . , 105 . 
Puise t , seigneurs du — 153. 
Queue (Amaury de la"|, 3 1 . 
Itaimbaldus archidiaconus, 8, 9 . 
Kaizeux [Dreux de), 35 , 3 6 ; Dio i -

nus, 35 : Simon, 21, 35, 36. 
Uambouillel, 2, 3, 26, 34, 39, 109, 

111, 118, 125 ; grange à — 73. 
Rameru , pr ieuré , 132. 
Haoul, Radulfus, chanoine, 8, 9 : 

G. de Vermandois , 1 1 ; f rèro de 
Fontnvraul t . 4 3 ; moine, 138. 

Le râtelage des prés, llastalagium, 
33. 

Reliques du pr ieuré , 131. 
Regiiaiilt, tabellion, 106. 
liegis {Joh.) do Ablis , 93, 94 , 
Renaud, Reginaldus, clerc, 8, 9 ; 

maire de Guiper renx , 48, 67 ; év . 
de Char t res , 18, 21, 26. 27. 

Uenecourt (Gautier de*, 34. 
Renold le mégissicr , 15« 
Uibaldi (Simon), 59. 
[).' Uieux, 120", 121. 
Rigautt (Girard), 104. 
Rivière (Jean de la), 107. 
Robert , clerc, 5; pr ieur d Epe rnon , 

13, 14, 15, 23, 132 ; olïicial do 
C^hartres, 3 3 . év . de Chartres , 
132; pr ieur de Maintenon, 159, 
166. 

Roberticuria, 156. 
Rochechoviart (Jean de), 106 . 
RochL'fort Simon do , 153. 
Rochel, 26. 
Rohart Huber t ) , fils de, 138. 
Rooliée (Marg. la), dame de Gallar-

d o n ; Robert le — 5 8 , 107. 
Rosay, 24. 
Ruaulx Jean et Jacques les), 122. 
Rufus Mainerius, 138. 



l l u s (Girard do), 155. 
Saint-Choron, l alibé de — 
Sancto Curto, Oilo de — 63. Cf. 

Se lu cour t. 
Sancto Eudone, domina de — 9 2 . 
S . -F i rmin (Colin de), 90 . 
Sainte-Geneviève Jean,abbéde) ,25. 
b.-Gcrmain-des-Vrés Jean,abbé de), 

25 ; G . doyen de S . -G. - l 'Auxer -
rois, 25. 

S.-I l i lar ion ( l ingues de), 22. 
S.-Laiireut-dc-GasIines, 123. 
Saint-Lcger Jean de), 53 . 
S . -Leu llob. de . 90 . 
S . -Lomer Clément de), pr ieur , 102 

à 110. 134. 
S.-Ma:;loire, abbaye, 32, 34, 39. 
S.-Martia-de-Nigolles, 106. 
S . Pdllade, reliques d e — 131. 
S . -Pres t , à Jouy , 90; dîme de — 89, 
S.-Keiny-dcs-Landes, 12. 
S . I h o i n a s , reliques de — 131. 
S . -Venant (Bernard de), 132. 
S.-Yon (Henri de), 89, 107 ; Sainl-

¥ o n , 111. 
S j l e (Gautier), 140; Goscelin, 139. 
Sanavilla (Geofroy de), IbO. 
Sandreville (Gui de), 74 . 
Sanguin l>icole) , 9 7 . 
^ans-i^'appe ((iautier), 132. 
Sanscelinus famulus, 8, 10. 
Saicel (Einaul) , 166. 
Savonnières. près Epernon , 90. 
Seez, Ces. de Sagio (Guill. do), r29 , 

130, 131. 
SuU'rpotis. V . Charpont-
Seincourt , moulin de —• 2, 21, 70. 
Septouil (Nivard do), 4. 
Sei jïenterie de Houvil le , 74. 
Sicilie, foiutne de Hugues de l lu i s -

n»es, 33. 
Simon, prieur de Maintenon, 21 ; 

curé d Ouerre, 152. 
Soibsons (Jean de), 65 . 

Soleire, 89 . 
Sougny, iSompneto, 138, 163. 
•^oulee de pain et de vin, 105. 
Spinetum, Epinecte , 71 . 
Stallarii , marchands étalagistes, 

1 4 , 1 5 . 
Stallis (U. d e \ 16. 
De Stanno. Y . Etang. 
Tdh(i , laUu,ruisseau d ' i l e rmeray ,2 . 
Tassin Pierre) , 102. 
I . e l e i l , à l le r raeray , 124, 
l e n n e r e r , moulin , 73, 
Ter t re (Et ienne du), 118. 
Testart , 62 
Teticis Etienne), 145. 
Texier (Jean), 120, 
I h o m a s , fils de Froger , 15 ; moine, 

140. 
Tillon (Gui i l . \ prieur, 100, 134. 
Llmetum. V. Ormoy. 
Unfredus, cu iéde Rambouillet, 39 . 
Liiric sous prieur, 15. 
Vacheresses (Uaoul de), 4 ; J ean , 

155 
Valle Barth. do), 90 . 
Vaux-de-Cernay, abbaye, 98. 
Yendoinois duc de), 115. 
Ventelay Aubry di) , »29, 131. 
Verges Jean et l iuber t de1, 90 . 
Vernhier ( l i i r th . ) , pr ieur , 122, 134. 
Ver>iile, 132. 
Vêtus veuena, 94. 
Vie (Jean de , 93, 94 . 
Vicuville (Louise do la), 134. 
Viletle Gautier de), 4 . 
Villdin (binion), 140. 
Villoiieuve Jean de), 22, 30, 31 ; 

Simon, 22, 29, 30 ; Jean de Ver -
ges, seigneur de — 90. 

Villopreux, prieuré, 129, 130. 
Vil l iers-le-Morbiersou l luesmes ,2 . 
Vinerville, 95. 
Voisine (P ienc) , 167. 
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